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AV LECTEVK.

UvTHEVR defirant fcatioir quel incré¬

ment ton feroit de douze Hures d'^innalles de

1 France, qu'il a tom prejls de mettre en veue\ a

laifiéaller deuant, ces deux quil eflimeplus af-
feurex^pour defcouurir pays. Et toutesfois il les

A deguïfez^, craignant fi leur euft donné leur
propre mm,que plufieurspenftffent auoir tome

l'Hifloiree entière : là où ceux-.cy neferuent que de commencement.

^4uftceufi efte chofe peu agréable,Apres deux entières Croniquespu¬

bliées tout nouueïïcmentjvows en doner vne imparfaite.Et pource en

attendat quil cognoijfe la receptio qui aura ejléfaite k ces Ejlradiots;
il délibère tenir les autres k couuert-Maisfil f aperçoit quaye%j>rins
plaifirdeles veoir-, celkluy donnera plutgrande volonté de laifjer
courre le refle.Et où il luy aduiendreit le contraire de fa penfee-, il ejl
tout délibéréfe taire^lm toji quegafler du papier-, abuxer de vozj?a-
tiences-, & f'expofer a la r'tfee d'vn chacun.
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ADVE^TISSEMENT
aux Lecteurs.

Fin que vous puifliez mieux entendre le
conte des ans comme lAutheur les a cot-

=i£Mi tez : ie vous aduerty que l'Auteur a fuyuy
Funccius,en ce qu'il a mis la Natiuité de noftre fei-
gneurlefus Chrift,fouz l'an du monde MMM.IXC.
L)(III. De forte que fi voulez fçauoir la vérité du
conte; il vous faut prendre ce fondemenr.ôc rétro¬
grader quand il fera queftion de chofes faites auât
lanatiuitéjOuadioufler en ce qui fera depuis.
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ILeft permis à Iacques du Puys, Libraire Iurc
en l'vniuerfité de Paris : faire imprimer vn Hure

intitulé Recueil des Antiquité^ Gauloifes & Fran-
çoifès, auec defenecs à tous autres de ce faire & cx-
pofer en vente , iufques à fix ans , prochains & ac¬

complis : fans permiflion dudit du Puys,fur peine
de confifeation & d'améde,fait le huiériefme d'A-
uriliy79. Par le Roy en fonconfeih Signe'..

Gohory.
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LE P%EMIER LIVRE
DES ^NTIQVITEZ G^VLOISES

ET F K^^f N C OT S E S.

A Ga vle adetoutean-
ciennete', efté bornée vers
Orient, par vne partie de
lariuiere du Rhin du co-
fté de fa fburce, & par les
Alpes : auiourd'huy appel-
lees monts, des Grifons, de
fainct Bernard, faind Go-
tard, Senis, Geneure, de

Tende : qui la feparent de la haute Allemaigne,&
d'Italie.La mer Méditerranée & les mos Pirenees,
luy feruét vers le Midy, de clofture nô moins fer¬
me cotre l'Efpagnc.L'Océan, ou large mer de Po¬
nant, enuironne fa cofte Occidentale :& la mer
dAngleterre,auec le refte du Rhin,ce qui regarde
le Septentrion.Parquoycefteprouince eftât pref-
que de figure carrée (finôn qu'elle feftend vnpeu
plus du Mid y au Septentrion,depuis le millieu du
xLii.degré,iufques vers la fin du Lii.)prend fa part
du chaud, & du froid, & eft attrempee de tous les

deuxxe qui la rend plaine d'hômesde bonne com-
A

I.
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\ ***W PREMIER LIVRE DES
pIexion,& de biens de la terre en fi grande abon¬
dance, qu'elle en fournit encores fes voifins bien
aifément. Ayant celle commodité, que fans diffi¬
culté d'vn paffage marin , fes habitans peuuent al¬

ler aux plus nobles parties d'Europe.
Iadis,& mefmes auant la conqucfte que les Ro¬

mains en firent,onl'eftimoitdiuifee en trois peu¬

ples, differens en m�urs & langages, comme ils
eftoient feparez de grandes riuieres: les vns nom¬
mez Belges,les autres Aquitaniens, les troifiefmes
appeliez eh leur langue Celtes, & Gaulois parles
Romains: qui encores les furnommoient Cheue-
luz,pource qu'ils portoient longs cheueux.

Les Celtes eftoient feparez des Aquitaniens, par
la riuiere de Garonne : & des Belges, par celles de
Marne,& de Seine. Leur pais commençoit, à la ri¬
uiere du Rofne:& continuant parles Alpes iuf-
quesàcelle de Var (qui coule entre Antiboul &
Nice de Prouence) retournoitle long de la mer
Méditerranée au port de Venus, maintenât nom¬
mé Cap de Creux : puis de la venoit ioindre les
monts Pirenees, & prédre le cours de la riuiere de
Garonne,fcftendantparla cofte de l'Océan, iuf-
ques à l'emboucheure de Seine, en montant con-
tremot la fource de Marne,& tirant au trauers des
montaignes de Vange,iufquesà lariuiere du Rhin:
Comprenant les païs, auiourd'huy nômez SuùTe,

Sauoye, Daufiné, Prouence, Languedoc, Vellay,
Viuarez,Lionnois,Forefts, Auuergne, Berry? Li-
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v ANTIQJITEZ GAVLOISES» z

mofin, Querci, Perigor, Saintonge, Angoulmois,
Poicl:ou,Bretaigne,Anjou,Touraine, Maine, Per-
che,Normadie(deça la riuiere de Seine) Chartrin,
Hurepois, Beaufte, Gaftinois,Brie, Châpagne iuf-
ques à Marne , Duché & Comté de Bourgongne.
LesBelges commençoient à l'endroit où les Celtes
approchoiét du Rhin:eftans flâquez d'vn cofté par
cefte riuiere , & d'autre par celles de Marne & Sei-
ne:comprenans Elface,VVeftrich,Liege, Namur,
IuIliers,Gtas|çlres Hollâde,Zetande Braban, Flan-
dres,Picaraie,Caux,Beauuoifin,ri{le de France, la
Champagne deRheims : Vermandois,Haynau,
Luxambourg, Lorraine, & Barrois. L'Aquitaine,
f eftendoit depuis la riuiere de Garonne iufques
aux monts Pirenees,& celle partie de la mer Ocea-
nequieft voifine d'Efpagnej tenant tout ce qu'on
appelle Gafcoigne-.aflauoir partie du Boùrdelois,
qui eft delà la Garonne,le Bafadois,la Senefchauf-
fee des Lanes, Bafque, Bearn, Bigorre, Foix, Co-
minges, Armagnac & Albret. Augufte l'eflargit
depuis iufques à la riuiere de Loyre,y adiouftant
dix peuples: & encores auiourd'huy on penfe que
ce foit la vray e borne du pai's d'Aquitaine: & qu'il
a pris fon nom de la multitude des eau'és qui le
trauerfent. Les derniers Géographes, ont retran¬
ché des Celtes,ce qui eft entre Garone, la mer Me-
diterranee,le Rofne,les monts Cemene &Gebêne,
(qui eft le cofté des montagnes d'Auuergne vers
Midy)que ie penfe auoir donné le nom aux Ceue-
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nesà & Gcuodam)qu'on appelloitGaule Brakatc^
pour vne forte d'habtlî^r^^^ & Narbonoife,
(pour Narbone,Coîonie des R^saqains) puis Septi-
manie,pour la longue demeure cjpiqMa feptiefme
légion Romaine : ou (comme a^tpçs difent)
pource que fept peuples l'habitoient : èc&ïothie, à

caufe des Goths,qui y plantèrent vn Rof-àûme:&
à prefent Languedoc. Les anciens ont encores fe-
paré de cefte dernière Gaule,vn quartier,par cor¬
ruption de langue auiourd'huy appelle Prouence,
où eft Marfeille. Aufïi pource que ces deux con¬
trées vindrét pluftoft en l'obeïfsâceil^s, Romains,
elles ne furent contées fbuz le peupr&Gaulois par
Caefar,8c autres qui l'ont fuiuy*-j^mbien qu'à la,_

générale defcription des Gaule.l^ejles deufifent .

eftre comprifes fouz les Celtesxomîrfç çftans./kça
les Alpes,& la riuiere de Var. Carie'nervettx" icy
parler de la Gaule de là les monts-,depuis nommée
Lombardie: tant pour le peu de fejour que nos
gens y firent, qu'aufli pource que nature femble
(parles Alpes)auoirfeparé les Gaules du païs d'I¬
talie, Au refte toutes ces Prouinces(aians efté con-
quifes par les Frâçois,le nom de Frace eft demou-
ré à la plus grande partie d'icelles) qui vfent enco¬
res de mefme langue,& tiennent le Roy de France
pour leur prince & fouuerain Seigneur. Fors au¬

cunes qui par les partaiges faits entre les enfans de
l'Empereur Lois Débonnaire, fils de Charles le
grand, & autres fes fucceffeurs: pcnfans faire vn
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corps feparé,& n'ayans peu depuis,eftre ramenées
en l'obe'nTance ancienne, par la foibleffe des Rois
de France Occidentale, après auoir perdu le nom
de France Orientale, ont mieux aimé prendre ce-
luydes Allemans leurs fubiets, que recognoiftre
la race du Roy Hue Capet.Qui eft la caufe pour-
quoy ceux de SuhTe, Elface, VVeftrich, Iulliers,
Gueldres,Holande, Zelande, Braban & Flandres,
encores qu'ils foient deçà le Rhin, f aiment mieux
dire Allemas,ou Germains,que Gaulois, où Fran-
çois:pource qu'ils bégayent la langue Allemande.
Il me femble eftre raisonnable d'efcrire fommai- I *

rement7, auant que paifer outre, quels furent les
t . » '^jGaùfôis'.flon tant pour fatisfaire à ceux qui n'ont
I cj^ahd loiiir d'aller chercher en plufieurs liures,ce
^&|^^ij.s trouueront icy en vn : ou pour moftrer que
* ^les François fe font aifément remeflez & vnis auec

les Gaulois,eftans de mefmc origine, & m ap¬

prochas les vns des autres, que pour plus facilemét
entendre l'hiftoire : qui à l'aduis d'aucuns,fera da-
uantage efclarcie,fi l'on cognoift qui a tenu le pais
des Gaules: les couftumes, & manières de viure,
des premiers habitans auant l'entrée des Francs.

Les anciens autheurs femblent auoir doubte de
l'origine des Gaulois : toutesfois félon l'opinion
d'aucunSjles premiers qui furent veuz en cepaïs,
eftoiét appelez Celtes, pour vn Roy ainfi nommé,
fort aiméd'eux:&àcaufedefamere Galatee, Ga-
latcs: comme encores ils font appeliez en langue
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PREMIER LIVRE DES

Grecque : & auffi Gomerites , de Gomer félon Io-
fephe.Autres difcnt que les Doriens ( c'eft vn peu¬
ple de Grece)qui fuyuoient l'ancien Hercule : ha¬

bitèrent les lieux voifins de l'Océan. LesDrafides
(que la penfe eftre les Druides) affermoient pour
vérité qu'vne partie du peuple eftoit naturelle du
pais : & neantmoins qu'ils y vint auffi des gens des .

ifl.es efloignees;& du quartier qui eft le long du
RhinxhafTez de leurs mâifons,par les guerres fré¬
quentes & inondations de la mer impetueufe. Au¬
tres difent,que quelque peu d'hommes fuyans les
Grecs,efpars de tous coftez après lefacôc deftru-
ction de Troye , vindrét occuper ce pais lors vui-
de : qui pourroit eftre la caufe pourquoy les Au-
uergnatsfappelloient frères des Romains. Mais
les Gaulois qui viuoyent enuiron l'an ccclxx.
après la mort de noftre feigneur Iefus Chrift afïu-
roient,& monftroient graué en tables, & autres
marques lairTees po ur feruir de mémoire : qu'Her¬
cule fils dAmphitrion,vint pour deftruire Tauri-
fe & Gerion cruels tirans: l'vn defquels trauailloit
la Gaule, & l'autre l'Efpagne. Qu'après les auoir
vaincus tous deux,il eut plufieurs enfans, des gen-
tis-femmes du pais : qui donnèrent leurs noms
aux Prouinces, efquelles ils commandoient. Dio-
dore Sicilien adioufte, qu'Hercule ayant bafti la
ville Alexie, la fille du Roy des Celtes en deuint
amoureufèj&eutdeluy vn fils nommé Galates:
tant vertueux,que fes fubiets voulurét porter fon
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nom.Berofe 6c ceux qui le croyent difent que les
plus renommez feigneurs,qui régnèrent en Gaule
furent Lugdus, Roy des Lionnois, Allobrox, des

Allobroges(ils tenoient Daufiné, & Sauoye ) Bel-
gius de Belges,Trebeta deTreues : Magus fonda¬
teur ou caufe du nô de Rotomagus (qui eft Roan)
Nouiomagus Noyô auec autres femblables: qu'on
peut lire dâs ceft autheur,ou celuy qui à emprunté
le nom defancienBerofe deCaldee.Cefar dit q les

Gaulois auoiet opiniô d'eftre defcéduz de Dis,qui
eft Pluton.-qu'aucuns prennent auffi pour Saturne
Gaulois,d'autât que c'eftoit la couftume du temps
pafsè d'appeller Saturne le premier feigneur d'vn
païs.Toutesfois laiftant à part les chofes plus loin-
tainesSc quafi fabuleufes'pour leur antiquité,ou le
peu de crédit des autheurs qui en parlent (outre
Cefar, & Amian)iieft vray femblable que cefte
terre Gauloife ait efté habitée & peuplée, non feu¬

lement des deJGTuf-dits, mais aufhdes voifins:prin-
cipallement Germains. Car la riuiere du Rhin ne
donnoit pas grand empêchement aux hommes
de ces deux nations,felon qu'ils fe trouuoient le&

plusforts,de changer leurs habitations & demeu-
res,encores méfiées & non feparees par bornes,ou
limites de Royaume. Parquoy la foreft Hercinie
( auiourd'huy Suvartz-vvald)& le pais outre les
riuieres de Rhin, & Mein : furent occupez par les
Heluetiés(ils tenoient iadis vne portion de Suifte)
&cequieftplusauât:par les Boïens peuples Gau-
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PREMIER LIVRE DES
lois.AucotrairelesNeruiens(qui font près Tour-
nay) & ceux de Treues,feftimoicnt venir desGer-
mains.il y en peut encores auoir d'autres, qui ont
leur origine,eftrâgere(cornrne ceux de Marfeille,
defcenduz des Phocenfes, peuples d'Afie) le/quels
vn temps après renforcez & accruz de nombre,
édifièrent maintes autres villes: de la fondation
defquellesieparleray,quand l'occafionfe prefen-
tera.

T T j La rcligion,police & manière de viure des habi-
tansdela Gaule a efté diuerfe. Les anciens font
d'accord que les Gaulois(en gencral)ont toufiours
efté deuots, & enclins à religion. Ils adoroient
pardeffus tous les Dieux Mercure,appellé en leur
langue Teutates :& en tenoient plufieurs images,
le difans inuéteur de tous les arts. Apres luy Apo-
ion,Mars, Iupiter, nômez par eux Belenus, Hefus
ou Heus,Teramis:Minerue en eftoit auffi:&auoiét
d'eux telle opinion que les autres natiôs. Aftauoir,
quApolon chaffoit les maladies , Minerue enfei-
gnoit&bailloitlescommencemens des ouurages
& artifices:que Iupiter auoit l'Empire,& comman-
doit aux chofes celeftes : Mars gouuernoit les ba¬
tailles : auquel fbuuentesfois ils voiioient ce qu'ils
prenoientàlaguerre,& facrifioient les animaux
qui rcftoiét.Quant à l'autre butin,ils raflTembloiét
en vn lieu : & mefmes par les villes, on en voyoit
des mouceaux es lieux confacrez. Que fi aucun
parmefpris de religion, ou par conuoitifè, en ra-
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uiffoit quelque chofe: il eftoit incontinent puny
bien griefuement : Et pource qu'ils fe diïbient ve¬

nus de Dis (ainfi que les Druides leurauoient en-
feigné)ils finifloiét leur temps,non pas en nombre
de iours^ainspar les nui&s;c6tans ainfi toutes leurs
natiuitez, moys, & ans : tellement que le iour fui-
uoitlanuicL Ils portoient auffi grande reuerence

"à Hercule, nômè en leur langue Ocmius: l'image
duquel reprefèntoit vn vieillard ridé,noir & h allé
corne vu nautonnier, chauue ou auec peu de che-
ueux tous gris:refemblant pluftoft à vn Caton,
qu'à vn Hercule , fil n'eut porté les dépouilles du
lion, la mafTe en la main droite, l'arc tendu en la

-gauche,& le carquois fus le dos. Il tiroit vne mul¬
titude d'hommesjiez par les oreilles, auec petites
chaines d'or venans toutes à finir, & f attacher à ià
langue: &ftauoitvnvifage riant &ioyeux; com¬
me auffi les enchainez le fembloient eftre : fans
monftrercôtenance,ou defir d'efchapper,ceschai- '
nés tant foibles.Voulas les Preftres Gaulois don¬
ner à entendre,qu'Herculeacheua fes entreprifes,
par beau langage : & qu'eftant fage & prudent, il
fit degrandes conqueftes. Que fesfleches & traits,
figninoientlesraifons,& argumens aueclefquelsil
perçoit les curs des cfcoutans:& que pour telle
affaire,les homes d'aage font plus propres, & vo¬
lontiers beaux difeursxomme Homère feint Ne-
ftor. Cedren autheur Grec adioufte, qu'il tenoit
trois pommes : & qu'ayant le cur généreux (fi-
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gnifié par la peau de lion ) à l'aide de la Philofo-»
phie(monftrce par fa maffuë) il auoit vaincu,&
dompté plufieurs,& diuerfes conuoitifes mauuai-
fes:& que les trois pommes fignifioient trois ver¬
tus par lu y. acquifcs. A fçauoir : Ne fe point cour¬
roucer : Ne f adonner point auxvo'uptez: N'eftrc
point conuoiteux d'argent: car voylà comme noz
Gaulois faydoient des images. Ceux quiauoient
de griefues maladies, ou fe trouuoiet en combats
& dangers.ûcrifioient, ou voiioyent kcrifier des
hommcs,au lieu de victimes : & vfoient des Drui-r
des, pour miniftres de tels fàcrifices. Penfans que
la vied'vn homenefe peut racheter, fi la vie d'vn
autre n'eftoit rendue; afin d'appaifer les Dieux:
mefmes ils auoiet de tels fàcrifices, ordôhezpour
le public. Autres faifoiet des images de grandeur
exceffiue : les membres defquels tiffiiz d'ozier,ils
empliftoient d'hommes^ ammauxvifs;qu'ilsfai-
foient mourir,mettans le feu deÏÏbuz : eftimâs que
la punition,& mort des brigâds, larrons, & autres
malfaiteurs, fuft vne offrande plus aggreableà
la Diuinité. Ce neantmoins à faute d'autres-, ils y
employoient auffi des innocens : qui -fut vnc des

couleurs, queprint l'Empereur Tibère, pour def-1

fendre ces fàcrifices, & couper les bois où ils en->

feignoienti les contraignant fe retirer, & fuir en-

Germanie.
IIIL Quantau gouuerncment,-& manière de viurc;

des hâbitans du pays : il. y auoit du temps de .Ce--
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ANTIQ^VITEZ GAVLOISES. 6
far,dcux codifions d'hommes, defquels on faifoit
eftime : les vnes appeliez Druides, les autres Che-
ualiers.Car on ne tenoit compte du menu peuple,
non plus que d'efclaues; parce que de fby, il n'eut
ofé entreprendre chofe quelconque,& n'eftoit ap¬

pelle à confeil aucun. La plus-part decepopula-
ce,eftant accablé de debtes, de tributs, ou moleftê
par la violence des plus pui(Tans,fèrendoit fubiet
des nobles : qui fur telles gés auoient pareil droit,
que lesmaiftres fur leurs eiclau es achetez à prix
d'argent.ll y auoit auffi des Phiiofophes appeliez
Bardes , Eubages, qui auec les Druides ( defquels
i'ay parlé) après quelles habitans eurent efté fa-
çonneZjintroduirent peu à peu les lettres & difèi-
plines louables. Quant auxBardes,ilschantoient
au fon de la lyre,ou autre inftrument de Mufiquc,
les faits des vai'llans hommes mis en vers Heroï-
ques.Et donerent telle authoriré à la Poëfie,qu'au-
cuns Poètes fe mettans entre deux armces, appai-
fércnt maintefois la fureur des gés-d'armcs, prefts
à choquer: tant noftre Mars Gaulois réueroitles
Mufes : octant la fagelfe de ce temps là, auoit de
puiffence fur l'ire & fureur,qui feules font trouuer
Barbares la plus-part des hommes. Les Eubages
(qui femblent auffi auoir efté nomez Semnothees,
ôc Saronidcs)tafchoient de monftrer les chofes fc-
crettes de nature: lefquelles ils cherchoient.par
grande curiofité.Mais les Druides, auoient l'efprit
plus haut & efueillé, que les autres. Car en leurs
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PREMIER LIVRE DES
collèges & focietez iureesjilsdifputoientde tou¬
tes les queftions fecrettes Se grandes, qui font en
nature : & outre cela,auoient la charge des chofes
Diuines : accomplifloicnt les fàcrificespublics, &
interprétaient les poin&s de religion .Vne grande
multitude de ieunes hommes, fe retiroit deuers
eux,pour eftre enfeignez aux fciéces. Ces Druides
eftoient fort honorez,& prifez:auffi ils reigloient,
ôcvuidoient prefquetous les dirTerens publics, &
priuez:fe trouuans à certains iours de l'an, au pays
Chartrain en vn lieu confacré (on penfe que ce
foit a Dreux, d'autant que le nom approche de cc-
luy des Druides) tous ceux qui plaidoiét,8c auoiét
différends, fe prefentoient deuant eux, pour obeïr
à leurs iugemens. S'il y auoit quelque maL-faict,
meurdre, ou debat:pour vne fucceflion, pour des

limites,ou autre cho(è,quelle qu'elle fuftjils^niu-
geoient:faifans droict aux vns, 5c puniffans les au¬

tres ainfi qu'il appartenoit. Si quelque peuple, ou
particulier nobeïffoit à leur fentence:iis4esmet-
toienten interdisse leur deffendoient i'afeiftan-
ce auxfacrifices: qui eftoit laplusgriefue punitiô.
Car telles gens eftoient eftimez,entr'eux,{an$ reli¬
gion^ mefchâs:abandôncz de tous qui fuyoient
leur compagnie, 8c deuis ; pour «uiter qoe mal ne
leur aduint,par telle fréquentation. Aucune iufti-
ce n'eftoit faite à ces excommuniez; non pas met
me quand ils lademandoient: tant C'en faut-qu'on
leur feift partd'aucun degré, ou eftat honorable.
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Les Druides auoiétvn chef, après la mort duquel
le plus apparent Se excellenten dignité;eftoit mis
en fa place : Se quand l'on en trouuoit d'égaux, il
eftoit efleu parles voix de ceux ducollege : voire,
Se quclquesfois ils combattaient pour telle prin-
cipauté.La feienec des Druides, futtrouuee en la
grand' Bretaignc,(que nous appellôs Angleterre)
Se de là eft venue en Gaule:auquel pays de la grâd'
Bretaigne, ceux qui la vouloient apprendre Se

cognoiftre plus diligemment; alloient mefmesdu
temps de Cefar. Il ne f enfùyt toutesfois ( à l'aduis
d'aucuns)qu'elle (bit eftrangere : puisque la meil¬
leure, Se plus ciuilifee partie d'Angleterre a efté
peuplée de Gaulois, qui en côquerant le pays, l'y
peuuent auoir portée. La où poffible ayant efté
plâteè,entretenuë Se moftrceplus diligêment, el-
ïé auroïtgaigné cefte authorité pardeilus l'efcolle
Gaulorfè: comme il aduient fôuuentesfois, que
les eïifanstant plus forts que les peres,Se les plates
tran(portees,fru<ftifientdauantage parvn labeur
cont^uêl. Les Druides n'auoient accouftumé de

, & trotmer à la guerre : Se ne payoient tribut com¬
me les autres, eftants exempts de toutes charges.
Parquoy les grandes recompenfes, honneurs, Se

lé^ers-yle propre mouuement auffi Se inclination,
faifcit embraflèr cefte discipline a, plufieurs : ou
bien eftoient enuoyez par leurs parens , pour y
eftre inftrui&s. Les efeoliers apprenoient vn fi
grand nombre devers; qu'aucuns employoient

- . - - B iij
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vingt ans en cefte eftude : n'eftant loifible de les

,cfcrire,encorcs que les Gaulois ne fuffènt fans ca¬

ractères: car en. toutes leurs affaires publiques Se

,priuees~, ils vfoient de ceux des Grecs. Mais ilsne
vouloient que telle fciencefuftcogneuë du peu¬

ple :pour-autant quefouz ombre de l'efcriture;
les difciples, Se ceux qui apprennent, font moins
curieux d'entretenir leur mémoire : laquelle au
moyen des liures,tombe en nonchalâce,par faute
d'exercice. Ils difputoient des eftoillcs, de leurs
mouuemens, grandeur du monde, Se de la terre:
de la naturedeschofes.de la puiffanec des Dieux
immortels: dequoy ils bailloient, des enfeigne-
mentsàlaieuneffe. Et combien qu'au demeurant
ils unlTent fecrette leur feience : toutesfois pour
rendre le commun plus hardy à la guerre, ilspu-
blyoiét que les âmes eftoiét immortelles, Se qu'au
partir d'vn corps, elles alloient en vn autre. De
fait quand ilsbruiloient , leurs trefpaffez : ils met¬
taient auec le corps.tout ce que le mort auoit ay-
mé : iufques aux animaux, papiers de compte, &
obligations: comme fi par delà ils euffent voulu
payer,ou demander leur debtes. De forte que peu
douant que Cefar y vint,il f en trouuoit qui fe ict-
tpient fur le bufcher,où Ion brufloit le corpsrayâs
efperâce de viure ailleurs auec leurs parens, amis,
Sefeigneurs.

v . L'autre forte dhommesde prix en Gaule,com-
me i'aydic^,fappelloit Cheualiers.Ceux-cy,quâd
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ANTIQ^VirEZ GAVIOISES. 8

flcftoit befoin d'aller à la guerre ( ce qui aduenoit
fouuét,foit qu'ils couruffent fus à leurs voifins, ou-
qu'ils les repoufTafifent) fy trouuoient tous : Se fc-
lonleursrichcfTes,auoicntplus ou moins de gens
appeliez en leur langue, AmbactesScSolduriers»
La condition de ces Solduriers eftoit de courir
mefme fortune,8c à la vie, Se à lamort : que ceux à

qui ils f eftoient donnez, ou vouez en- amitié Se

peut-eftre, que les anciens vaffauxFrançois, en'

font venuz : mais les Ambactes, femblet auoir eftc
de moindre qualité, Se comme fubiets roturiers.
Les feigneurs Gaulois ne cognoifToient, du temps
que Cefar y vint,autre faueur Se puiffance : ne co-
fiftant leur grâdeur en autrechofc. Bien eft vray,
que ces Cheu-aliers montaient aucunesfois en fi
grande authorité,qu'ils eftoient appeliez Roys de
leurs. villes, Se prouinces : ainfi que Galbe, qui
Ke'ftoit en Soiffonnois du temps de Cefàr:Sc autres
par luy nommez en fes memoires.Mais cefte puif¬
fance n'tftoit abfbluë, héréditaire, ne cotinuee en *

mefme ville^ou famillc:ainsfelô la vertu des peu-
pics^ des perfonnes,eftoit dônee,ou gaignee par
les vns,fûs les autres. Comme pour exemple : les
Berrùiers furet maiftres;ou vn de leursCitoycns,
principal Roy des Gaules; l'an du monde MMM.
CCCL.ouenuiron : les Authunois auffi auant la-
venue de Cefandepuis fa venue. ccuxdeRheims:-
Se ainfi des autres villes^, lcfquelles, fe gonucr--
noient par les nobles., fouz le nom de Roy. Et *
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neantmoinsje casaduenant quecesRoys choifis,
oubliaffent leur debuoir,8c fuffent plus foingneux
de leur profit,qùe de l'vtilitépublique, ou fepor-
taffcnt autrement , que la couftume du pays ne le
permettait; voulans faire les chofes à leur apetit:
on lesdegradoit;ou dechaffoit:& (comme dicl
Caefar) ils n'auoient plus cFaUthorité au pays.

Or puis que ie fuis entré fi auant en ladefcriptio
des Gaules : Se qu'il efchet bien , de fçauoir quels
eftoient les Gaulois (veu ladifferéce tant grande,
qui fe trouue entre les anciens habitansySe ceux du
iourd'huy)il ne fera hors de propos,mettre icy vn
échantillon de l'hiftoire de Ammian Marcellin:
pour les reprefenter au vif. Les Gaulois (dit il au
xv.liure)fontprefquetous de couleur blanche,dc
poil blond corne or , de grande ftature , efpouua-
tablespour leur regard furieux; quereleux, hautz
à la main. Vne trouppe d'eftrâgers, à peine en ofc-
roit attendre vn, en fon courroux: principalement
quand il eft accompaignè de fa femme , qui a les
yeuxbleux, encores plus forte que fon homme,
quad la colère luy a cfchauffé la telle : alors fi elle
branfle fes bras,8e fès larges efpaules auffi blanches
que neige; vous diriez que fes coups depied, Se de
poing,font traits, lafchezde puiffantes arbaleftres
depaffe. La voixmcfm.es des Gaulois, eft effroya-
ble;ne parlans iamais qu'en menaffant, fbiét cour¬
roucez, ou paifibles. Et toutesfois ils f eftudient
d'eftre habÛlez nettement 8ccointement:car en

toutes
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toutes les Gaules (principalement en Aquitaine)
on ne trouueroit vne femme defchirec , ou veftuc
de haillons fal!es,comme es autrespays : quelque
pauure qu'elle foit.Voila comme c'eft autheur les
peint.On peut adioufter de Polibe,Cefar,Diodo-
re Sicilien,Strabô Se autresrque les Gaulois auoiét
la plus part les cheueuxblods,efpais corne crains
de chcuauxda couleur naturelle defquelz, ils fef-
forçoient d'augmenter auec vneleffiue fai&ede
chaux : frifoient Se releuoient en haut , afin qu'on
les veid mieux. Aucuns d'eux rafbicnt leur barbe
Se d'autre» là portaient courte^Quant aux nobles,
ils rafoient leurs ioiïes, laiffans au demourat croi-
ftre tellement leur poil debarbç qu'il couuroit
leur bouche : de forte qu'en mangeant il f'em-
pliffoit de miettes de viandes:Se en beuuat,le bru-
_uagepafToit par dedans, comme par vn canal.
Les hommes, Se les femmes, fe paroient de chaif-

. nes^çolliersj^racelets, anneaux,Se ceincturcs dor.
«,£,£ commun veftoit de petits fayons 8e hocquetôs
fendus, tiffus d'vne groffe laine à long poil ; pour
eftre plus effroyables. Ces hocquetons,eftoient en
jhyuer efpais,Se l'eftéplus légers : que les nobles Se

gens de guerre, portoiét bigarrez de diuerfes cou'-
leurs, Se jbrochez d'or ou d'argent ; aucunefois fr
fprç ferrez Se ioincls au corps, qu'ils reprefentoiét
la faço des mébres:cncores la plus-part les auoiét
fi courts qu'à peine ils leur couuroient les fefTes.

Aucus penfent que ces hocquetons, f appelloient
C
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en langage Gaulois,Brakes:Sdes autres difént que
c'eftoient des hauts de chauffes ; ou bray es larges :

tant y a que cefte façon d'habillement , donna le
nom à vne partie delà Gaule Çeltiqde. Ceux/de
Saintonge,auoient vne autre forte de veftemeht,
qui leur couuroit Se le corps,Sda tefte:appellé Bar-
docucul.Reffemblant,pofhble,àîachappequeIes
religieux de fainct Benoift appellét encores Cou¬
le: fi l'habillement de ces moines h'eftoit point fi
large; Se que le capuchon ferraft plus le corps Se

les eipaules : corne les bergers l'ont autrefois por-
té,Se fe voit en de vieilles peinclures : Les Saintô-
geois, n'eftoient feuls vertus de ce Bardocucul:
pource que ceux deL2ngrcs,8c autres en portoiét.

VI. Les villes eftoient clofes de foffez,rémpars,Sc
murailles: aucunes faictes dVne façon belle, Se

très- forte : à fçauoir de grandes pièces de charpé-
terfegarnies par dedâs 8e iufques au front, de blo-
cage,ou bonnes pierres de taille .-comme deferit
Cefar, celles de la ville Auaricum: que l'on penfè
eftre Bourges en Berri. Lanobleffe baftifloit vo¬
lontiers dans les bois, Se près les riuieres : afin d'a-
uoir leplaifirde la charte, ou de la frefeheur en
temps d'efté,8e grandes chaleurs. Quant aux mai-
fons du commun peuple,elles eftoient ordinaire¬
ment de bois, 8e torchis : Se le feu fe faifoit au mi¬
lieu d'icelles ( comme encores en Bourgongne,
Se plufieurs autres prouinces) autour duquel on
voyoit force pots , Se broches chargées de chair :
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car en general,ils aymoient la bonne chere,le vin v

Se tout breuuage qui luy refemble. Entre autres
vne compofition qn'ils appelloient, Zitum, fai-
cte d'orge Se d'eau; en laquelle on auoit laué le
marc des ruches à miel. Es banquets, les viandes
plus exquifes , eftoient prefentees comme par
honneur, aux gens de qualité: Se combien qu'ils
vfaffent de toutes fortes de chairs, le commun
viuoit plus volontiers de laict, Se porc fraiz,
oufalé. Les hommes mettaient autant d'argent
en communauté, que leurs femmes en appor¬
taient en m iriage :8e le proficqui en venoic en-
fèmble le principal appartenoient au furuiuant.
Mais les maris auoient puiffance fus elles de vie
Se dé mo;t, comme fus leurs enfans:lefquels tous
nouuëaux-nez,eftoient par aucuns d eux plongez
en vne riuiere,tât afin de les endurcir ; qu'efprou-
uer fils eftoient legitimes.Et fi les peresne les fou¬
rvoient approcher d'eux, iufques à ce qu'ils fuffent
capables de porter les armes : eftimans que ce leur
fut^ipnfe, fi leurs petisenfdinsfe trouuoient deuat
eux en public. Prefque tous les Gaulois, faddon-
nqient Se fe trouuoiét propres à la guerre , en tous
aagesde viel y alloit d'aufli bon c que le ieune,
fans auoir poeur de chofe quelcoque, tant fut elle
rude,ou terrible. Et toutesfois ils n'eftoient de ma¬

ligne nature, ains ouuers . Se pource courtois, à

leurs ennemis; contre lefquels ils n'vfoientda-t:
emplpyans feulemét la force du.CQ.rps, pour auoic,

" C ij
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le deffus en bataille: Se fe laifsâs aifémét perfuader
à la raifon Se vtilité : qui fut la caufe pourquoy ils
f adonnoient volontiers aux lettres,5e difciplines.'
Et d'autant qu'ils auoient acouftumé de trauailler
en ieuneffe,à la chaffe, 8c autres exercices de guer-
re;leurs corps eftoient allaigres :8e fi peu chargez
de greffe, que c'eftoit honte d'auoir le ventre,plus
grand que certaine longueur de ceinture : Se ne fe
trouue point,que iamais homme de ce pays,fe foit
couppé le poulce,pour crainte d'aller à là guerre.
Auffi eftoient-ils tant addonnez à cemeftier;que
quand il n'y en auoit point en leur pays,ik l'aloiét
chercher autre part : Se ces aduenturiers eftoient
communément appeliez Geffates en leur langue,
Mais fil fe fut trouuéau pays, Capitaine qui fit
vneleuee de gens, pour aller à la guerre, c'eftoit
grand deshonneur à euxde demourer à la maifon:
car ils eftoient reputez lafches, Se l'on n'en faifbit
plus de copte. Les armes des Gaulois refpôdoiét à

leurs corpS;car ils auoiét des efpees loguesSe mou-
fes , qu'aucuns d'eux laiffoient pendre au coftc
droidt, à des châifnes : de grans efcus, embcliz de
diuerfes images d'aerain : lances Se picques de pro¬
portion conuenable ; ayans vn fer d'vne couldee
de long, Se deuxpaulmesde large : l'armetd'ae-
rain vn peu haut; Se deffus, les figures de diuer¬
fes beftcs Se oy féaux : le hallecret eftoit de fer. Ils
vfoiét auffi d'arcs,8e flefches enuenimees, mefmes
à la chaffe .- ayans opinion que cela rédoit la chair
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des beftes plus tendre, Se, delicatte, en la cernant
alentour du coup. Ils mangeoient Se couchoient
commùnemét fus la dure, ou au mieux fus la pail¬
le,en façon de litière; Se aucuns fus des peaux dd
chïens,8e de loups : car c'eftoient auffi les pareilles
des fieges de leurs màifons. Ils alloient toufioûrs
l'cfpee au cofte',aux champs,8e en la ville; Se les a£~

femblees publiques fe faifoient en armes : princi¬
palement quand il eftoit didt, qu'ils vinffent en
équipage de guerre.Car lors tous ceux quieftoiét
en aage de les porter,y deuoient comparoir : Se le
dernier venu eftoit mis en pièces par les autres.
Làfiquelqu'vn rompoit le propos, de celuy qui
parloit J vn fergét luy faifbit figne auec les armes,
qu'il euft à fe taire: fil continuoit iufques à trois
fois; il luy coupoit de fon faye, vne fi grande pie-
ce que le refte ne luy feruoit plus de rien. .La plus
part des villes eftoient gouuerneespar lés nôbleSi
qui elifoient vn Roy,ou chef,pour vn an, ou pour
coduire l'armée. Les Republiques eftimees mieux
policees,auoiét loy;par laquelle il eftoit enjoinct,
à ceux qui fçauoient, tant par les voifins, que le
bruit Se renommée commune,quelque chofe tou¬
chant i'eftat;le venir incontinent raporter au ma-
giftrat,8cnonàautre quel qu'il fut : d'autant, qiie
plufiéufs hommes légers, oufimples Se' mal adui--
fez,fefpouuentent bien fouuefit de chofes faufes:
font pouffez,8c prennent refblution fus de hautes
critreprifes : là où lés magiftrats cèlent ou defeou-

C iij
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urent à la commune, ce qu'ils voyent eftre profi¬
table : n'eftant au refte, permis difcourir des affai¬
res d'eftat,qu'aux affemblees publiques.Et toutes-
fois leurs femmes auoient grande authoritc en
affaires de confequence: pour vne telle occafion.
Auant que les Gaulois euffent paflé des ripes: il
furuint entr'euxvne fedition horrible,8e fort mal-
aifee à apaifer: tellement qu'elle paffa iufques à

vne guerre ciuile. Mais leurs femmes fe menas au
milieu d'eux lorsqu'ils eftoient prcftsà choquer:
prindrent la cognoiffance de leurs différents en
main,&lesvuiderent auec vne telle droi&ureSc
équité; que de ceft appoinctement enfuiuit vne
merueilleufe amitié entr'eux tous: non feulement
de ville à ville, mais de maifon à maifon. Depuis
ce temps ils eurent toufioûrs couftume de conful-
ter,tantde la guerre, que de la paix auec les fem->

mes: 8e de fe conduire par leuraduis, ésdifferens.
Se querelles qu'ils auoient auec leurs aliez. Telle--'
ment qu'en la compofition qu'ils firent auec Han-
nibalfquant il paffa par la Gaule pour aller contre
lesRom lins) iJim irét ceft article entre autresqu'a-
uenant que les Gaulois fepleigniffent des Carta-'
ginois : les gouuerneurs Se chefs des Carthaginois,
eftans en Efpagne,cn iugeroient. Que fi les Carta-
ginois auoient à fe pleindre des Gaulois; on fen
tieniroit au iugement qu'en doneroient les fem¬
mes Gauloifes. Les hommes de chcual, Gaulois,
ont toufioûrs efté eftimsz: 8c fi l'on croit Paufa-
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mes Gauloifes. Les hommes de chcual, Gaulois,
ont toufioûrs efté eftimsz: 8c fi l'on croit Paufa-
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niaSjils eftoient ordinairement trois de compa-
gnie: comme vn homme d'armes d'auiourd'huy,
qui a deux archers: toutesfois les gens de pied n'e-
ftoient de moindre valleur. Encores en fait de

guerre,ilsvfoîét de chariots appeliez Effedes traî¬
nez par deux chcuaux.L'effecl d'iceux eftoit,cour-
re à l'entour des trouppes ennemies : lancer dards
8c effayer par impetuofité, frayeur, Se violence de
cheuaux,ou bruit de roues; mettre en defordre,8c
rompre les bataillonsxar les EffedairesTayans en¬

foncé les rancs, fautaient à bas, Se combatoient à

pied pendant, queleurs chartos retirez à l'efcart,
auoyent rangé les chariots en tel eftat, que fi leurs
maiftres eftoiét preffez de plus grande force,ils les

trouuoienttous preftspour leur retraite. Imitans
en cela &c lafermeté des pietos,8e légèreté des gens

dechéuahauec telle dextérité, qu'ils pouuoient en
lieux pendents 8e defeétes, arrefter les cheuaux 8c

chariots,auffi bien qu'en pleimcourir le lôg du ti¬
nsse demourer ferme fus l'atelage,puis de rechef
gaigner le corps du chariot.Ces chartons eftoient
de franche condition: mais qui pour leur pauure-
té fuyuoient les riches;portans leur efeu à la guer¬

re^ guidans leurs cheuaux. Somme, les Gaulois
eftoient tous adonnez à la guerre: &c n'y-a contrée
voifine qui n'ait fenty leurs armes, toutes les fois
qu'il a fallu defeharger ce pays, de multitude cx-

ceffiue de peuple.
' ' Mais la plus renommée fortie,8c dont leshifto- VIL
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PREMIER LIVRE PES

riens dignes de fby parlent: fut enuiron l'an du
L'monfe mode MMM.CCCL.queTarquin appelle Prifcus

eftoit Roy de Rome ; Se Nabugodonozor tenoit
les luifs captifs : auant l'incarnation de noftrc

chrifl. Seigneur Iefus Chrift VIe. XIII.ou enuiron. En ce
6li- temps là,les Berruiers; comme les plus forts,bail-

loient vn Roy aux Celtes;8e celuy qui lors viuoit,
fe nommoit Ambigat : tref puiffant pour fa vertu
Se les richeffes,tant de luy ,que de fon pays:8c auffi
pource que de fon règne , la Gaule fe trouua fi
abondante en fruicts, Se nombre d'hommes, que
cefte multitude fembloit ne pouuoir eftre gou-
uernee. Ce prince eftant jafur l'aage, Se defirant
defeharger fon Royaume de telle preffe de gens:
fit publier qu'il eftoit délibéré enuoyer Sigoueze,
Se Belloueze enfans de fa feeur, es terres qu'il plai-
roit aux Dieux luy enfeigner par les Augures
(c'eftoit vne façon de deuinér, Se prédire les cho-
fesaduenir,par certains lignes d'oyféaux) com-
mendant à fçs nepueux, prendre, tçl nomhre de
gens qu'ils aduiferoient; pour empefchçr l'effort
de ceux qui les voudroient arrefter.La foreft Hér-
cinie qui eft outre le Rhin,efc{ieut à Sigoueze:" Se a
Belloueze le cofté d'Italie,qui n'eftoit gueres plu^s

plaifànt chemin. Sigoueze doc ayant pris fa route
vers Çermanic; &. paffé beaucoupdq pays, auec
maintes aduentures: après que fa troupe euft mar¬
ché vers le Septentrion,Se fe fuft efpandùë fur 1JQ-

ceanjoutre les Riphec^ ( .queien'o/b appeller Mô-
tagnes,
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tagnes: pource que les nouueaux Geographes,di-
fent n'y en auoir point en Scythie; Se que le pays
eft tout plaifi) occupa le bout de l'Europe : laiffant
en laGermanie, des peuplades de Boies ( qui fou-
loient tenir le Bourbonnois ) defquels font venus
lesBauieriens,8cBohemois de Carnutes(c'eftoiét
des Chartrains)qui ont donné le nom aux Carin-
thiens,Sc autres: entre lefquels peuuent.auffi auoir
efté les Volces 8e Tèctofages fort eftimez du téps
de Cefar pour leur iuftice Se vail lâce:8e qui eftoiét
defcenduz des peuples de Languedoc,voifins d'A-
uignon,8c Thouloufe. L'armée de Belloueze, fut
compofce de Berruiers Auuergnats,Sénois,Edues,
auiourd'huy. Authunois, Ambarres ( qui font Ni-
uernois)Chartrins, Aulerques (qu'ô dit eftre Caa-
ehois)ôuyauoitplufieursmiliersdeboscôbatans,
tât à piedqu'à cheual:8c encores plus de femmes Se

de'petits enfans:le tout motant iufques à trois cens
mil.Belloueze doc accompagné de fi grâd nombre
de gens vint au pays des Tricaftins ( fainct. Pol de
Tricafteauen Dauphiné en eft le chef) farrefter
au pied des montaignes ne Sauoye, qui luy fem-
blerent malaifees à trauerfer:8e non fans caufe veu
qu'aucun n'y auoit encores paffé, dont il foit me-
moire:fi l'ô ne veut croire les fables d'Hercule.La
hauteur de ces montaignes ayant arrefté les Gau¬

lois, regardans comme au trauers de ces huttes
iointes au ciel, ils pafferoient en vn autre monde:
nouuelle frayeur, ou craite des Dieux, lès faifit:

... - D
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quand ils entendirent que les Salies (peuple affez
prochain de là) combatoient cotre des eftrangers,
cherchans vne demeure. Ces cftrâgers eftoient les
Maffiliens venus par mer de Focide prouince d'A-
fie. Les Gaulois doc ayans de plus près confidere
cefte guerre :prindrent pour bon augure 8c ad-
uertiffement des Dieux, ne fe veoir fculs en peine
de trouuer habitation : toutesfôis les prières Se re-
monftrâces d'vnTofcan nommé Arron,autresfois
habitant de Clufi, les animèrent d'auantage. ^ ce

gentilhomme,qui au demeurant n'cftoit point de
mauuaife nature, aduintvn tel inconuenient. Il
eftoittuteur d'vn enfant orphelin, nommé Luçu-
mon, le plus riche de fa ville :8c outre cela doué
d'v ne beauté admirable. Ceftuy-cy ayant efté
nourri dés fon enfance, en la maifon d'Arron;
n'en voulut point fortir quand il vint en adole-
ce; mais faifoit femblant d'cftre volontiers en fa
compaignie, pource qu'il entretenoit fecrettemét
fa femme ; laquelle dés longs temps il auoit def-
bauchee,8c elle luy. Or eftans tous deux entrez fi
auant en cefte paffion- amoureufe, qu'ils ne fen
pouuoient departir,ne celer leur affecîion : le Ieu-
ne homme effayoit d'enleuer f amie par force ou-
uerte,8elaretenir.Parquoy le mary eutrecours à

laluftice; Toutefois voyant Lucumon plus fort
d'amis Se de biens,pour fournir à la defpence;il a-
bandonna fon pays :8c oyant parler des Gaulois,
vint à eux, Se guida leur armée en Italie. Ils furent
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encores plus efmeus ( fi vous croyez Tite Liue , Se

Plutarque)par le vin que ceft Arron leur auoit ap -

porté d'Italie. Dont ils trouuerent le breuuage fi'
nouueau, Se furent fi tranfportez du defir 8e volu¬
pté d'en boire , que foudainement ils chargèrent'
leurs armes,8c emmenèrent femmes Se enfans;pre-
nans le chemin des Alpes, pour aller chercher le-
pays , qui produifoit vn tel fruict : cftimans toute .

autre terre fterile 8e fauuage. Combié qu'il ne foit
pas fort croyable , que les Gaulois fuffent encores
(en ce téps) à goufter du vin , qu'ils pouuoient ti¬
rer de Languedoc : où il en croift d'aufli bon , ou-
meilleur,qu'en Lombardie SeTofcane; qui ne font-
pas terres plus chaudes que Prouence; Scie quar¬
tier de Montpellier: lequel en pouuoit communi¬
quer aurefte des Gaules. D'arriuee noz Gaulois -

conqutrent toute cefte contrée, commençant au
pieds des monts vers Italie: Se feftendant de l'vne,
à l'autre mer qui l'enuironne ( auiourd huy nom¬
mée Lombardie) dés long temps poffedee parles
Tofcahs:qui lors ayâs efté dcffaidts en vne bataille
donnée près la riuiere duThefin ; Se f eftâs retirez '

dans les montaignes voifines de Germanie, auec
leur Capitaine Rethe; furent caufe de faire appel-
ler Rcthie;le pays où maintenât habitent les Gri-
fons,8c ceux d^Tirol. Les vi&ùrieux cognoiffans -

la bonté du pays, Seaduertiz qu'on appelloit le
champ où ils eftoient, Infubre : prenans cela pour'
vnbon prefage,d'autant qu'il y auoit après Augu-

D ij-
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PREMIER LIVRE DES
ftum vn lieu ainfi nommé;appellerent ce noûueau
feiour, Infubrie : 8c comme difent aucuns, pource
cu'ilsy trouuerentvnfanglieroutruye couuerte
au lieu de poil,a demy de laine : en baftiffans vne
ville fur le gifle de cefte befte;ilsl'appellerent Me-
diolanum,auiourdhuy Milan.Laque.lle peut auffi
bien auoir prins fon nom,d'vne ville de Saincton-
ge,ainfi appellee : 8c dont Stéphane, autheur Grec
fait mention en fon liure des villes: ou bien de
MeungenBerry;qu'Aymon appelle encores Me-
diolanû : 8e d'vn capitaine Infubrien, appelle Mae-
de par Caton.Depuis vne autre cépagnie de Gau¬
lois nommez Libuens,conduits par Elitouie: fuy-
uans les traces des premiers, paflérent les Alpes au
mefme endroir.Se par la faueur de Belloueze prin-
drent place Se f arrefterent es lieux, où maintenât
font les villes de Brexe Se Veronne. LesVenetes
d'Armorique(c'eft Bretagne)pource qu'ils eftoiét
gens de mer,fe logèrent en vn quartier depuisap-
pellé Venetiej comme celuy duquel ils eftoient
partiz;qui a donné le nom à Venife; grande Se ad¬

mirable ville : Se l'vn des plus beaux ornemens de
la Chreftienté:toutesfoïs aucuns difent qu'elle a

prins le nom des Venetes peuple d'Afie. Les Boies
pafferent après; puis ceux de Langres qu'on ap-
pelloit.Limtanes:lefqucls voyans tout ce qui eft
entre la riuiere du Po, Se les Alpes, auoir efté oc¬

cupé par leurs compagnons; trauerferent cefte ri¬
uiere fur des radeaux : Se chafferentnon feulemét
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lesTofcans,mais encor lesVmbriens,qui tenoient
la duché d'Vrbin Se celle de Spolete. Les derniers *

furent les Senonois(qu'onpenfècftreceuxdeSés)
qui fè logèrent iufques près la riuiere d'Vfcns( au¬

iourd'huy Chiente ) tenans tout ce qui eft entre la
riuiere iadis appellee Rubicon ( maintenant Kon-
cone) Se celle cb£fis(c'eft Sino en la Marche d'An-
cone) auec vne parties de Tofcane.Tite Liue, efti-
me que ccux-cy affiegerent Clu fi Se prindrent Ro¬
me : toutesfois on ne fçait fils eftoient ftulsà faire
telle entreprile, ou accompagnez des autres Gau¬
lois :Et neantmoins il eft bien certain, que Rome
fut prinfe CC.ans après la venue' des premiers. Or
Belloueze, ne fit paner en Italie tous fes gens: car j

vne partie f arrefta entre les monts Pirenees ( ainfi
appeliez en langue Grecque, pour le feu qui en

bruflalesforefts^oùilsdemourerent long temps*.'
Se puis les ayant trauerfez, occuperét la Prouince
iadis nommée Celtiberie,pource qu'elle eftoit ha¬

bitée par les Celtes Gaulois, Se Hibcres peuple
Efpagnol : faifant maintenant partie d'Arragon.
L'Efpagne a efté aufïi peuplée par d'autres qui
vindrent par mér:8c nommèrent Portugal le quar¬
tier de Luzitanie, où ils prenoient port, Se faifoiét
defcéte.Car Ptolomee dit que les Gaulois tenoiet.
les fonds de Luzitanie : Strabon Se Lucain que les

Betones,8c Afturiens eftoient defeenduz des Gau¬
lois^ l'on en peut autant penfer de Galice. Tou¬
tesfois ces Gaulois Efpagnols ne furent tant re-
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PREMIER LIVRE DES-

nommez, que ceux qui pafferent en Italie: lefquels-
deuindrent fi puiffans qu'ils firent perdre le nom à
cefte partie du pays , occupé par eux appellee
(mefme durant la fleur de l'empire Romain)Gau-
le Togate : comme qui euft voulu dire , Gaule ha¬

billée à la Romaine: car la Toge, eftoit la robbe
dont les Romains vfoient.

VIII. Ces Gaulois Italiens,entrerét fi auant en Tofca-
ne, qu'après auoir conquis plufieurs terres ils vin-
drent ailieger Clufy, ville diftante de Rome d'en-
u.iron trois iournees. Les habitans de laquelle eu¬

rent recours auxRomains les prians vouloir en
leur faueur enuoier des Ambaffadeurs 8c lettres,à
ces eftrangers.Trois de la maifon des Fabiens,per-
fonnages de réputation, Se qui tenoietles plus ho- -

norables charges de Rome, furent commis pour y
allen.lefquels ayans efté receus amiablcm enrôles

Gaulois firent ceffer labaterie Scaffaut de Glufi,-
pour leur donner audiéce. Lors les Ambaffadeurs
demanderét quel tort les Clufiens leur auoiét fait,
pour lequel iïfuffent venus affaillir leurs ville: à

quoyBréne qui pour cefte heure là eftoit Roy des

Gaulois fe fouriât refpôdit en telle forte. Les Clu-
fiés nous font tort,en ce q ne pouuas labourer que
vn peu de terre,ils en defirét toutefois tenir beau- -

coup:fans envouloir faire part à nous qui fbmmes
eftrâgers,pauures Se en grâdnôbrec'eft le mefme-
tort,que par cy deuât faifoient à vous autres Ro¬
mains, ceux d'Albe3lesFidenates, les Ardeates :8c.
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ANTIQ.VITEZ GAVLOISE-S. lô
que maintenant vous fontles Veies;les Capenates;
vnegrande partie des Falifques Se Volfques;que
vous guerroiez tellemét,quad ils refufent vcusde-
partir de leurs biés;que les rendezTOZ efclaues;les
pillez,8c ruinez leurs villes.En-quoy auffi vous ne
faites chofe,dontl'on doiue auoir horreur,ôu qui

. foit innrftc:ains fuyuez la plus ancienne de toutes
les loix.qui donne aux plus forts, ce qu'auoient les
plusfoibles commençant par les Dieux Se ache-
uanraux belles :1e naturel defquelles eft tel; que
les plus puiffantes veulét eftre aduantagees fus les
moins fortes. Pource n'ayez plus pitié des Clufiés
affiegcz;der/oeurquevous n appreniez aux Gau-
-lois,à fe monftrer aufïi débonnaires Se pitoyables^
à l'endroit de ceux qui font maltraicïez par les

Romains. Les Ambafladeurscogneurent bien par
cefte refponce,queBrennen'auoit pas volonté de
venir a aucun appoinétement. A cefte caufe en-
transen Clufi;donnerent courage aux habitans; 8e

les incitèrent à faire vne faillie auec eux fus les
Gaulois : foit qu'ils vouluffent faire vn effay de
leur proiieffe, ou monftrer là leur propre. Tant
y-a que les Clufiens,ayans attaqué vne efearmou-
che ioignant leurs murailles;Vn des Fabiéns nom¬
mé Quintus Ambuftus, piqua fon cheual contre
vn beau Se grand Gaulois : lequel auffi m'onté fus
vn cheual, feftoit beaucoup aduancé deuant les
autres.Ambuftus ne fut point decouuert au com¬
mencement, tant pour la fdudainetéde lameflee,

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIQ.VITEZ GAVLOISE-S. lô
que maintenant vous fontles Veies;les Capenates;
vnegrande partie des Falifques Se Volfques;que
vous guerroiez tellemét,quad ils refufent vcusde-
partir de leurs biés;que les rendezTOZ efclaues;les
pillez,8c ruinez leurs villes.En-quoy auffi vous ne
faites chofe,dontl'on doiue auoir horreur,ôu qui

. foit innrftc:ains fuyuez la plus ancienne de toutes
les loix.qui donne aux plus forts, ce qu'auoient les
plusfoibles commençant par les Dieux Se ache-
uanraux belles :1e naturel defquelles eft tel; que
les plus puiffantes veulét eftre aduantagees fus les
moins fortes. Pource n'ayez plus pitié des Clufiés
affiegcz;der/oeurquevous n appreniez aux Gau-
-lois,à fe monftrer aufïi débonnaires Se pitoyables^
à l'endroit de ceux qui font maltraicïez par les

Romains. Les Ambafladeurscogneurent bien par
cefte refponce,queBrennen'auoit pas volonté de
venir a aucun appoinétement. A cefte caufe en-
transen Clufi;donnerent courage aux habitans; 8e

les incitèrent à faire vne faillie auec eux fus les
Gaulois : foit qu'ils vouluffent faire vn effay de
leur proiieffe, ou monftrer là leur propre. Tant
y-a que les Clufiens,ayans attaqué vne efearmou-
che ioignant leurs murailles;Vn des Fabiéns nom¬
mé Quintus Ambuftus, piqua fon cheual contre
vn beau Se grand Gaulois : lequel auffi m'onté fus
vn cheual, feftoit beaucoup aduancé deuant les
autres.Ambuftus ne fut point decouuert au com¬
mencement, tant pour la fdudainetéde lameflee,

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr
PREMIER LIVRE DES

que pour les armes reluifantes, qui efblouïffoicnt
les yeux.Mais quant après auoir vaincu 8c porté à

terre le Gaulois,il vint à le defpoiiiller : Brenne le
recognut, 8c prift les Dieux en tefmoings, comme
le Romain contre le droit, fainctemet garde' entre
tous les hommes du monde;eftoit venu en qualité
d'Ambaffadeur , Se toutesfois auoit fait acte d'en-
nemy. Ayat donc fait cefte efcarmouche àl'inftât
mefme, illaiffe les Clufiens: Se achemine fon ar¬

mée droit à Rome.Mais afin qu'on n'euft point ce¬

lle opinion d'eux, qu'ils ambraffoient volôtiers ce

tort, par faute d'autre occafion : il enuoia deuant
demander celuy qui auoit commis l'offence, pour
en faire la punition:8c ce pendant pourfuyuit fon
chemin vers Rome, marchant à petites iournees.
Le Sénat Se Fecialiens(ils eftoiét gardes de la paix,
Sciugesdescaufes, pour lefquelles fepouuoit iu--
ftement commencer la guerre) furent d'aduis afin.
de defeharger la ville du crime de forfaiture, de
reietter lapolution fur celuy qui auoit commis la.
faute : mais le Sénat ayant rénuoyé l'affaire au
peuple: la communefitfi peu de compté delare-
iigion,8c chofes diuines : qu'au lieu de liurer Fa-
bius,on l'efleut auec fes freresTribun(alors le plus
grand magiftratdela ville) pour faire la guerre
aux Gaulois.Cc qu'entendu par eux,ils le porterét
tant impatiemment, qu'ils f acheminèrent incon¬
tinent fans rien prendre par les champs; mais paf-
fantpres les villes, faifoient crier qu'ils alloient

contre.
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contrcRomejSc. n'en vouloicnt qu'aux habitans
decefte ville,recognoiffans tous autres pour amis.
Dont les Romains aduertis ; les Tribuns mirent
leur armée aux champs,non moindre que celle des

Gaulois;pource qu'il y auoit quarante mil hom¬
mes combatans à pied:toutesfois ils furet defeoj*-
fits no gueres loing de l'endroit où lariuiere Alia
(qu'on dit eftre Currefe) entre en celle du Tibre.
Les Gaulois ne pourfuyuirent leur victoire, com¬
me ils deuoient ; car rien n'eut peu fauucr Rome,
qu'elle n'euft efté entièrement deftruite ; Se tous
ceux qui eftoient demourez dedans mis à l'cfpee:
tant ceux qui fe fauuerent de vifteffe, apportèrent
defraieurà ceux qui les recueillirent :8c tant ils
emplirent cefte ville d'eftonnemét. Mais les Gau¬
lois ignorans la confequenec, famuferent le pre¬
mier iour à coupper ( fuyuant leur couftume) les
tellesde ceux qu'ils auoient occis en la bataille;
fe refiouïr de leur victoire,-Se partir le butin : don-

, nans le téps: Se le loyfir, à, ceux qui auoient fuy,de
fè retirer à leur ayfe,en lieu feur : Se à ceux qui de-
mourerét de fe pouuoir fauucr, 8c aprefter a la def-
fenec. Car les Romains abâdonnâs le refte de leur
ville, fortifièrent le mont du Capitole ( qui eft vne
place d'kelle ) lequel ils pourueurét de toutes for¬
tes d'armcs;8cy retirerét la plufpart de leurs chofes-^^ "
fain&esSc facrees. Trois iours après 1a bataille, 8c 3577.

eÔme l'on dit le xix. Iuillet, l'an du mode MMM . .^T
CCCCCLXXVILScauàt Chrift. CCCLXXXVI. jsS "
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ÎREMIER LIVRE DES

la fit faccager. Et combien qu'il euft du commen¬
cement honoré les vieillars Sénateurs (qu'il trou-
na affis en leurs chaires) fi eft-ce que depuis les fbl-
dats les tuerenr.pôurce que l'vn d'eux auoit defbn,
bafton frappé vn Gaulois, qui luy m anioit la bar¬
be trop priuément,penfant que ce fuft l'idole de
quelque Dieu. Le fiege planté deuant le Capitale,.
8c les Gaulois defcouuerts au cry des oyesfacrees,
ainfi qu'ils le penfoient furprendre, furent repouf¬
fez par Manlius,gentilhômeRomain.Ce qu'ayant
affeuréles affiegez, 8c refroidy les affaillans, mal
logez en cefte ville bruflee ; la pefte fe mift parmy
eux; auec autres maladies , lefquelles furent caufè
de faire entendreBrenne,àla compofition queles
affiegez luy offrirét, pour f en aliéna fçauoir mille
liures d'or Romaines, reuenâs à quinze ces marcs,,
de noftre poids : qu'il accepta; Se partit de Rome,
pour venir faire tefte aux Venetes,moleftans fon
pays * Combien qu'aucuns autheurs Romains
pour fauuer 1 honneur d'vnefi grande ville, par-
uenuë depuis à telle authôritè ; difent que lesGau-
lois n'emporterét l'or : Se qu'en le deliurât, pource
qu'vn Gaulois , adioufta infolemmet fon efpee da
cofté du poids , il f efmeut débat : durant lequel
furuint Camille, qui rompit! l'accord, Se chaffa
Brennehors de Rome: tuât beaucoup de fes gens.
Mais Tacitus Se Suetoine font d'auis contraire:8c
ceftuy cy dit nommément, que Drufus chef delà
famille de Tibere,eftât Propreteur, Se ayant vain-
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ANTIQ^VITEZ- GAVLOISES. ig
eu les Sénonois Italiens;raporta, l'or baillé pour k
rançon des Romains , qui n'auoit efté recous par
Camillus : ainfi que le bruit couroit. Auflin'eft il
pas croyable que les Gaulois après vne fi notable
deffaitte, euffent moyen d'entreprendre de telles:
Se fi grandes conqueftes qu'ils firent depuis . Car
l'on trouue,que ceux qui auoyét bruflé Rome, en-
uoyerentdes ambaffadeurs vers le premier Denis
Tiran Syracufe, pour lors empefché à combattre
lesLocriens 8c Crotoniates (peuples d'Italie vers
la Pouille Se Tarente) luy offrir leur amitié 8c al¬

liance : remonftran s que leur peuplé eftant logé
parmy fes ennemis, ils luy pouuoient fèruir de
beaucoup ; foit qu'ils l'accompagnaffent en guer¬
re , ou qu'ils les affailliffent par derricre.Denis fit
accord auec eux; recomméçant la guerre plus fort
que deuât: toutesfois la defeente des Cartaginois,
«mpefcha fon defeing. - - ,

, Or les Gaulois nefamuferent pas toufioûrs en IX..
Italie : car ceux qui dés leur entree,n'y trouuerent
point de place, fuyuans les Augures, dont ilsen-
tendoiét, la fciéce trauerferent en Illirie(c'eft Ef-
clauonie)8c marchans fur levetredes peuples, qui
les voulurent empefeher, vindrét repofer en Pan-
nonie,qui eft partie de Hongrie:de laquelle ayans
vaincu les habitans , Se combatu longuemét con¬
tre les voifins:voyans leur bonne fortune, ils fe
partirent depuis en deux; Se lesvns tirèrent en

Macédoine , les autres en. Grèce j renuerfans tout.
Eij
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Macédoine , les autres en. Grèce j renuerfans tout.
Eij
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ce qu'ils rencontroientau chemin rauec fi grande
crainte de leur nom Se armes, que les Roys{mef-
mesccux qui n'eftoient affaillis) achetaient d'eux
la paix bien Volontiers, Se àgrandpris. Auffiles
Gaulois mefprifbient tellement toutes autres for¬
ces , qu'A'lexâdre ayant demâde àvn de leurs Anv-
baffadeurs,qu'elle chofeils redeuoient le plus(pe-
fant que ce fuft fa puiffance ia congneuë par toute
la terre) le Gaulois refpondit qu'ils craignoient
feulement la cheuttedu Ciel. Ptolomee fornora-
mé Ceraune (c'eft à dire le foudroicur) lors Roy
de Macédoine , frerc de Philadelphie Roy d'E*-

i\n è* gypte , régnant enuiron l'an du monde MMM.
morde. vi'.LXXXV : Se auant Iefùs Chrift CCLXXVllfc

^èmnt fut feul qui fans crainte , ouy t parler de leur ve-
chnfi. nué':fe prépara Se vint au deuant d'eux,accompai-
17 ' gne' de peu de gens,mal en ordre:tran fportè du re¬

mords de tant de mauuais actes, Se parricides par
îuy faits. Encores comme fil euft efté auffi facile,
d'acheuer yne guerre à fon auantage , que com¬
mettre dcsmefchancetez;il refufa vingt mil hom¬
mes que les"Dardanois(ils habitaient le pays qu'on
appelle auiourd'huy la Boffene) luy offroiétpour
fecours. Se m'ocquant d'eux, Se difant que c'eftoit
bien peu de chofe de Macédoine : fi après auoir
côquis l'Orient toute feule ,elle ne pouuoit main¬
tenant deïrendre fa frontière, fans l'ayde des Dar-
daniens : Se qu'il auoit des foldats enfans de ceux
qui'fbubsla conduite d'Alexandre, conquirent
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toute la terre.Les Gaulois pour fonder les Mace-
donicns:enuoyeret par l'aduis de Belge leur chef,
fçauoir de Ptolemee fil vouloit acheter la paix
comme les autres Roys. Mais luy qui fè vantait
entre f*s mignons de court, que les Gaulois crai¬
gnant la rencontre,demandoient la paix :refpon-
dit auiïi brauement à leurs Ambaffadeurs;qu'il ne
vouloit pointde paix,fils ne bailloient leur Prin¬
ces en oftage;8c mettaient bas les armes:nefêpou-
uantaffeurcr d'cux,fils rfeftoient defarmcz. Cefte
refponceouyeles Gauloisen riant fefcrieréttous
d'vne voix, qu'il fentiroit bien toft,au proffitde
qui ils iuy auoient offert la paix. Peu de temps a-
pres la bataille eftdonnee;8c lesMacedoniensmis
en route,Ptolemee bien bleffè eft faicl: prifonnier:
auquel les Gaulois ayans coupé la tefte, la plantét
fur vne lance/Se font portera lentourde fon camp
pour donner crainte à fès gens. Peu de Macédo¬
niens efchapperent de la défaite :8c les autres fu¬
rent ou prins ou tuez, dont ceux qui eftoientde-

' meurez eurent fi grand eftonnement,qu'iIs fermè¬
rent les portes des villes : ayans tout loifir d'ap-
peller àJeur ayde comme Dieux,Philippe 8e Ale¬
xandre : durant le règne olefquels, non feulement
ils viuoient affeurez enleurs-maifôns;marrs enco¬
res conqueroientles Royaumes eftrangers. Com¬
me ils eftoient en cefte craincte £c defefpoir :5o-
ftenes qui neftoit pas des plus grands féigneurs
du pays, leur donna" courage; 8e fit en forte,

E iij
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qu'il arrefta le cours de la victoire des Gaulois.
Dont Brennevn autre que celuy de Rome Se ap¬

pelle Praufe;à qui le cofté de Grèce eftoit efcheu:
marri que Belge après vne tât belle victoire,auoit
perdu l'occafion de tourner à fon profit , fi riche
proye que le pillage d'vn Royaume,auquel toutes
les defpoiiilles d'Orient auoient efté apportées;
ayant affemblé cent cinquante mil hommes de
pied, 8e douze mil de cheual; retourne en Macé¬
doine : Se défit en bataille Softenes; qui eut bien la
hardieffe de luy venir au deuant à main armée : Se

après cefte victoire, courut tout le pays, duquel il
tira grand butin. Et neantmoins, comme fil n'eut
affez eu de defpoiiilles humaines, il en voulut aux
Dieux;difant qu'ils auoient trop dé biens : Se que
c'eftoit à eux d'enrichir les hommes. Parquoy il
faddreffa au temple d'Apollon eftant en Delphi
fort renommé pour les merueilles, qui ordinaire¬
ment y aduenoient.Car ceux qui defiroiét fçauoir
leuraduenturede quelque chofe, y venoient au

confeil; encores que le plus fbuuent ils en rappor-
taffcnt des refponces doubles Se incertaines.

X, Ce temple eftoit au pays de Phocide ( qui eftvn
quartier deGrece) aflis, comme difent.Pline Se Iu-
ftin , fus vne roche du mont Pernaffe ; coupée 8c

pendante de tous coftez : en laquelle, fouz vmbre
que les anciens payens, cuidoient le lieu eftre vn
feiourdesDieux:8cquelamajeftédiuine y eftoit
prefente; vn nombre d'hommes qui.fy affembla,
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fut caufe de baftir auec le temps,vne ville qui n'e-
ftoit clofè de murs,ains de précipices Se falaifes, la
defendans, non par ouurage manuel, mais par na¬

ture :laiffant incertain, lequel eftoit plus admira¬
ble, ou la force du lieu, ou la grandeur du Dieu
que l'on y adoroit.Il fembloit que le rocher fe fuft
retiré, 8c courbe'par le milieu en façon de Thea^.
treitellement que la voix des hommes, 8c tout fon
quel qu'il fut, f entonnant leans redoubloit; 8c fc
faifoit plus grand Se diuers, qu'il n'eftoit de vray.
Ce qui donnoit grande crainte delà majefté diui--
ne, faifoit eftonner Se efmerueiller ceux qui n'en
fçauoient pas la caufe.En ce détour de rocher en¬

uiron la moitié de fa hauteur y auoit vne petite
plaine, 8c en icellevnpertuis,defcendatbien auât
en terre, qui feruoit pour les Oracles : duquel
fortoit vne halaine froide,comme vn vent pouffé
en haut : faifant perdre, Se aliéner l'efprit des

Prophètes hommes , ou filles ( car il y en a eu de
cesdeuxfexes) lefquelsefchauffczSc plains de ce

Dieu ( ou pluftoft diable ) les fembloit forcer
de rendre refponce,à ceux qui la demandoient.
Parquoy l'on pouuoit voir fur lelieu,plufieurs
riches dons,tât des Roys,que des peuples : qui par
leur, magnificence tefmoignoient des refponces,8c
de la gracieufe recongnoiffance, de ceux qui les a-
uoient offerts Se donnez. Brenne voyant letem-
ple,dclibera longuement, fil le deuoit incontinét
affaillir,ou laiffer refraichir 8c repofer fes gcns,las-
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du chemin. Euridame,8cTeffalo Seigneurs Grecs,
qui'feftoient mincis auec luy , en efperâcc de pil-
ler,furent d'auis l'affailiir incontinent; pendàt que
les ennemis n eftoient prefts : 8c que la frayeur de
leur venue les tenoit encores. Car fil attendoit la
nuîét. les Delphiens, reprendroient courage, ou fc
renforceroient de fecours : 8c boufeheroit les che¬

mins qui leur eftoient ouuerts. Toutesfois lerefte
de l'armee,8c le commun qui auoit longuemét en¬

duré, trouuant la campaigne pourueu'è de vins Se

deviures:auffiioyeuxde rencontrer vne telle a-
bondance,que d'vne victoire entière: f'efpâdit par
les villages, abandonnant le camp fans tenir au¬

cun ordre.Cefteremife feruit aux Delphicns,8c fit
entendre l'obfcurijé d'vn Oracle , qui auoit com¬
mandé laiffer les villages garnis de biens: la vérité
duquel n'auoit efte' côgneuc iufques alors, que ce¬

fte abondance arrefta les Gaulois , à faire bonne
cherc pendant quele fecours entra dans la ville: Se

que les Delphiens eurent loyfir de la fortifier.B rê¬

ne auoit en fon armée, foixante cinq mil piétons
d'cflite,8c lcsDelphiens auec leurs aIiez,n'eiloient
que quatre mille:ce qui luy faifoit defprifer le pe-
titnombrc des ennemis :8c encores pour animer
fes gens d'auantagc,il leur monftroit la proye : di-
fant que les ftatucs , cheuaux, Se chariots qu'ils
voyoient engrâd nombre , eftoient maffifs d'or Se

plus pefans qu'il ne fembloit.Soubs telle affeuran-
ce les Gaulois qui auoiét encores en la tefte le vin

du iour
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du iour précédant, fe ruerét au côbat fans cofide-
rer aucun danger. D'autre part ceux de Delphi fe

fîans plus aux Dieux,qu'en leurs forces; refiftoient
vaillâment aux Gaulois: accablez 8c meurdris par
eux, tant auec des groffes pierres roullees auaî,
que de coups de main . Durant cela , les preftres
de tous les temples, enfemble lès Prophètes veftus
de leurs ornemens prefbyteraux; ayâs les cheueux
efpars,tous affreux Scinfenfcz, courent à la pre¬
mière pointe de i'efcarmouche;crians que le Dieu
eftoit arriué:8c l'auoient veu defcédre, par la lan¬
terne Se faifte du temple. Etcommeils l'euffent
appelle bien humblement à leurs fecours ; vn iou-
uenceau de beauté nompareille, accompaignc de
deux pucelles armées , forties des deux temples de
Minerue Se Diane, eftoit venu au deuant d'eux.
Que non feulement ils les auoient veuzdc leurs
propres yeux:mais auffi entendu le cliquetis de
leurs armes, 8e le finement de leurs arcs. Partant
qu'ils n'euffent crainte de charger les ennemis,
ayans leurs Dieux pour guides , Se Capitaines : de
la victoire defquels ils feroient participas Se com¬
pagnons. Les Delphiens efmeus de ces parolles,
coururent fus aux Gaulois de telle violence , Se a-
uectel heur, qu'ils fentirent bien lesDienx,ou
pluftoft les diables, eftre prefens à la meflee. Car
vne pièce de la montaigne , élancée par vn'
tremble-terre , accabla partie dès affaillans : 8e les-

plus efpais bataillons furent rompus , Se ouuerts à:
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force de coup^Se de bleffeures. Apres ce Ia,ilfele-
ua vne tépefte,8c vint Yne foudre meilee de greffe,
qui fit mourir les naurez : de forte que Brenne ne
polluant endurer la douleur de fesplayes,fetua
foymcfme de fon poignard. Ainfi l'vn des chcfz de
cefte guerre eftât puny, l'autre fe retira bien vifte
hors de Grèce, auec dix mil hommes; qui n'eurent
gueres meilleure fortune en fuyant :eftans faifis
de telle frayeur, qu'ils ne couchèrent foubstoit,
nepaffercntiour fans peine ou danger. Lapluye
continuelle, la neige Se grefil ; la faim 8e laflitude,
8c fur tout faute de dormir, confommerent lesmi-
férables reliques de cefte armée :8e les peuples où
les Gaulois paffoient, furent tous ioycux de les
pourfuiure Se defpouillentcllemét que de cegrad
nombre qui n'agueres fouloit defpiter les Dieux,
il en refta à grand peine vn feul, pour tefmoigner
de la deffaite.Mefmes aucûs des Tedofages eftans
retournez en leur pays de Gaule, près Thoulofe,
ne fceurent appaifer la pefte, 8c maladie qui les a-
uoit faifis : iufques à ce qu'ils euffent abandonne
l'or Se l'argent, qui venoitdu pillage de Delphi.
Lequel par le confeil de leurs deuins , ils iettercnt
dans vn lac , ou marais voifin de ladite ville : en fi
grande crainte, qu'eux ne leurs fucceffeurs,ne lo¬
fèrent oncques tirer -.iufques à Cepion Capitaine
Romain qui (à fon dam) le fit pefcher. Et qui plus
eft tous ceux:qui en participèrent, f en trouuerent
mahde forte q quadon vouloit parler de quelque
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chofe portant malheur; on difoit,il a de l'or de
Thoulofe.-tanta efté grande la puiffançedudia-
ble,à vanger les pillages faits en fès templesN*

Lesnouuellesdeceftedeffaiteouyes, les Gau- XI.
lois laiffcz pour garder la frontière de leur pays,
craignans qu'on euft opinion qu'ils euffent perdu
le ceur, armèrent quinze mil hommes de pied,
Se trois mil de cheual : auec lefquels ils mirent
en route les Getes, Se les Triballes. Et comme ils
eftoient prefts d'entrer en Macedoine,enuoyerent
deuant des Ambaffadeurs, offrir au Roy Antigo-
ne,fils de Demetrie,la paix en payant.Se aufïi pour
efpier fon armée. Lefquels recueilliz honnefte-
mentjSc traitez en magnificence royale; voyans
tant de vaiffelle d'or Se d'argent, en furent tous
efbaïs : Se f'en retournèrent plus mal-entalentez
que deuant.Encores que ce Roy pour les eftonner
dauantage, leur euft faict monftrer fes Elephans:
comme fiiamais iïs n'en euffent veu , enfemble fes

' nauires bien frétées Se garnies : ne preuoyant pas

que la môtre qu'il faifoit faire pour les intimider,
les incitait d'auantage à venir conquérir vn fi ri¬
che butin. Parquoy les Ambaffadeurs retournez
vers leurs gens,8e augmentans les chofes;firent ra-
portdcs grandes richeffes 8c nonchallancede ce

Roy: & que fon camp remply d'or 8c d'argent,n'e-
ftoit fermé de palis, ne tranchées. Et comme files
rieheffes,eftoient d'elles mefmes vn affez bon rem-
partyOÙ n'euffent befoing du fecours du fer; que-

E ij
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PREMIER LIVRE DES
lesMacédoniens auoient laiffétout exercice de la
guerre,pource qu'il auoient beaucoup d'or. Ce ra-
portefmutSc poignit grandement lefprit de ces

gens, afpres à butiner : auec l'exemple de Belgius,
qui n'agueres auoit défait l'armée Macédonienne,
Se occis le Roy Ptolemee. A cefte caufe d'vn com¬
mun cofentement,ils affaillirent de nuict le camp
d'Antigonus: lequel preuoyant ceft orage,auoitle
iour de deuant : commandé à chacun de fe retirer
dâs les forefts prochaines.Alors les Gaulois trou-
uans le camp abandonné,entrent dedans :8e après
l'auoir butiné reprencnt lechemindelamer:ou
defrobans affez indifcrettement, Se pillans les na-
uires,ils furent m affacrez par les mariniers, Se vne
partie de l'arm ee Macédonienne, qui c'eftoit reti¬
rée auec les fcn mes Se enfans.LadcffaitedesGau-
lois fut fi grade que la victoire rendit A ntigonus,
non feulement affeuré d'eux, mais auffi de fes voi-
fins : combié que les Gaulois fuffent encores fi bon
nombre, Se leur ieuneffe fifeconde,qu'ils emplirét
l'Afie: fortans de leurs maifons Se pays, ainfi que
d'vne ruche fait vn effain d'abailles. Auffi auoient
ils tourné leur deffein ailleurs. Car eftans côdui&s
par vne autre Brenne, ilstrauerferent iufques en
Dardanie:8clà au moyé d'vne fcditiô qui f efmeut
entr'eux : vingt mil hcmes abâdonerét ce Brenne,
lefquels fouz la côduite de Lonnorie,8c Luthaire,
fedeftournerenten Thraccdà où combatans ceux,
qui leur refiftoient : ou impofans tributs, Se pen-
fionsàceuxqui kur dcmaidoient la paix eftans
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venuz à Bizance ( qui eft Conftantinople ) ils tin-
drent quelque temps les villes de Propontide (au¬

iourd'huy mer de Marmora ) leuâs des péages par
toute ceftècofte de mer.Et après auoir vaincu les

peuples de Thrace , eftablirent le fiege de leur
Royaume à Tille;laiffans d'autres qui fe vindrent
loger aux conflans de Saue,8e Danube; enuiron la
ville anciennement appellee Taururum, Se main¬
tenant Belgrade : lefquels prindrent le nom de
Scordifques tenans ainfi qu'on penfe , le pays ap¬

pelle Kafcie. Ceux donc qui eftoient demourez
enDardanie, entédans la fertilité des prouinces
d'Afie, eurent defir de ce quefter vne terre fi graffe,
Se voifine. Parquoy ayansprins d'emblée, la ville
de Lifimachie:8e tenu par armes cefte eftendu'ë de
pays qui' faduance en mer, depuis le deftroit de
Galipoli;tirerent de rechef en Hellefpont,appellé
le bras fainct George.Lors voyans l'Afie tant pro-
che,Ia volonté d'y aller leur encreuft dauantage:
Se là deffus ils enuoyerent vers Antipater, maiftre
de celle cofte,pour traicter auec luy,de leur paffa-
ge.Toutesfois d'autant que la chofe trainoit plus
longuement qu'ils n'efperoient : nouuelle noife
fourdit, entre ces Capitaines. CarLonnorie auec
laplus grand' part de l'armée, reprint le chemin
de Bizace : Se Luthaire trouua moyen, d'ofter aux
Macedoniens(qu'Antipater fouznom d'Ambaffa-
de auoit enuoy ez pour les efpier ) deux nauires
couueites ; Se trois brigantins r auec lefquels iour

F iij
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Se nuicr.jil tranfporta fes gens l'vn après l'autre.
Quelque temps après, Lonnorie trauerfa de Bi-
zance, auec l'ayde de Nicomede Roy de Bithinie
(c'eft Becfangie) Se fe vint ioindre de rechef auec
les Gaulois, au fecours du mefme Nicomede, qui
faifoit la guerre à Ziboec, qui tenoit vne partie de
fon pays:lequel fut vaincu par leur moyen 8c tout
ce Royaume conquis au profit de Nicomede. Les
Gaulois entrèrent par cefte Prouince en la petite
Afie,qui eft la Natolie du iourd'huy; n'ayâs point
plus de dix mil homes de guerre, du refte de vingt
mil.Toutesfois auec ce nombre, ils donnoientfi
grande crainte aux nations de deçà le mont de
Taur(qu on penfe eftre Corteftan) que tant celles
contre lefquelles ils auoient marché Se guerroyé,
que les autres où ils n'auoient efté,leur obeïffoicnt
auffi bien loingtaines, que voifincs d'eux. Finale¬
ment pource qu'ils eftoient trois peuples, Se na¬

tions, affauoir Toliftoboges,Trocines,8c Teftofa-
ges;ils aduiferct de partir la Natolie en trois: pour
fçauoir de qui chacun deuoit leuerfes tributs. Les
Trocines eurent le cofté d'Helefpont; lesTolifto-
boges,iEolide Se Ionie,c'eft Guifcô;lesTedtofages
le pays plus auànt en terre ferme: Se leuerent pen-
fion de toute l'Afie qui eftoit deçà le mot du Tàur:
plantas leur fiege au lôg de la riuiere Halis, qui fe-
pare PaphlagoniedelaSyrie. La prouince où ces

GauloishabiterétenAfie,depuis le teps de leur ve¬

nue iufques à la grandeur de i'EmpireRomain,rc-
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tint le nom de Gaule-Grequc:auec le langage que
Sainct Hierofme(enuiron fix ou fept ces ans après)
dit auoir efté femblable,à celuy qu'il entendoit
parler en Gaule,au pays deTreues.

Or ces Gaulois Aficns, donnèrent fi grande XII.
frayeur de leur nom (auec ce qu'ils multiplièrent
en enfans Se fuitte)que les Roys de Syrie, ne refu-
foient point de leur payer penfion. Somme il n'y
auoit Roy d'Afie, qui entreprift guerre , fans foul-
doyers Gaulois; Se les bannis de leurs R oyaumes
n'auoient autre recours:tant eftoit grade la crain¬
te de ces gens, ou leurs armes inuincibles Se

hcureufes.Auffi les Romains, quelque réputation
de vaillance qu'ils euffent acquife entre les Italiés,
redoutoient tellement les Gaulois , que toutes les .

fois qu'ils oyoicnt parler de leur venue, ou qu'il
faloit aller contre eux;aucun eftat de la ville (non
paslespreftres mefmes) eftoit exempt du fcruice
deu en cefte guerre. Ce fut pourquoy ils tafcherct
d'en coupper la racine, par tous moyes : Se les vin-
drét chercher en leur pays.Toutesfois après ajioir
domté maintes autres natios voifines , tant en Ita-
lie,Grece, Sicile, qu'Efpagnc; Se conquis la Gaule
Italienne : de laquelle ils appriuoiferent ou affoi-
blirét les habitas, Se y menèrent tant de Colonies,
ou peuplades,que ces Gaulois Italiés deuindrétvn
mefme peuple, voire iufques à changer les habits,
8c prédre la robe longue Romaine appelle Toge.
Bien eft vray, que ce fuft tard ; Se après auoir lon-
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guement coinbatu,auec diuers cueneméts;tantoft
victorieux, Se autresfois vaincus. Car L. Cecilius
Prêteur Romain, ayant efté defconfit auec fon ar¬

mée par lesGaulois Senonois d'Italie,enuiron l'an
rond» du mode MMM.VF.LXXXLSe auant Iefus Chrift

mo6fe- CCLXXXII.les Romains en eurent leur reuen-
^cmnt ge puis aprcs:8c non contens d'auoir chaffe lefdits

chrift. Senonois , du quartier de la Marche dAncone, Se

Romagne; firent encores la guerre aux Gaulois de
deçà les monts , par vne telle occafion . Les Seno¬

nois 8c Boies,voyans que les Romains menoient
des Colonies,aupays voifin d'eux n'agueres gai-
gné : Se que leurs diffentions les auoient peu a peu
chaffez de leurs conqueftes:Craignans que les Ro¬
mains n'empietaffent fur le refte qu'ils tenoient;
enuoyerent des Ambaffadeurs deçà les monts:

, ., -j l'an du monde MMM.VCCXL : -8c auant Chrift
Lan aui

numde. CCXXIII. prier les Roys Congolitan, Se Aneroe-
3740- fte auec autres peuples habitas le lonp- du Rofne,
chrift. 8epnncipallement les auatuners appeliez Gella-
lx5- tes en leur langue (pource qu'ils vont à la guerre

pour argét) venir en Italiedeur faifans fur le chap
de grans prefens; 8c remonftrans le riche butin
qu'ils pourroiét gaigner : ramenas en mémoire les

prouéffes de leurs anceftres ; 8c comme après auoir
deffaict les Romains en bataille, ils auoient tenu
Rome par fept moys:puis fans rien perdre, e-
ftoient retournez en leur pays chargez de biens.
Ces parôlles, animèrent tellement à la guerre les-
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Roys8cle peuple Gaulois, que iamais armée ne
fbrtitde Gaule, en fi bon équipage ne fournie de
meilleurs combatans . Auffi leur defcentc enten¬
due par les Romains: vne telle frayeur les faifit,
que fbudain ils ordonnèrent nouuelles leuees de
genf-darmes;firent appreft de toutcs^chofes necef-
faires pour la guerre :8c fortirent iufques fur leur
frontière : combien que les Gaulois ne fuffent en¬

cores bougez de leur pays. Qui plus eft ils laiffc- .

rent toutes autres entrcprifes, nefongeansqu'àfe
deffendre : 8c donnans aux Cartaginois , loifir de
faire leurs befbngnes en Efpagne. Ce pendant les-

Gaulois ayans affemblé vnetreïgrande armée fur
le Rofne,8c trauerfé les Alpes, vindrent defcendrc
le long de la riuiere du Po : ou les Infubres fe ioi-
gnirent incontinent à eux,auec les Boies. Mais les

Venetes, Se Cenomans appaifezpar les Ambaffa¬
deurs Romains , aymerét mieux demeurer en leur
aliance,que fuiure les autres : ce qui côtraignit les

Roys Gaulois, laiffer vne partie de leurs forces
pour la garde du pays : Se prendre le chemin de
Tbfcane, menas cinquâte mil pictos, Se vingt mil
homes de cheual,ou môtezfur chariots armez a-
telcz à deux cheuaux. Incotinét que les Romains
eurét cntédu,que les Gaulois auoinet paffé les. Al¬
pes: ils enuoyerent L. ^Emilius Confiai (c'eftoit le
plus grand magiftrat ordinaire de Rome,lors que
elle fe gouuernoit par Republiq)auec forces, que
iimpoa iufques à la ville de Rimini: afin qu'eftanr
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campé là pres,il cmpefchaft les ennemis de paffer
outre.Et fut enioinû à l'vn des Prêteurs tirer vers
la part deTofcane:pource que l'autre CofuI eftoit
paffé en Sardaine,dés le commencement de fon
Confylat.Aurcftelavillc de Rome eftoit en vn
grand foucy,8c merueilleufe crainte de l'euene-
ment de cefte guerre: fereprefentans ledâgerqui
alloit tomber fur. fa tefte; Se demeurant enco¬
res imprimée en l'efprit d'aucuns l'aneiene crain¬
te qu'ils auoient du peuple Gaulois, A cefte caufe,
combien qu'ils euffent pieça affemblé vne grande
armée, ils ne laiffoient de faire nouuelles leuees,Sc

.admonefter leur aliez,de fe tenir prefts. Mandans
outre cela à ceux qui eftoient députez pour cefl
effect,apporter le nombre deshommes qui eftoiét
en aagede porter les armes : car ils defiroient fça-
tioir toutes les forccs,defquelles ilspourroiét fai¬
re eftatpour le prefent; Se mettre ordre, de faire
acheminer auec les Confùls, leur plus grade puif-
fance. Dauantage ils firent vne telle prouifion de
bleds,armcs, & autres chofes neceffaires à la guer-
re,qu.'il n'y auoit mémoire de plus grande.L'Italic
nefe faignoitnon plus : car la frayeur que l'on
auoit des Gaulois eftoit telle, que les habitansne
penfbient pas que ce fuft la caufe feule des Ro-
mainsimaisqu'encefte guerre, chaca deuoit com-
batre,comme pour fauuer Se fes biens, Se fon pays,
Se fa vie: de forte que tous obeïffoient prompte-
ment à ce qui leur eftoit commandé. Aufli Von
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trouuafùr ces remonftrances, iufques àfèpt cens
mil hommes de pied , Se fbixante 8c dix de cheual
armez. Toutesfoisnonobftant ce grand nombre,
les Gaulois dépendirent en Tofcane, mettans à
feu 8c à fang ce qu'ils rencontrèrent; fans qu'au¬
cun leur fift tefte : 8c finalement tirèrent vers Ro¬
me. Comme ils eftoient près la ville de Clufy,
on les aduertit que i'armee Romaine laifiee en
Tofèane,les fuiuoit en queue: Se commençait à

les approcher. A ce raport, les Gaulois tournèrent
vifage;faifans diligece de combatte les Romains:
Se 0approchans enuiron le foleil couchât , Ce cons¬

ternèrent pour l'heure,de camper àquelqueefpa-
ce,les vns des autres. La nuicl: venue les Gaulois,
après auoir alumé des feux laifïênt leurs gens de
cheual: aufquels ils commandent qu'après f eftre
prefentez ài'ennemy,furlepoincl: du iour, ils les

fuiuent la routte quils tiendront . Quant à eux
ilsprindrent fècretement le cheminde Fiefoles,
en intention Se de fe ioindre à leurs gens de che-
ual$dc parmefme moye dreffer quelque embûche
aux cnnemis.Le lendemain fi toft que le iour corn*
mença d'apparoiftrt,ics Romains ayas defcouuert
la cheualerieGauloife, Se cftimâts qu'elle fuift, fe
haftentd'aller après. Ils ne furent pas pluftofta-
prGchez que les Gaulois tournent bride, Sccom-
menecrent vnebien fànglante meflce, de laquelle
ils eurent la vicloire:tant au moyen de leur grand :

nombre,que pour leur hardieffê.Dé forte qu'il de-
G ij
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meurafur le champ enuiron fix mille Romains^
feftàntle reftefauué à la fuite -.dont la plus part
gaigna vn Tertre , fort de nature ; là où ils furent
premieremét afhegtz,par les Gauloisrlefquels tra-
uaillez, Se pour le chemin , Se pour la peine endu¬
rée , fe retirèrent afin derepofer , Se fe refraichir:
laiffans aucunes trouppes de cheual, pour garder
que les Romains n'efchappaffent: délibérez fils ne
fe vouloient rendre , les afiieger le iour enfuiuanr.

XIII. Sur ces entrefaites L .jEmilius Coful,laiffé pour
la garde des places de la mer Adriatique , aduerti
du paffage des Gaulois en Tofcane , Se comme ils
aprochoient de Rome; de bonne fortune fe ha-
ftoitpour fetrouuer à propos, au fecours des fiés.
Et f eftât venu camper fort près des ennemis; ceux
qui eftoient aflicgez fe doutans de fa venue par les
feux,reprindrent incontinent courage; Se iettent
de nûidt. en vn bois voifin,aucûs de leurs gens fans
armes .-par lefquels ils aduertirent le Conful de
leur eftat, Se comme les chofes eftoient paffees.
.ffimilius voyant qu'il n'auoit pas le loifir de déli¬
bérer fur ce qui fe prefentoit , commande aux Co¬
lonels de fon armée, mettre dés le poinct du iour
les piétons aux champs: Se luy accompagné des
gens de cheual, mené fes forces vers le Tertre, du¬
quel nous aùons parlé.D'autre cofté les capitaines
Gaulois, ayans opinion de la venue des ennemis,
par les mefmes.feuxapperceuz denuid;fuyuirent
l'opinion,de laquelle le Roy Aneroefte fit lors ou-
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uerture. Qui eftoit: qu'ayant ia gaigné vn fi grand
butin (car il y auoit grade quantité de prifonniers
Scautreproye) ilnefalloitplus rien hazarder.Et
pource il eftoit d'auis , qu'après f eftre defchargez
du bagage en leur pays ; ils pourroient puis après
aduifer de retourner pour combatre les Romains.
Ce confeil pleut à chacun, Se fuiuant iceluy les
Gaulois chargez de pillage , partent deuât le iour:
prenans le chemin de la cofte de la mer deTofca-
ne.Lors L. -fëmilius ayât recueilly le refte de l'ar¬
mée afhegee au Tertre,fe mit à fuyure les Gaulois:
refolu qu'il ne luy eftoit expédient hazarder vne
bataille, mais pluftoft en les fuiuans efpier le téps,
Selescommoditez des lieux : pour (fil luy eftoit
poffibIf)nuire en quelque chofeaux ennemis: ou
recouurer partie du butin qu'ils emmenoient.Sur
cepoinct Atilius l'autre Conful, reucnant de Sar-
daine auec fon armée, defcendit à Pife:8e ayât mis
fès gens à terrc,prend le chemin de Rome auec fes

forces, tout par celuy mefme que tenoient les en¬

nemis, Se. comme fil les euft voulu rencontrer.
Or les Gaulois approchans d'vne ville de Tofcane
appelleeTelamon rieurs auant-coureurs tombez
entre les mains de ceux d'Atilius,furét prins:8e in¬
terrogez, déclarèrent au Conful comme lescho-
fes eftoient paffees. Que toutes leurs forces eftoiét
fort près de là: Se que L. -/Emilius les fuiuoit en

queue. Atilius doncpartie femerucillant dételle
aduenture : Se auffi en partie rcmply de bonne
' " " 	 G iij
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PREMIER LIVRE DE5
efperâccjpour voir que les ennemis,par le moyen
du chemin qu'ils tenoient, eftoient enclos entre
deux armées Romaines : commande aux Tribuns
(c'eftoient des Capitaines de mille hommes) ran¬
ger l'armée en -bataille, 8c aller le pas contre les
Gaulois : faifans marcher leurs gens de front, tant
que les lieux le permettaient. Et quant à luy ayât
remarqué fur le chemin vne Coline propre pour
luy feruir ; au pied de laquelle il faloit que les
Gaulois paffaffent : il pique deuât auec fes gens de
cheual, afindelafaifir, Scfehazarder le premier:
eftimât que par ce moyen,la plus grande partie de
l'honneur luy demeureroit. Les Gaulois, qui du
cômencement ignoroient la venue d'Atilius; pen-
fans qu'^Emilius eftant party de nuict, fuft venu
auec fa cheualerie,gaigner le premier les paffàges:
enuoyerent incontinent leurs gens de cheual, 8c

partie de ceux qui eftoiét plus deliures;pour pren¬
dre la Colinc.Toutesfois eftans aduertiz de la ve¬

nue d'Atilius, parles prifonniers qui leur furent,
amenez : font viftement paffer leurs gens de pied,
8c dreffent leur bataille de telle fbrtc,qu'elle auoit
deux fronts,tant en rarrierequ'auât-garde : voyas

qu'ils eftoient fuyuis en queue par les vns, & f at-
tendoient rencôtrer les autresde front :tant pour
les aducrtirTemens qu'ils en auoient receuz, que
leftat des chofes prefentes. -ffirnilius auffi ayant,
encores bien entendu la dcfccntedc l'armeeà Pi-
fc;toutesfois n'eftimantpas qu'elle fuft fi pres:con- -
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ANTIQ^VITEZ GAVLOISES." 28

gneut lors clairement, par I'cfcharmouche atta¬
quée pour la Coline, que l'armée Romaine f eftoit
approchée : ce qui fut caufe qu'il enuoya tout
foudatn fes gens de cheual fecourirles fiens qui
combattaient. Et fi ^Emilius luy mefme, ayant
ordonne' fes gens de pied à la façon accouftumee,
les mena contre les Gaulois : lefquels fe voyans
enclos par les Romains, mettent fur l'arricre-gar-
de, ceux d'entr'eux qui eftoient des Alpes nom¬
mez Geffates ; fattendans receuoir >Emilius
decccoftclà,8c après eux les Infubres;Ceux de
Thurin,8c les Boiens habitans furie Po; furet ran¬
gez en l'auantgarde : ayans au dos les Geffates, Se

regardans droit où Atilius les deuoit charger.
Quant aux chariots Se Biges, ils furent mis fur les
ailles : Se le butin retiré en vne Coline,auec aucuns
foldats pour la garde. Ainfi les Gaulois ayans
dreffé vne armée à double front, terrible à veoir,
Se quant Se quant merueilleufement propre pour
bien faire les Boiens , Se Infubres faifoient grand
eftat de ceux qui portaient des fayons; Se cuiffots:
mais les Geffates, tant par brauade,quehardieffe
oftans tout cela;fe prefenterét les premiers de l'ar¬
mée, tous nuds auec leurs armes; penfans par ce

moyen eftre plus à deliure : d'autât que le lieu qui
eftant plein de broffaillcs, fembloit les deuoir em-
pcfcher acrochans leurs robes ou veftemens;8e les
garder de manier leurs armes.Ducommencemét
le combat fe faifoit fur la Coline à la veuë de chà-
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PREMIER LIVRE DES

cun,entre les gés de cheual : accourus des deux ar¬

mées, en fi grand nombre,qu'ils f eftoiét méfiez les
vn's parmy les autre. La fut tué le Conful Atilius,
qui feftoit trop auancé:8c fa tefte portée aux Roys
Gaulois. Ce neantmoins les gens de cheual Ro¬
mains ayans brauement fouftenu l'effort,demeu-
rerent en fin maiftres de la place: 8c incontinent a-
près les efcadrons de gens de pied fe venans h eur-
ter, commencèrent vne bataille trefcruelle. Or la
contenance de ces gens nuds , Se marchans deuant
l'armee,eftoit effroyable;fe faifans congnoiftre, Se

remarquer pour la grandeur de leurs corps,8e leur
manière de faire: auec ce que ceux qui comman-
doient parmy eux , eftoiét parez de coliers, chaif-
nes,8c braffelets d'or: ce que les Romains voyans,
eftoient en partie eftonnez , Se en partie aufli me¬

nez d'vne bonne efperancc , qui les encourageoit
doublement pour feprefenter au danger. A la fin
leurs archers ayans(comme de couftume)bien em¬

ployé leurs nefches,8c tiré droit 8c menu: les Gau¬
lois eftans derrière fe garentirent aifément de
tellegrefle , par le moyen de leurs fayons Se cmC-

fots. Toutesfois ceux qui eftoient nuds, 8c au de¬

uant des bataillons furent deceuz; voyans que la
chofe alloit autrement qu'ils n'auoient. penfé. Car
les efèus ne pouuans couurir entièrement leurs
hommes,qui eftoient nuds,8c auoient grâds corps:
les Gaulois en furent plus aifément percez des flè¬

ches .Ala fin bleffeZjSe moleftez de plus en plus;^8c

voyant
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ANTIO^VITEZ GAVLOISES^ 2$
voyans qu'ils ne pouuoient f en refcntir fur les ar-
chers,tant pour eftre eflongnez d'eux, que pour la
quantité du traict voilant par tout: ils entrèrent
en defefpoir.Et courans ainfi que forcenez, les vns
par colère, Se fans raifon, f eftans tettez au milieu,
de leurs ennemis, furent tuez fur le champ : Se les
autres fèretirans vers leurs gens;comme eftonnez,
rompoient les rangs de leurs bataillons. Ainfi,
donc la brauadc des Geffates Se leur orgueil, furet
chaftiez par le moyen des archers. Pour le regard
des Infiibres,Boiens Se Turinois : incontinent que
les archers Romains fe furent retirez vers leurs
gens,ils commenceret le combat de main à main:.
Se la rencontre fut grande Se afprc. Car encores
que les Gaulois fuffent mis en pièces, ils tenoient
bon neantmoins iufques au dernier fbufpir : com¬
bien qu'en gênerai Se particulier, laifance Se com¬
modité des armes leur manquait. Auffi cômePo^-
libe dit en vn autre endroit,racontant vne bataille
contre les mefmes Gaulois; leurs efpees nauoient
qu'vn puiffant coup en fendant : Se incontinent
après le taillant fenrabatoit,demouransmouffes
Se faucees:de forte que qui ne leur donnoit le loi-
fir de les redrefferfee qu'ils faifoient les appuyans
contre terre Se marclians deffus, pour lesremettre
en leur premier eftat ) le fécond coup en eftoit du
tout inutile.Mais après que la cheualerie Romai¬
ne, rangée fus vn coftau à main droite, à la pointe
delà bataille; eut defeoché de grand randon fus*

H
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PREMIER LIVRE DES
les Gaulois: alors leurs gens de pied furet tous mis
en pieccs,au lieu où ils auoiét efté affis: Se ceux de
cheual le gaigncrent à la fuitte. Il mourut en cefte
.bataille, enuiron quarante mil Gaulois, Se en fut
pris non moins de mil : entre lefquels fe trouuale,
Roy Congolitâ. Aneroefte l'autre Roy f cftât fàu-î.

ué en quelque lieu fe tua : Se aucuns de fes parens
plus proches. Ainfi deuint à néant cefte greffe
puiffance cjui n'agueres auoit mis en trefgrande Sa -

mcrucilleufe craincte , nonfeulementlavilledc
fan du j^orne mais toute l'Italie.. Cefte bataille fut don-

monde. ,

3741. neciandumonde MMM.VIF. XLI. Se auant
^T Chrift CCXXII.
22.1. Combien que mon intétion ne foit d'eferire les
XIIII. particularitez des chofes aduenu'és en Italic:fi efl>

ce queie n'ay peupafferfouzfilencece voiage:tat
parce qu'il y auoit des Gaulois de deçà les monts,
que pour monftrer leurs armes Se façon de com-
batre:ioint que cefte deffaitefutvne bonne caufè,
delà ruine de ceux qui f eftoiét logez en Italie. Car
les Romains prenans la deffus occafion enuoye-

rmdu. rent l'an d'après QJoiluius Se T.Manlius auec vne
monde groffe armée, qui mit le pays des Boies Italiens en
*ZtiJnt lobeiffance du peuple R omain : nonobftant qu'ils
chrift 22t. fuffent empefenez deparacheuer lereftede leur
van di* cntrcPrinfe, par les pluies, Se maladies furuenué's.

monde Mais P. Furius , Se C. Flaminius Côfuls après eux,
3743- ayans receu en-amitié Se confédération le peuple
chrift 220 des Auanes, quieftvoifindeMarceille, pafferent
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ANTIO^VITEZ GAVLOISES^ 30
les légions Romaines cnlnfubrie: Screceuansen
leur alliacé les Gaulois Cenomans; après plufieurs
batailles, 8c rencontres -.contraignirent les Infu-
bres à demâder la paix. Finalement le Conful Gn.

Xornelius,, ayantprins Milan; les Infubres fe rcn- WJX *
dirent eux Se leurs pays,fbuz l'obeïffance Romai- 3744-

ne: lefquels aufïi enuoyerent vn nombre de leurs ^jtï9
bourgeois ( ils appelloient cela Colonie, 8c nous
pouuonsdire Peuplade) habiter Crémone, Plai-
fànce Se autres villes ; afin de tenir en bride les

Gaulois: la feigneurie defquels eut telle fin pour
le regard de ceux qui allèrent en Italie. Car enco¬
res que bien toft après ils fcmblaffent reprendre
lesarmes,àla venue d'An nib'al Capitaine Carta- L'An^
.ginois : ils ne firent onc puis beau fait. Et après mmdt.

qu'on l'eut contraind abandonner fa conquefte, >7^ant

des Gaulois furent bien-toft rangez par force, ou chrift.

rdéleurgré,fouzkpuiffancc des Romains : eftans "^
les Infubres vaincuz par L. Furius l'an du monde Vttn ^
MMM. VIIe. LXVI. ceft à dire C.XCVII. auant monde

-Chrift; 8c encoresparL. Cornélius fon fucceffeur, ^ffnt
pukparL.I;irrius,8éClaudius Màrcellus, l'an du chrift.

monde MMMiVIU. LXX.Les Boiens d'Italie eu- x97-

rent pareille fortune fouz le Conlulat de L.Cor- monde

ieliu^&cQ^Minutius.Alafin Cornélius Nafica en 377°-

rccèut l'obeïffance C.LXXXVIII. ans auât Chrift: ^.^
& comme fi la fatalité eut pourfuyui cefte nation chrift.

partout; Gn. M anliuS Côful deuxans après, vain- l88-

qûit auffi les Gaulois Grecs habitans à de l'Afie: 8c^
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isfmnt
chrift.
123.

PREMIER LIVRE DES
les Romains fe voyans feigneurs d'Italie, Sicile^
Grèce 8c Efpagne; apriuoiferent tellemét le pais
coquis fus les Gaulois Italiés,8c y menerét tant de
Colonies,qu'à la fin ils fe Romanifèrent : fouffrans
appcller ce pais Gaule Togate; pour la raifon que
i'ay dite cy deffus. Quâd à ce qui eft deçà les mots,
principalement le pays qui touche à l'Italie: com¬
me Sauoye.,Daufiné,Prouéce,8c Languedoqapres
les conqueftes ja récitées, il commença de fentir
l'effort des Romains,ayantFuluius Flaccus fondé
Se effayé les forces des habitas; CXXIII.ans auant
la natiuité de Iefus Chrift: quâd ce Capitaine Ro-
main,fut enuoyc au fecours des Marfillois, contre
les Falanes Gaulois. Et puis il fut couru Se gafté
de petites rencontres, par Sextius : lequel ayant
vaincu les Saliens, baftit Aix en Prouence enui¬
ron l'an du monde MMM, VIIIe. XLIII.'
auant Chrift C XX. ans :eftant inuité à ce faire,

bruant pour la bonté des eau'és chaudes Se froides; Se

120. Pour Ccmir de garnifon contre les Gaulois. Mais
foit que les Romains euffent defir de ioindre l'I¬
talie à l'Efpagnc , ou trouuaffent le pays bon Se

plaifant : ils nommèrent ce quartier , la prouince
des Romains, comme par vne excellence. L'effay
qu'ils firét lors des forces GauloifeS , au pays met
me de Gaule , fut caufe du commencement delà
guerre, qu'ils y entreprindrent, auec vne telle oc-
cafion. Teutomal Roy des Salluuiens (qui eft Sa-

luces)fuyant de fon pays, n'agueres coquis par les

l'an du
monde

3843-
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ÀNTIC^VITEZ GAVLOISES. g
Romains, fut receu des Allobroges comme voi-
iîn;8c fecouru par eux. Outre cela les mefrnes Al¬
lobroges, auoient couru le pays des Authunois,
aliez des Romains. A cefte caufè Gn. Dotnitius,
entra en Daufiné:8e CXIX.ans auâtChrift,gaigna \Aumt

vne bataille près Vandalie": ville aflifè fus leçon- chrift u^
flans des riuieres deSorgue Se Rofne; ou mourut
grand nombre d'Allobroges* Lefquels eftans fou-
ftenuzparBituit Roy des Auucfgnats, fort riche
PrinceiQ^Fabius Maximus Côfiil,fut l'an d'après
cnuoyé de Rome,accopaigné de trente mil homes
pour acheuer cefte guerre. Ce Bituit eftoit fils de
Lucrie, prince tant pecunieux; q parmagnificéce,
Se pour monftrer fon grand trefor, en allant par
les champs, il efpandoit ça Se là , de l'or Se de Par-
gent:que ceux qui fuiuoiét fon chariot, pouuoiét
cueillir.Il prefùmoitfauffi tât de fes forces,qu*oyât
parler du petit nombrp des Rornains,il les mefpri-
fa : difànt qu'il n'y en àiioit pas , pour repaiftre de
leurs charrongnes, les chiens de fon armée. Mais
nonobftant qu'il futfuiuyy de cent quatre vingts
mil hommes,il perdit la batail]e:pour l'effroy que
lescheuaux Gaulois , curent des Elephans*, qui e-
ftoiét en l'armée Romaine. La deffaite fut au con-
flans de l'Ifaire,Sc du Rofne, où il demoura des ges
de^Bituit cent cinquante mil hommes : Se cent
virigt,felon Apian :'non que fi grand nombre, euft
efté tuéfuslechap;ainsparvn inconuenicnt.Car
Bituit penfant que le pont ja fait fusle Rofne; ne

" H iij
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PREMTER LIVR.'E DES

fut fùfnfant pour paffér fi grand peuple que le fienr
eh fit faire vn autre ; fus des radeaux couuerts
d'aix, liez à chaifnes, 8c cordages -.lequel fe trou¬
vant à la defaite,ou trop chargé dé fuyans,ou def.

, -^ ioirift tropâ la hafte;fit noyer ceux quife hazar-
'' derent dé piffer deffus. La ioye de çefte bataille

gaignce;fut fi grande/que nonobftant que les Ro¬
mains n!euffent accouftiumé^ reprocher leurs vi-

^ etoires :aùx peuples vaincus : Domicitis, Se Fabius
firét dreffer fus le lieu où lés. batailles àuôient efté
dônees,dcs tours de pierre, chargées dedefpotiil-
lcspour marque de leurs vi&oires.Et craignâs qup
les Gaulois fefmuffent dauantage : quant Bituié,
vint à Rome pour fexeufer,- il fut retenu nonob¬
ftant le fauf-conduidlà luy donné, Se enuoyépri-
fohnierjen la ville d'Albe»;hetrouuan&bondele
lâifferpçtourner.enTonpïis,8cqui'jJlus eft: ils or¬

donnèrent c[ue fon fil£Cbgcntiac;fiêroit faify au
corps, 8c amené 3 JlQme*, Ainfi pririt fin la guerre
des" Aliobroges ,fapreS: auoir. dure cinq ans.: 8c le
pais fut réduit en Prouirice.L?bn: pardonna aux
Auuçrgnars , qurfeidifoiebt fores des Romains:
Se aux Rhutenôis ('qui font ceux de'Rodes ) 8c le£

Rorrfains pour faïfurcr dupais ; fe contentèrent
mener des Coloniescn Gaule iBraeate :c;bmme ja
ils auoient faicl: à'Nirbôiïc, furnômmee Martien-

'^[Mnt ne : °Pl ^at peuplée C XX IX. ans'àuant Chrift;
chrift. Tautesfois la paix ne dura longuemet de ce coftéî

car les Gaulois eurent bien toft 'leur- reuange :paru?»
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ANTlQjYlTEZ -GAVLOlSES; 32

lemoien des Tiguriens(ç'eft le canton de Zurich)' ,

qui l'an du mode MMM.VIIF.LIX.tner.ét L.Ca£ m^e "
fius Coful, Se deffirét fon armeeau pays des Allô- 3859.

broges:laquelleparmocqucr.ieils .contraignirent £?'
parler fouz des piques croifèes.JBt toft après voicyH04.

les Cimbres(que l'on penfeeftre Frizos,Danemar-
chois, Se Saxos) lefquels ay as mis en pièces l'armée
Romaine,tuéScaurus Lîeutenâtde Côful: Scdôn-
néjai çhaffe,à celles de Mâlius}8cScîpiôautresLieii ' '
tçnans Romains:fe ioignirerit auec les Tigûrins Se"

Ambrons. peuples Gaulois; courans Je pays du ]

long du Rofne , Se tout le Languedoc. Ce fait ils
vont en.Jiipaigne, d'oùayansefté.c'haffezip<ar'Icsi
Celtiberes;ils retournèrent en Gaule,Se fe ioignét
à vne vaillante nation ; appellee Teutones qui e-

ftoient venus de Germanie.Cc neantmoins ils fu¬
rent vaincus près Aix en Prouence , par C. Marius
Capitaine Romain. Et encores depuis en Italie
près Veronne,par le mefme Marius, accompagné
de Catullus : en fi grand nombre, qu'on dit qu'il y
mourut plus de deux cens mil hommes ; outre
quatrevingtsdixmildeprifôniers.Le courage de -

leurs femmes mérite bien d'eftre remarqué: caria
bataille gaignee par les Romains,les Cimbriennes
envoyèrent prier qu'on fauuaft leur-honneur; à la
charge de feruir aux feligieufes de Veftajc'cftoiét
des filles fort honorées pour le v�u de chafteté,
qu'elles faifoient durant qu'elles eftoient a celle
Deeffe, ce que leur eftantrefufé elles combatirent

©2006 piQclion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQclion Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTlQjYlTEZ -GAVLOlSES; 32

lemoien des Tiguriens(ç'eft le canton de Zurich)' ,

qui l'an du mode MMM.VIIF.LIX.tner.ét L.Ca£ m^e "
fius Coful, Se deffirét fon armeeau pays des Allô- 3859.

broges:laquelleparmocqucr.ieils .contraignirent £?'
parler fouz des piques croifèes.JBt toft après voicyH04.

les Cimbres(que l'on penfeeftre Frizos,Danemar-
chois, Se Saxos) lefquels ay as mis en pièces l'armée
Romaine,tuéScaurus Lîeutenâtde Côful: Scdôn-
néjai çhaffe,à celles de Mâlius}8cScîpiôautresLieii ' '
tçnans Romains:fe ioignirerit auec les Tigûrins Se"

Ambrons. peuples Gaulois; courans Je pays du ]

long du Rofne , Se tout le Languedoc. Ce fait ils
vont en.Jiipaigne, d'oùayansefté.c'haffezip<ar'Icsi
Celtiberes;ils retournèrent en Gaule,Se fe ioignét
à vne vaillante nation ; appellee Teutones qui e-

ftoient venus de Germanie.Cc neantmoins ils fu¬
rent vaincus près Aix en Prouence , par C. Marius
Capitaine Romain. Et encores depuis en Italie
près Veronne,par le mefme Marius, accompagné
de Catullus : en fi grand nombre, qu'on dit qu'il y
mourut plus de deux cens mil hommes ; outre
quatrevingtsdixmildeprifôniers.Le courage de -

leurs femmes mérite bien d'eftre remarqué: caria
bataille gaignee par les Romains,les Cimbriennes
envoyèrent prier qu'on fauuaft leur-honneur; à la
charge de feruir aux feligieufes de Veftajc'cftoiét
des filles fort honorées pour le v�u de chafteté,
qu'elles faifoient durant qu'elles eftoient a celle
Deeffe, ce que leur eftantrefufé elles combatirent

©2006 piQclion Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

PREMIER LIVRE DES

longuement de deffus leurs chariots, employant
toutes fortes d'armes pour leur deffence:8c iufques
aux corps de leurs petits enfans , qu'elles ietoient
contre les foldats. Finalement fe voyans preffees
de tous coftez;lcs vnes fetuerét , les autres fè pen¬
dirent aux cercles de leurs coches; ayans fait des
lacs de leurs cheueux pour eftrangler leurs enfans
demourez vifs. Ces Victoires cotre les CimbresSc

ra»du xhcutones aduindrent, l'an du monde M M M.
JV VIII.LXIIII.8cXCIX.auantChrift:8c affeureret
^cmnt les Romains en leur conquefte de Daufine', 8c Pro-

£ _ * ucnce,voire par tout le Languedoc; qui fut réduit
en Prouince Romaine: Se le pays(au lieu de Gau¬

le Brakate ) appelle Gaule Narbonnoife:pourta
Colonie enuoyee fus les confins de Gaule, Se

Efpagne.Bien eft vray que NifmesSc autres villes
aliees,qui fetrouuerent enclofès,en cefte nouuellc
Gaule: furent laifîees en leur liberté,fans eftre fub.
iettes aux. Pretcurs,8c loix Romaines.

XIIIL Quant au refte des Gaules, il fut conquis-en dix
ans, par Iules Ccfàr:fbuz vne telle occafion. Ily
auoit en ce pays deux factions,qui le tenoit en di-
uifion : non feulementpar les. villes, mais aufli par
les bourgs 8c villages, voire en chacune maifbn.
Ceux qui pouuoientgaignerle plus grand crédit,
Se authorité parmy eux,eftoiét chefs de cespartiz^
Se gouuernoiét tout,ainfiqu'iileur plaifoit: ayant
cefte façon de faire,cfté receuë de long temps,afirt
cjne le foible trouuaft qui le fouftint côtre vn plus-

~ puiffantk
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ANTICTVITEZ GAVLOISES 35

puiffant, Se n'euft faute d'appuy : car tels chefs de
fadions,nefouffroientgreuer ceux qu'ils auoient
en leur protection.Ainfi eftoient diuifees les Gau¬
les^ leurs citez, du temps que Cefar y entra : qui
fut l'an du mode MMM. IXe. VIII : Se auât noftre £*nia
feigneur Iefùs Chrift LVI ans. Les Edues eftoient %
pour lors chefs d'vn party,8c les Sequanois de l'au- ^« va

tre. Ccux-cy comme moins puiffans (pource que n^
de tout temps les Edues eftoient en authorité, Se

auoient beaucoup de Cliens,ou vaffaux ) fallierét
des Germains Se d'Ariouifte; vn prince de Germa¬
nie lequel ils gaignerent fouz Fefpoir de promef-
fes bien amples : mais à leur grand dommage. Les
Sequanois donc apuyez fus tel fecours, côbatirent
fi fouuent, contre les Edues : qu'après la mort de
plufieursnobles,ilstirerét quant Se. quant, la meil¬
leure partie de leurs Cliens;8e receurét pour ofta-
ge.les enfans des principaux: aufquels ils firent iu-
rer publiquement, n'entreprendre aucune chofe
au dommage des Sequanois :8c qu'vnc partie des

terres voifines occupées par eux,leur demoureroit
en proprieté,auec la principauté fur tous les Cel¬

tes. Parquoy Diuiatic feigneur Eduen, fut con-
traindt. aller à Rome demander fecours : lequel
retourna fans rien faire pource coup, iufques à
ce qu'vne autre occafion fe prefenta. Il y auoit
entre les Helueticns , vn Gentil-homme bien
eftimé , appelle Orgetorix : lequel defirant eftre
Roy perfuada à ceux du pays , fortir de leur lieu
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PREMIER LIVRE DES
qui (ccdifoit-il) eftoit trop petit pour nourrir
fi grand nobre de peuple : Et que fbubz la couuer-
ture de telle fortie, ils obtiendroient facillement
la principauté du refte de la Gaule, eftans les plus
vaillansdetous les autres. Auât l'exécution de ce
deffain , Orgetorix adiourné pour venir en per-
fonne, rendre cote de telle brigue:voyant qu'il ne
pouuoit euiter la punition du feu ,à laquelle il e-
ftoit deftiné par les loix : nonobftât l'affcmblee de
fesCliens montans iufques à dix mil homes , fut
trouué mort.foit qu'il fetuaftfoy mefme craignât
la peine;ou que ceux de faCité l'euffent faift mou¬
rir. Toutesfois les Heluetiens nerompirét l'entre-
prinfe:Car ayans faict par trois ans, la plus ample
femancede bledz qu'ils peurent;auec fort grand
charroy , garnis de viures Se farines pour trois
mois , mirent le feu au refte prenans la route du
chemin délibéré entre eux.Dont Cefar (lors Con¬
ful de Rome) Se àqui les Gaules eftoient efcheuës à

gouuerner,ou guerroyer) aducrti :fe vint prefétér
auprès de Geneuc, ou les Heluetiens deuoient
paffcr:8e ayant faict à ce détroit vne muraille Se

rarapar bien flanqué , les contraignit prendre le
chemin plus haut,par les Sequanois : qui leur ac¬

cordèrent paffage, à la perfuafion de Dunnoric
Eduen , gendre de feu Orgetorix. Or Cefàr fça-
chant que la délibération des Heluetiens, eftoit
d'aller loger au pays desSantones (auiourd'huy
Saintongois) affez prochain des limites de la Pro-
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ANTIQJVITEZ GAVLOISEsi. 34
uince Narbonnoife: Se qu il n eftoit vtile qu'vne
nation tant belliqueufe , femit en poffefliondc
terres fi graffès,fromenteufes Se larges: 8c encores
fipres des Romains (par cecy lo'n peut iuger le
territoire deThoulofe , Se Sainctonge , auoir efté
plus grâd qu'il n'eft auiourd'huy,) fe refolut de les

empefcher;eftant encores femons à ce faire,par les
Hedues: qui fe plaignoient que leurs héritages , Se

de leurs voifins Se parens les Ambares ( on penfe
que ce fbient lesNiuernois ou Charroloisjeftoiét
pillez des Helucticns,8c leurs enfans menez efcla-
ues,à la veu'é de l'armée des Romains leurs alliez,
qui ne le deuoient endurer. Cefte plainte accom¬
pagnée d'vne autre pareille des Allobroges , ef-
meut Cefar de courir fus aux Heluetiens, qui f a-
uançoient; ayans ja fait paner la riuiere d'Arar
(auiourd'huy la Saône) aux trois quarts de leurs
armée : Se ne reliant plus que l'autre quatriefme
partie compofee des Tiguriensdefquels il défit au

. paffage de cefte riuiere. Puis fe mettant à la queue
des autres,il les combatit 8c vainquit près Bibra-
tte : qui eft Beueret, vn village à quatre lieux
d'Augftung, que d'autres penfent eftre Beaune.Le
refte des Heluetiens cotez à cent trente mil, fe fau-
uadu cofté de Langres. 5c neantmoins Cefar ayât
prins oftages d'eux, les enuoya en leurs maifons;.
doutât que les Germains n'occupaftent leurs pays,
vuide d'habitans. Le nombre de ces Heluetiens,,
montait à trois cens mil, quand ils fortirent de
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leur pays; en y comprenant femmes Se enfans:
defquels il ne retourna que cent dix mil de conte
fait. Les Sequanois ( comme i'ay dit cy deuant}
auoient appelle les Germains, afin de les ayder:
mais Ariouifte ayant gaigné vne bataille, Se bien
batules Edues: eftoit deuenu tant infblent Se ro-
gue; qu'il vouloit chaffèr les Sequanois d'vne tier¬
ce partie de leur terre; fouz vmbre de la venue des

Harudes,peuple voifin de Confiance, nouuelle-
mentpafféen Gaule: qu'il vouloit loger près de
foy. Cefar donctant pour la plainte que luy en
firent les Edues; que de crainte qu Ariouifte Se fes

Germains, ne deuinffent trop puiffansés Gaules:
prefface Roy de rendre les oftages qu'il tenoir.Scà
faute de l'auoir fait, il luy donna bataille, à cinq
mil près du Rhin;laquelle il gaignaxontraignant
Ariouifte fe fauuer en vn petit bafteau, outre cefte
riuiere.Ietrouuequ'Ariouifte auoit en fon armée
plufieurs natios,ou fortes de gens: affauoir les Ha-
rudes,les Triboces (que l'on péfe auoir efté voifins
de Strafbourg)les Vangions(ils tenoient le pays de
Vormes)Nemetcs(c'eft celuy de Spire) Sedufiens
(que d'aucuns prennent pour Syon entre les mon¬
taignes de Sauoye)combien qui n'y aye pas grand*
apparence, veu que ceux-cy n'eftoient pas Ger¬
mains.

XV. Or les victoires de Cefar,ne donneretpas moin¬
dre frayeur aux Gaulois, qu'auoit fait la venue
d'Ariouiftc: parce que lanobleffe (toute accou-
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ANTlC^yiTEZ GAVLOISES.' J;
ftumeedegaigner credit,8ela principautcdc leurs
villes par dons, Se courtoifies ) craignoit eftre em-
pefchee dy parucnir;fi les Romains foifoient long
feiour en leur pays . Cefte doute eftoit entrée en
l'efprit des Belges plus qu'aux autres;8e feruitd'o-
cafiô pour leur fairepredre les armes, Se f afsébler:
de forte que les Bcauuoifins, lors cftimez les plus
vaillâs des Belges,Seauoir plus grâd peuple:mirét
aux châps, tfo.mil homes armez. Les Soiffonnois,
cinquante mil : tirez de douze villes à eux aparte-
nâtes. Les Neruiens(ils tenoient le pays voifin de
Tournay) autant: les Atrebates(qui font Artoifies.
Se Ambianes fqui font Amienois) auoient dix mil
hômes.Les Morines (qui fontTerouanois, Se par-
tic de Flandres)vingt cinq.Les Manapiens (qui te-
noiét vne autre partie de Flandres, ouGueldres)
dix miLLes Caletes (qu'on penfe eftre Calais )dix
mil. Les Vellocaffes ( qu'on dit eftre Caffelet en
Flandres) Se Vermandois,dixmil. Les Aduatices
(qui tenoient partie de Braban vers Bofleduc) dix
fept mille. Les Condures (ce font ceux de Con-
drotsjEburones (ils tenoient Liège) Cerefiens (ce
font Ribarols ) Pcemenes, habitans vne partie de
Braban 8c Peelanders,eftoient quarante mille:fai-
fans en tout,deux ces quatre vingt deux mil hom¬
mes. Mais nonobftant ce grand nombre: ils furent
deffaits près la riuiere de Sambre, ioignant laville
Bibrax(qui eft Bray de Rcthelois ou pluftoft Brie-
ne fus Vefte) ainfi qu'ils fe vouloient retirer. Dont
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Cefar enfiery: après auoir prins oftages desSoîC
fonnois , Beauuoifins , Amiennois , 8c autres : vint
chercher les Ncruiens; les plus farouches de tous
les Belges. Car ils ne fouffroient,que les marchans
frequentaffenten leur pays, ou leur apportaffent
du vin, 8c autres denrées , qui pour leur plaifancc,
amolliffent Se endorment le courage, Se vertu des
hommes.Ce neantmoins Cefar les defïk:8c gaigna
fus eux vne û groffe bataille: que de fix cens Scna-
teurs,il n'en refta q trois:8ede fbixâte mil,que cinq
cens.Ce pendant Craffus icune gentilhomme Ro-
main;Lieutenant de Cefar, receut l'obeïffance des-

Venetes (c'eftlepaysde Vânes) Vnellcs(qui font
Percherons) Ofimes (qui eft Landriguier, ou felort.
d'autres Yefme de Normandie) Curiofoliles (c'efl
Cornoaille)Sefuuies (c'eft Sees) Aulerques(fe font
Cauchois)Rhedones(c'eft Renes)la plus part villes-
maritines du cofté d'Armorique , desquelles il
print oftages* Toutesfois ainfi qu'il hyuernoit à

Angers : les Venetes arrefterent les Ambaffadeurs.
©u députez Romains: comme auffi firent tous les
autres peuples à leurs exemple; penfans recou¬
vrer leurs oftages. Dont Cefar aduerty, vint au
pays pour chaftier les Venetes: Se nonobftât qu'ils,
fuffentapuyez des forces des Ofimes, Lexouiens,
Nanetes (ce font Nantois) Ambliates (eft Lambale
ou Auranches) Morines , Diablintres (c'eft Léon
doul)8cMenapiés: Et euffent amafïe deux ces vingt
cinqnauires , attendans encores fecours d'Angle-
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terre . Les Venetes furent vaincus en mer;8c trai¬
tez bien rudement: combien qu'ils fefuffent ren¬
dus à la mercy de Cefar qui fit tuer tout le Sénat
de Vannes (c'eft à dire la noblcffe) Se védit le refte.
Au mefme temps Sabinus, vn autre Lieutenant de
Cefar;defit les Aulerques Eburonices)c eft Eureux
Se Lexouies. D'autre cofté Craffus ayant forcé les
Aquitanois en leur camp mefme : contraignit les
peuples cy après nommez,tous habitans delà la
Garonne; de luy bailler oftages. Affauoir lesTar-
belles(on penfe qu'Aqs eft pluftoft chefde ce pays
queTarbes)Bigerrôs,Vocates,ouVoiates:Tarru-
fates, Elufàtes (pluftoft que Fluffates) Garites, Lc-
ctoriens, Aufciens, Cocofates; qui ont donne' le
nom à ceux de Bigorre, Bazas ou Buch;Turfan,
d'Eoufe;8c pofïible à ceux de Gabaret, de Lectou-
rc,d'Aux,deCaucafat:lcs Preciens, Garonniés Se

Sibufates en furent aufli.Mais n'ayant peu remar¬
quer ces trois derniers,ie priray le lecteur m'excu-
fer Se en ceft endroit; Se par tout où i'auray oublié
ou ignoré le nom moderne des peuples, villes, ou
Prouinces. Car outre qu'il eft impoflible ( à tout le
moins très-difficile) d'en déclarer la vérité, il eft
aufli dangereux d'en affeurer quelque chofe : de
peeur d'abufer ceux qui n'entendent les langues
anciennes. Qui eft la caufe, pourquoy ie mefuis
tenu à la commune opinion : mais principalemét
à ceux qui ont parlé de leur pays naturel.

Or Cefar voyant que de touà les Gaulois il n'y
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auoit plus que les Morines, 8c Menapiens armez;
Se qui ne luy euffent enuoyé des Ambaffadeurs:fit
marcher fes forces côtr'eux.Toutesfois au moyen
des pluyes d'hyuer, Se qu'ils f eftoient retirez aux
marécages , il ne peut q couper partie des bois,qui
leur feruoient de forts : brufler, 8c piller leurs pau-
ures maifons, 8c villages. Neantmoins pource que
lesTancteres, 8c Vfipetes ( peuples habitans le
long du Rhin de cofté Se d'autre , vers Iuliers,
Gueldres, Berg Se Hes, contrain&s de vuider de
leurs terres, par les Seuancs auffi Germains ) ayans
paffé le Rhin à l'endroit de fon emboucheurc,
auoient chaffe Se défait les Menapiens, habitans
auffi des deux coftez de cefte riuiere; il luy fallut
raffemblcrfon armee.&fe tournant contr'eux les
déconfit par vne rufe de guerre.-encores qu'ils fuA
fent iufques au nobre de quatre cens tréte milho-
mes.Puis fur ce que les Sicâbres,pcuplc de Germa¬
nie demourant outre le Rhin ; auoit retiré partie
des Vfipetes 8cTancT:eres;ilprint occafiondcles
aller veoir : cftantinuitéàccfaire,parlesVbiens
(qui font voifins deCologne)au pays defquels il fit
vn pont , trauerfant le Rhin. Et après auoir de-
liurc ces Vbiens,des moleftes des Suaues,qui furet
mis en route par luy : il rompit le pont retour¬
nant en Gaule , Se vint guerroicr les Morines.
Defquels ayât bien toft eu la raifon, Se fe voyant fi
près d'Angleterre; il luy print enuie de paffer la
nier : faifant à cefte intention.baftir des nauires au

Ea7s
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pays de Meldes (c'eft le territoire de Meaux) 8c

icelles deualcr iufques à la bouche de Seine. Lors
trauerfant en Angleterre , par deux fois: après a-
uoir eftonné le Roy Cafîiuelannus; 8c tiré ofta-
ges du pays , il reuint en Gaule : ayant en tous
les deux voyages, mis fbn armée en grand dan¬
ger; tant pour ne congnoiftrc le naturel de cefte
mcr,fubiette à flux 8c reflux: que pour la tem-
pefte , qui endommagea fes vaiffeaux.. Or les
Gaulois voyans comme Cefar conqueroit leur
pays,fefleuerét par le moyen d'Ambiorix : lequel
confpirant auec les Ncruiens, Eburons, Se Adua-
tiques, eftoit auffi fupporté par Induciomar, Sei¬

gneur de Treues. Ceft Amborix ayât taillé en pic-
ces, vne légion de foldatsRomains(ellecontenoit
lors fîx mil deux cens hommes de pied , Se fept ces

trente de cheual)qui tenoient garnifon au pays de
Liège auec les Colonels Cota,8c Sabinus:donna la
hardieffe à Induciomar d'aflieger Q^Cicero/rere
de l'Orateur:Cefar accourut viftemét pour le deli-
urer 8e deffit les Gaulois, dont il tua foixante mil.
Ce pendat Induciomar penfant furpredre Labie-
nus vn autre Lieutenant de Cefar,le vint charger
en intention que l'ayant défait, il fe ioindroit aux
Eburons ScNeruiens: mais luy mefme perdit la
bataille,8c fut occis en fuyant.L'hiuer d'après af-
fez paifible pour Cefar,fut fuyui d'vn efté qui def-
eouurit vne mutinerie,8c fouléuement de ceux de
ChartreSjSenSjSeTroyes.Encores pour le comble»
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PREMIER LIVRE DES
la guerre recommença en Auuergne, a la folicita-
tionde Vercingentorix.^fils de Cotile iadis Roy
en Gaule : qui fut l'occafion à ce Vercingentorix"
fon fils,de prendre auffi le nom de Roy. La gran¬
de dilligence de Cefar,cmpecha tous les moyens,
Se préparatifs des Gaulois : Car ayâs fait abandô-
ner l'entreprife aux Chartrains;il enuoia Labiew
nus contre les Treuirois , qui f eftant mis au
champs fbuz la chrage d'Ambiorix,furent decon-
fis.Cefar deliurc de ce cofté : après auoir prins Ge-
nabeque l'on penfè eftre Orleansyou pluftoft Gien
.(pource qu'il y a encores vn faux-bourg de cefte
ville,appelle Genabe) A uaricum, qui eft Bourges:
Se que Labien fon Lieutenant eut tué près de Lu-
.tece (ceft Paris) Camulogene Se tous ceux de fà
fuitte:afliegea Alcxie|(qui eft Aleize ville de l'An-
xois en Bourgongne)8e contraignit Vercingetorix
.àfe rendre.Il défit auffi ceux de Beauuais, Caux,
Amiens, Se Artois: ayât tué Corbie chefdes Beau-
uoifins,.8emis en fuite Comius chefs des Artoi-
fiens;lefquelspcnfoient recouurer leur liberté par
le moyen des B eauuoifins : toutesfois quand ils vi¬
rent Corbie mort , ils donnèrent oftages . En ce
temps, ceux de Reims commencèrent à fe faire
chefs Se principaux des Gaules: chacun voulant
eftre en leur protection , à caufe delafaueur que
les Romains portaient à cefte ville: laquelle auffi
ne feftoit armée contr'eux. Or pendant que Cefar
paffé en Italie, femble eftre empcfché à d'autres
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affaires,de la chofe publique troublée par la mort
de Clodius factieux Tribun Romain : les Char-
trains,menezpar Cotuat,8c Conetodumcntrepré-
nent la deliurance des Gaulois . Et d'autre part,
Dunnacchef des Angeuins.ayant affemblè grand
peuple en Poictou , vint affieger Dunnac-, vn au¬

tre feigneur Gaulois , qui f eftoit retiré dans Li¬
moges. Dunnac Angeuin, aducrtyqueCaninius
8c Fabius deux Lieutenans de Cefar,luy Venoient
leuer léfiege: ne fè fentant affcz fort pour les corn-
batre,8cpenfant foy retirer deçà Loire,par le pont .

qui eftoit fus la riuiere; fut chargé en chemin Se

deffait par Fabius: qui tua douze mil de fes gens.
Cefte route abaiffa les Chartrains, fi fort qu'eux :

qui n'auoient iamais parlé de la paix , quelque
perte qu'ils euffent endurée; enuoyerent des Ofta¬
ges^ fe rendirent. Quant àDunnac:il fen fuit au ;

bout de l'Armorique: ou il vefquit en grade mife-
re.En ces entrefaites Lucter Se Drapes,auoiét rele--
ué vne autre guerre au pays des Cadurques(ceft
Qucrcy) Se alié cefte nation, auec les Berruiers. .

fylajs en voullât auitailler vne tref- forte ville du .

pays, nommée Vxelodun (qu'on penfe eftre Cap-
dçnat ) ils furent.déconfitsparCaninius;8c Dra¬
pes fait prifonnienceneantmoinsles habitans ne :

fcvoullyyrerit point rendre. Parquoy Cefarcrai-
gnantque les Gaulois, fe retiraffent es lieux feurs
ppur luy recommancer. la guerre : voyant auffi
qu'il ne luy reftoit plus: qu vne. année de' fa char-
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ge vint au fiege de cefte ville^ en paffant fit trâ~
cherlatefteàGuturnat,caufe8cchefde la rébel¬
lion des Chartrins. Vxelodun prins ; il faict cou¬
per la main à tous ceux de dedans , qui pouuoient
porter les armes, afin deftonerles autres Gaulois:
8c par cefte punition exemplaire, retenir l'audace:
Se outrecuidance des mefchâs. Puis vint en Aqui-
taine,laquelle il conquift incontinât: pour ce que'
Craffus en auoit vaincu vne partie, lors mettant
quatre légions en Belges, deux au territoire des!

Heduens(qui faperceuans trop tarddeTembition
de Cefar, f eftoient ioints auec les autres Gaulois,)
Il en laiffa auffi deux à Tours cotre ceux de Char¬
tres 8c le pays vers i'Ocean:8c encores deux autres
en Limofin, non guerres loing d'Auuergnc : afirf
qu'il n'y eut partie de la Gaule fans garnifon. Car"
ayât defir d'aller en Italie,il effayoit de laiffer pai-
fible le païs côquisSe entretenoit les villes en ami¬
tié, fans leur dôner occafiô de prédre les armes: ne
voulant fus fon partement , faire ouuerture à vne
guerre; en laquelle les Gaulois fuffent entrez bien
volontiers, Se fans danger. A cefte caufe, careffant
les villes, il faifoit de grans prefens aux chefs d'i-
celles. Et n'y mettant aucunes impofitions nou--
uelles; il contint eh bonne paix , le pays trauaillé
de guerre; 8c qui voyoit bien que l'obeïffance, luy
eftoit plus profitable que la rébellion. Ainfi toutes
les Gaules , hors mis ce qui eft inacceffible à caufe
des maretz^Sc paluds (ic croy que les autheurs en--
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Fendent celles de Holende,Zelande Se baffe Bre-^

taighc ) furpnt cbnquifes eh:di& ans, patIules Cet
far : comme il fe peut voir aux mémoires, par luy
efèrits de la guerre qu'il fit en ce pays. Où ceux qui
voudroient f^auôir plusparticulierement,i'cftat
des Gaulois de ce temps là;pôurront trouuer grâd
contentement: pour'la gentille façon d'efcrire de
ceft Empëreur,nô moins fçauât que- vaillant.Qui
eft la caufe,pourquoy ien'ayfait icyqu'vft'-abre-
gé;de ce qu'il a dit : Ioint q fon Hure le trouue aiif-
fi en langue Françoife. le diray feulement, que lès
Romains ont combatu contre les Gaulois de deçà
tesmontSjbeipacede quatreuingt ans continuels.

Ainfi doc Cefar enflé de la reputatiô de telle vi- XVII.
étoire,fachemina enltalie pour acheuer fes autres
cntreprinfes : où il eut tant d'heur , qu'après auoir
vaincu Pôpee le grâd 8c fo party;il fe fit Dictateur
perpétuel de la chofe publicque de Rome: c'eftoit
vn Magiftrat qui auoit autorité Royale, Se duquel
les Romains n'vfoiét qu'en necefïité.Vray eft qCe-
far eftât empefché à pourfuyure le refte des parti-
fans de Pôpee,retirez en Afrique fouz l'appuy du
Roy Iuba: les Beauuoifinsfè'reuoItercnt,Se furent
vaincuz par Brutus,Lieutenât de Cefar;demourât
tout le refte de Gaule en bonne paix.Cefar tué l'an
du mode MMM.DC.XXI.8c auat Chrift XLIIrle- ^
ftat de Rome,retomba en diuifion, pour le differét -J*I#f

furuenu d'entre Antonius Lepidus 8c Octaui'an, ^«<*«*

depuis nommé Augufte,trois Seigneurs Romains, c "' '

K iij
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qui f eftoient faifis des principalles Prouinces. An-
toniustenoit l'Orient : Lepidus l'Afrique;8e Octa-
uian(filsdelafoeur de Cefar ) Italie, auec les fol-

~ dats de fon oncle. Par le moyen defquels,apres
qu'il eut defpouillé Lepidus de fes forces : abufé
ôc depuis tué Antonius:il empiéta l'Empire,prati-
quant les foldats par dons,le peuple par abondant
cedeviures,8cchacunparla douceur d'vn paifi-
blegouuernement.Puis fagrandiffant peu à peu; ,

il tira à foy,ce qui eftoit de la charge du Senat,des
Magiftrats,8c des Loix : fans eftre contredit d'au-
cun,pource que les plus farouches, eftoient morts
aux batailles, ou par prefcriptions. Et que le refte
des nobles, voyant les plus prompts à feruir, eftre
efleuez aux biens Se honneurs ; voire auancez,par
le moyen de telle nouueaute' : ayma mieux ce qui.
eftoit a.ffeuré Se prefent, que les chofes anciennes,
mais dangereufes.Ainfi l'eftat de Rome ayant efté*

changé de République en Monarchie, par Aiigu.-
fledes Prouinces de l'Empire Romain, ne troquè¬
rent mauuaife telle mutation, pource qu'elles, n'e-

. ftoient point affeurees fôuz le gouuernem,ent du
Sénat, 8e du peuple:à caufe des querellesdes grâds
auarice des MagiftratS;8c qu'il n'y . auoit pas grâd
fu'pport aux loix : puis qu'elles eftoien.t renuçrfees
par force, par menées, Se finalement par argent,,
Au refte, Augufte Cefar eftant venu, about/ des.

guerres ciuiles;dreffa l'eftat de Rome: enuoyanjf

des m,agiftrats par les Prouinces. Et après quç par
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le moyen d'Agrippé, il eut chaftié les Aqûifàniés,
qui feftoient foufleuez durant la guerre des Can-
tabres(cefont NauarroiSjScBifcains) il vint luy
mefmeà Narbonne^ pour donner ôfdre* aùx'âffai*
res de Gaule ; laquelle lors il- ditfîfà eh quafrë:
auançant (comme i'ay dit) la Prouince d'Aqui-
taine,iufques à la riuiere de Loire: Se imjbofant lcst

Ces'par toutes les Prouirièes,que Iules "Céfaf audit
cônquifes; Se chargées feulement de quatre cens

mille Seftertium:reuenans à vn million d'efeus
au calcul de Budé.Augufte voulut^qiie la Prouin¬
ce Nârbonnoife. payait vn cens réel : Sc: lés àutr'es -

perfonnel: qui ne pufteftré leué bien ayfément
du commencement, par la malice d'vn Licinius
Gaulois de nation, affranchy de Iules Cefar. Le¬
quel eftant employé paf Augufte au gouuerné-
ment de Gaule, trauailla le pays, de leuees fi ex-
traordinaires,qu'ilne laiffa rien d'entier aux habi-
tans.Etfiildeuint tant infolent, que nonobftant
que le Cens fe cueillit tous les mois; il en vouloit
conter iquatorze en l'an : difant que Décembre
eftoitledixiefmemoisjcommeilapparoiffoitpar
fon nom,8c que les deux autres fappelloiét Augu-
ftes.Eftant aceufé deuât l'Empereur pour fes am¬
eutions , il le mena en fa maifon : ou luy monftrat
les grands tas d'argent ; luy fit croire, qu'il Ici
auoit affemblez pour affoiblir les Gaulois ; Se que
les ayant gardez à celle intention, il luy en faifoit
lors vn prefènt. Ce neantmoihs la chofè ne paffa
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.PREMIER LIVRE. DES

pas ainfi légeremétxar les Gaulois auoiét prins les
armes:8c les mutins qui f eftoiét retirez en Germa¬
nie vers leurs parens, voifins Se aliez;efmeurét les
Sicambresdefquels conduicts parvn nommé Me-
lon,furent accompagnez des Vfipetes Se Tanctc-
res.Puis après auoir tué quelques Romains, trou-
uezenleurpays,tfauerferentleRhin Se courùrét
lesGaules:mettâsen route lacheualerie Romaine,
Ce qui fut caufe, qu'Augufte tint des garnifons le
long du Rhin, pour empefcher les Germains de
paffer en Gaule.D'autat que les Romains,n'auoiét
fait cas que des parties mieux peuplées, Se labou¬
rées: laiffans tout exprès les autres qui leur fem-
bloient de peu de valleur,froides 8c fteriles. Ceft
Empereur non contant d'auoir repouffé les Ger¬
mains outre le Rhin,pourfuyuit les Vfipetes,Tan-^
cteres 8e, Cathes : 1 efquels par l'entremife ' de Dru-
fusfils de fa femme, il chaffa delà lesriuieres de
VeferSe Elbe; faifantbaftir deux ponts l'vn à Bo-

. . ne,8c l'autre à Gefome : Se plus de cinquante-forts
fus le, bord de ces riuicres, Se celle du Rhin. Lefr
quels depuis f eftans habitez,ont efté caufè de fon¬
der plufieurs villes: telles que Confiance, Balle,
Argentine ou Strafbourg ,Vormes, Spire, Binge,
Majqnce, Cologne Se autres. Le mefme Augufte,
pourdauâtage f affurer;fit paffer en Gaule lepeu-
ple des SicambreSj quelques Suaues,Cathes Se au¬

tres iufquesaunombre.de XL mil; quil logea en

lifte, que le Rhin fait, entrant en la mer : ne vou¬
lant
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ANTIC^VITEZ GAVLOISES. 4r
lant qu'ils retinffent le nom de leurs nations : 8c

combien qu'il les employaft à fbn feruice, ainfi
que gens de guerre , ils eftoient nommez Bataues:
à caufe dcl'iflequi portait le nom deBatauie, Se

qui à l'opinion de Zofime , eft la plus grande que
pas vne riuiere face. Le farouche naturel des
gens de cefte frontière , eftoit caufe que les Ro<-

mains, y tenoient toufioûrs groffe garnifon : Se les
Germains pluftoft vaincus que doutez, demeurè¬
rent affez quois tant que Drufus vefquit. Quand il
fut mort,8c que Varus vint tenir fa place:ils ne f ef-
chaufferent pas moins pour la paillardife,orgueil;
cruauté Se auarice de ce nouueau Gouuerneur;.
que pour la crainte de la vaillance de fon prede-
ceffeur . Encores voyans qu'il eftoit auffi cruel,
de paffer par les coups de verges,8c doloires de fes

Licteurs(c'eftoient Sergens exécuteurs de Iuftice)
que mourir enguerreùlsd'cfrouillerent bientoft.
leurs coufteaux,ne voulans que leurs cheuaux dé-
mouraffentrecreuz par faute de lesemploier. Le
principal boutefeu de cefte guerre auoit nom Ar-
minius ; icune feigneur vaillant.Sc bien aimé : qui
tenoit le pays de Saxe, Magdebourg, Goflarie , Se

Brunfuich, fivous croyez les autheurs Allemans..
Lequel ayât furprins Varus,comme il tenoit l'au¬
dience des EftatsJ'an X I I.de Chriftde tua Se mit;
au fil de lefpec trois Légions Romaines;8e fix Co¬
hortes de gens de fecours qui le fuyuoient. Ce qui-
donna tel effroy à Rome Se à Auguftc mefme,,
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PREMIER LIVRE DES
(craignât la rébellion desGaules Se de Romc)qu'il
affit des corps de garde par la ville; Se comme for*
cené heurtoit fa telle contre les murailles , criant
Varus ren-moy mes Légions. Auffi la dêfaicte fut
fi grande, Sehauffa tant le cur aux victorieux
que les Romains qui fouloiét tenir desgârnifôns
en Germanie iufques fus rElbe,fec6tentérentd'a-
uoir le Rhin pour frontière: fans que les autres
Empereurs fiflent depuis grâd eftat derecouurer
ce que lors ils perdirent:pour le peu de profit qu'il
y auoit,d'aller chercher de fi vaillantes nations,
iufques en leurs foyers . Augufte en parant à fi
grand coup, mit bon ordre partout fon Empire,
Se depuis vefquit en paix;eftant de fon naturel
Prince doux 8c fi humain , que chacun le reue-
roit. Et entre autres les Gaulois, qui drefferent en

l'honneur de Rome Se de luy,vn autel à Lion(ville
faite colonie Romaine par Munatius Plancus
XXV.ans auant lanatiuité de Chrift) où tous les
ans par ordonnance de Gaius Cefar Empereur, fe
iouoient des ieux méfiez de diuers efbatemens : Se

des Orateurs faifoient preuue de leur éloquence
Grecque Se Latine; à telle condition; que les vain¬
cus donnoient le pris aux victorieux , à leurs de£
pens:mais ceux qui auoient efté les plus defagrea-
bles, eftoient contrains effacer leurs eferits d'vne
efponge , ou auecq la langue : finon qu'ils aymaf-
fent mieux eftre batus de verges , telles que celles
dont on chaftioit les enfans;ou eftre plongezdans
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ANTrQJITEZ G A VL OISE S 4a
la riuiere prochaine . Noftre Seigneur I e s v s-

Christ fils de Dieu; print chair humaine au
ventre de la vierge Marie-.le XLII'.an de l'Empire
d'Ausufte,* Se du monde MMM, IXe. LXIII. Le ^ iw

rit 1 « t monde
paifible gouuernement de ce Prince, 8c la malice 3963.

de fon fucceffeur;le-fit tant eftimer, qu'il n'y auoit
nation qui ne fe tint heureufede l'auoir pour mai-
lire. Aullinoz Gaules ne furentguerestrauaillces
ne par Iules,n e par luy : pource qu'ils laifferent les
villes aliees en leurs franchifes : fans les contrain¬
dre (comme i'ay dit) de receuoir des loix Romai-
nes,8c vn Prêteur pour iuger leurs differens : com--
me aux autres villes entièrement réduites en for¬
me deProuinces. Augufte enuoyoit pour les qua¬
tre parties de Gaule quatre Seigneurs, première¬
ment appeliez Prêteurs 8c Procôfuls : puis fouz les

autres Empercurs,Prefects du Prétoire de Gaule. -

Encores Iules 8c luy; donnèrent Bourgeoifie voire
dignité de Sénateur, àfi grande quantité de Sei¬

gneurs de ce pays; qu'il 60uroit vnvau-de-villc a

Rome :que les Gaulois auoient laiffé leurs Briakes,
pour prendre l'habillement de Sénateur.

. Augufte mort le XVI.an de Chrift; Tibère XVflI.
fils defa femme luy fucceda: durant le règne du. fmJ'

1 r r 1 J Chrift 16.
quei les Gaulois f'eimeurent, pour le grand ar¬

gent qu'ils deuoient a intereft. Le principal au-
theur de cefte rébellion entre les Treuiens ;eftoit :

IuliusFlorus :8e entre ceux d'Augftun,ïulius Sa-

crouir :tous deux.de bié noble maifon.Les prede-
_ L ij
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TREMIER LIVRE DES
ceffeurs defquels, auoient fait de tels feruiccs Se

beaux actes,qu'ils en acquirent le droit de Bour-
geoifieà Rome; du temps mefme que telle grâ¬
ce n'eftoit commune : ains donnée feullemcnt,
pour recompenfe Se loyer de vertu. Ceux-cy
ayans par fecrets parlemens , tiré à leur ligue
les plus farouches Se audacieux ; auec ceux qui
ont befbin de mal faire (foit pour remédier à leur
grande pauureté , ou obuicr à la punition de leurs
forfaits) entreprindrét efmouuoir,afçauoir Florus
les Belges, 8c Sacrouir les autres Gaulois plus pro¬
chains d'Italie.Parquoy en leurs affembleesfecret-
tes, ils mettaient en auant plufieurs chofes, tendâ-
tes à fedition : comme de ce que l'on continuoit
les tributs,qu'on les mangeoit d'vfures excefliues;
Se de ce qu'ils eftoient contrains endurer la cruau¬
té Se arrogance des Gouuerneurs. Dauantageque
les foldats Romains , eftoient tombez en difeord,
après la mort de Germanicus , nepueu de l'Empc-
reur;au moyen dequoy , ils auoient le temps tout
à propos,pour recouurer leur liberte'rfi confideras
leur grand pouuoir, ils prenoient auffi garde à la
pauureté d'Italie , à la couardife des gens de ville,
quand ils font en gucrre:8c qu'il n'y auoit rien de
bon en toute l'armée , que des eftrangers. Il ne fe
trouua quafi ville, qui ne fut infectee,dela femen-
ce de telle fedition : toutesfois les Angcuin 8c

Tourangeaux,f'efleucrent les prcmiers.Les Ange-
uins furet rembarrez , par JElius Auiola:qui auoit
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ANTIC^VITEZ GÀVIOISES; 43
appelle à fon fecours, la compagnie tenant garni-
fon a Lion : Se les Tourangeaux défaits par les Le-
gionaires,q VifeliusVarron,Lieutenant de la ba£
fe Germanie, enuoya au mefme Auiola :8c fi au¬

cuns principaux feigneurs Gaulois,luy donnèrent
confort:pour couurir leur rcuolte, 8c la faire con-
gnoiftre puis après plus viuement. Car Sacrouir,fi
trouua combatant auec les Romains, le chefdef-
couuert : afin (difbit il) de monftrer fa vaillance:
combien quelesprifbnniers, l'accufaffent,que c'e¬

ftoit pour fe faire remarquer , Se n'eftre point of-
fencé du trait. Tibère aduerty de cefte émotion,
n'en fit pas grâd côpte:8c fembloit nourrir la guer¬
re, par fa longuerie. Cependant Floruspourfuy-
uoit fon entreprinfe , Se tafehoit de gaigner la cô-
pagnie des gens de cheual , enroollee à Treues Se

nourrie fouz la difeipline Romaine: afin qu'ayant
tué aucuns marchans Romains la guerre print
quelque commencement . Ce neantmoins peu de
ces gens de cheual,fe laifferentpratiquenScla plus
part demeura ferme. Le refte du petit peuple en-
debtez,ou vaffaux d'autruy,prindrent les armes;Sc

fèvoulans fauueren la forefts d'Ardaine, furent
repouffez par les Légions, tirées des deux armées:
lesquelles Vitellius Se Silius leur auoient mifes en

barbe. Iulius Indus, qui eftoit de mefme ville que
Florus , mais fon contraire ( Se pour cefte caufe
mieux délibéré de bien faire) fut enuoyédeuant,
auec vne compagnie de gens d'eflite-.lequel efearta

L iij
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PREMIER LIV^E- P ÇS

cefte multitude, encores cofufe Se mal ordonnée.
Florus ayant abufé ceux qui le pourfuyuoient, ef-
fayâ de fe retirer en lieux couucrts Se incongnus:
puis voyant les genfdarmes qui auoient occupe
les paffages,par lefquelsil fe cuydoit fauuer,fe dé-»

fit foy mefme:8e telle fut la fin de la mutinerie des

Treuirois.il y eut dauantage de diniculté,au pays
des Edues, pource q ce Cantô eftoit plus puiffant,
Se le moyen de les chafticr plus eiloigné. Sacrouir
f'eftant emparé de la ville dAugftun , capitale du
pays, auoit quât Se quât prins Se retenu les enfans
des plus nobles raaifons deGaule,la enuoyez pour
eftudier:afin q par ce gaige,il alliaft auec foy leurs
parensSc amis;diftribuant fus. l'heure aux ieunes
gens,des,armes qu'il auoit fecrettement faict for- .

ger. Ils fe trouuerent bien quarante mil , dont U
çinquiefme partie, eftoit armée à la faconde lc-
gipnairesdes autres de coujleaux,efpieuxSc. autres
bâftonsde chaffe. Outre ceux là il print encores,.
quelques cfclaues deftinez à l'eferime : lefquels
fuyult la, façô du pays, font armez de pied en eap>

8c. pou.r cefte çaufe mal, propres à donner coups,
mais aufEque l'on ne peut hleffenon les appelloit.
Grupelaires. Cefte multitude eftoit augmentée
par ceux des villes prdchainesjefquelites ne f eftâV
encores déclarées, ne. laiffoient d'eftre particulier
remet affe^ionees: aiiec ce que les, Capitaines Ror» .

mains debatoient,qui auroit la charge delà guer»
re : toutesfois Vacron ja caûe de meîleffè , eeda à

©2006 piOelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piOelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

PREMIER LIV^E- P ÇS

cefte multitude, encores cofufe Se mal ordonnée.
Florus ayant abufé ceux qui le pourfuyuoient, ef-
fayâ de fe retirer en lieux couucrts Se incongnus:
puis voyant les genfdarmes qui auoient occupe
les paffages,par lefquelsil fe cuydoit fauuer,fe dé-»

fit foy mefme:8e telle fut la fin de la mutinerie des

Treuirois.il y eut dauantage de diniculté,au pays
des Edues, pource q ce Cantô eftoit plus puiffant,
Se le moyen de les chafticr plus eiloigné. Sacrouir
f'eftant emparé de la ville dAugftun , capitale du
pays, auoit quât Se quât prins Se retenu les enfans
des plus nobles raaifons deGaule,la enuoyez pour
eftudier:afin q par ce gaige,il alliaft auec foy leurs
parensSc amis;diftribuant fus. l'heure aux ieunes
gens,des,armes qu'il auoit fecrettement faict for- .

ger. Ils fe trouuerent bien quarante mil , dont U
çinquiefme partie, eftoit armée à la faconde lc-
gipnairesdes autres de coujleaux,efpieuxSc. autres
bâftonsde chaffe. Outre ceux là il print encores,.
quelques cfclaues deftinez à l'eferime : lefquels
fuyult la, façô du pays, font armez de pied en eap>

8c. pou.r cefte çaufe mal, propres à donner coups,
mais aufEque l'on ne peut hleffenon les appelloit.
Grupelaires. Cefte multitude eftoit augmentée
par ceux des villes prdchainesjefquelites ne f eftâV
encores déclarées, ne. laiffoient d'eftre particulier
remet affe^ionees: aiiec ce que les, Capitaines Ror» .

mains debatoient,qui auroit la charge delà guer»
re : toutesfois Vacron ja caûe de meîleffè , eeda à

©2006 piOelion Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcliofl Ail rights reserved www.pixelion.fr
ANTIQ^VITEZ GAVLÔISES^ 44

Silius qu'il eftoit en fa force.Or le bruit côuroità
Rome: que non feulement lés Augftunois Scies
Treuirois f eftoient rebellez ; maisqu'il y auoit
bien encores fbixante'Sc quatre villes , Se que -ïé$

Germains fcftoient idintz auec eux: 8c lesEfpâ-
gnes'branfloient: tellement que l'on en croioit
beaucoup plus qu'il ny en âuoit: comme il aduiét
eribruit de ville :8c lesgénsdebien fen l'amen-
toient,pour le foing qu'ils âtioient de la chofe pu¬
blique. Plufieurs aufsi haiffans l'eftat prefent,Sc
par conuoïtife de veoir des mutations, fefiouif-
foient mefmes en leurs périls: 8c àccufoient Tibe-
re:de ce que durant vn tel trouble, il famufoit
à veoir les mémoires des accufatcurs.-rendant par
fes cruelles exécutions, vne paix plus miferablé
que la guerre. Ce pendant Silius marchant auec
deux légions, Se ayant enuoye' deuant quelques
compagniesde gens de fecours; pilloit les Bourgs
Se villages des Sequanois , voifins de ceux de
Augftun: fefforçans port'enfeignes, 8c foldats, à

qui mieux-mieux:8c difàns qu'il ne faloit prendre
le repos accouflumé : n'attendre que les nuicts
fuffent acheuees.Qu'ils tenoient la victoire toute
affeuree,moyennant qu'ils peuffent veoir leurs en-
nemys. Sacrouir apparut à huict lieues de là : logé
auec fon armée, en vne plaine large Se defcouuer-
te:ayant mis fes Crupelaires (que noz anciens ont
jadis appelle Fer-Veflus) à la pointe ries compa¬
gnies de cheual aux ailes, Se les moins armez fur
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le derrière. Mais luy accompagné des plus appa-
rcns de fon armée, monté fus vn beau cheual, vint
aborder fes gens : leur remettant en mémoire l'an¬
cienne gloire des Gaulois : le trauail qu'ils auoiét
donne aux Romains, Se combien leur liberté fc-
roit glorieufe,fils eftoient victorieux:ou leur fer-
uitude miferablé, eftans vaincuz de-rechef. Ces

propos ne furent longs, ne tenuz à gens fort déli¬
bérez: car la pointe des Légions Romaines fap-
prochoit ; Se ces payfans non accouflumez à la
guerre, Se encores en plus mauuais ordre; ne
voyoient , ny entendoient gueres bien; ce qu'ils
deuoient faire. Au contraire Silius ( iaçoit que
i'efperance qu'il auoit conceué,luy euft ofté les

occafion de harenguer fes gens) crioit toutesfois
qu'ils deuoient auoir hôte de ce qu'ayâs vaincu les

Âllemagncs ils eftoient menez contre IesGaulois,
comme contre des ennemys. Qu'vne feule bande
auoit puis peu de téps,défaitlesTourangeaux:vne
feule cornetc les Treuirois: Se quelques bandes de
celle mefme armee(encores mal côpletes) auoient
quafi défait les Sequanois. Que d'autant que ceux
cy eftoiét plus riches, 8c abâdonnez aux voliiptez,
ils eftoient tant moins aguerris. Acesparollesles
Romains vont faire vn granderiz Se leurs gens de

cheual enuironnerent les Gaulois: puis ceux de

pied fe iettas fis le front de leur bataille. Les Cn>
pelaires les arrefterent vn petit,pour ce que les la¬

mes qui les couuroient, nefe laiffoient pasayfé*
" " " " ment

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr
PREMIER LIVRE DES

le derrière. Mais luy accompagné des plus appa-
rcns de fon armée, monté fus vn beau cheual, vint
aborder fes gens : leur remettant en mémoire l'an¬
cienne gloire des Gaulois : le trauail qu'ils auoiét
donne aux Romains, Se combien leur liberté fc-
roit glorieufe,fils eftoient victorieux:ou leur fer-
uitude miferablé, eftans vaincuz de-rechef. Ces

propos ne furent longs, ne tenuz à gens fort déli¬
bérez: car la pointe des Légions Romaines fap-
prochoit ; Se ces payfans non accouflumez à la
guerre, Se encores en plus mauuais ordre; ne
voyoient , ny entendoient gueres bien; ce qu'ils
deuoient faire. Au contraire Silius ( iaçoit que
i'efperance qu'il auoit conceué,luy euft ofté les

occafion de harenguer fes gens) crioit toutesfois
qu'ils deuoient auoir hôte de ce qu'ayâs vaincu les

Âllemagncs ils eftoient menez contre IesGaulois,
comme contre des ennemys. Qu'vne feule bande
auoit puis peu de téps,défaitlesTourangeaux:vne
feule cornetc les Treuirois: Se quelques bandes de
celle mefme armee(encores mal côpletes) auoient
quafi défait les Sequanois. Que d'autant que ceux
cy eftoiét plus riches, 8c abâdonnez aux voliiptez,
ils eftoient tant moins aguerris. Acesparollesles
Romains vont faire vn granderiz Se leurs gens de

cheual enuironnerent les Gaulois: puis ceux de

pied fe iettas fis le front de leur bataille. Les Cn>
pelaires les arrefterent vn petit,pour ce que les la¬

mes qui les couuroient, nefe laiffoient pasayfé*
" " " " ment

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIQ^VI.TEZ GÀVLOISES. 4$

ment faucer,par efpces 8c iauelots: qui fut la caufe
que les fbldats Romains,garnis de coignees Se do-
loircs , fendoient 8c les armures, 8c les corps tout .

cnfemblc: comme fils euffent voulu rompre vne
muraille. Aucuns auec fourches 8c autres inftru-
ments à pouffer: renuerfoient cefte maffe fans for-
ce;laiffans les Gaulois couchez corne morts : fans
qu'ils euffent moyen ny pouuoir de foy releuer-
Sacrouir fe retira à Augftun (ville prineipaile des

Hedues) auec fès plus fidèles amis; 8c depuis en-

vne maifon champeftre ; craignant que la ville le
rendit : là où il fè défit fby mefme , Se ceux de fa»

compagnie fè tuèrent lVn l'autre: puis le village
ayant efté mis en feu les brufla tous: Se telle fin eut
cefte émotion, qui aduint l'an X 1 1. de Iefus v de

Chrift. chrlfi lz-

-Les Gaules depuis cela , demourcrentpaifibles yw
fouz l'Empire de Tibere:au XV.an duquel , noft re v<m "

Seigneur i E s v s christ aage de XXX ans>

fe donna à cognoiftrc:receuant le baptefme par la
main de Sainct Iean : Se après auoir prefché en lu-
dee trois ans,fuft crucifié par les Iuifs.Mais eftant
refucité8cmontéaucielàla veuëdc plufieursfes
difciples.leur ayant enuoyé fon Sainct Efprit, qui
les remplit de dons Se grâces * tant de diucrûté de
langues, que faits merucilleux,ils prefcherentla
doctrine par eux aprinfé : Et cinq ou fix ans après,
afçauoir l'an XXXIX ; commencèrent d'eftre ap¬

peliez Chreftiés.U n'y eut aucune guerre en Gaule L*m~
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. PREMIER LIVRE DES
fouz Gaius furnommc Calligula, fucceffcur de

i?an de Tibère : corne aufli fouz Claudius, qui l'an XLIX.
chrift 49. ou L.après lanatiuité de ChriftJionora beaucoup
5°' ce pays Se principallement la ville de Lioh,ainfi q

i'ay dict:donnantpriuilcgeauxSeigneilrs Gaulois
(ja faits Sénateurs) de pouuoir eftre magiftrats
dans Rome mefme.Etfi il voulut que les Eduens,
fuffent les premiers nomez pour receuoir ce droit,
comme anciens frères Se aliez des Romains. Cela'
vnit bien les Gaules à l'Empire; qui n'eut plus
de peine qu'a deffendre la frontière du Rhin, con¬
tre les Germains : aufquels deux groffes garnifôns
faifbienttefte : l'vne au pays d'amont cefte riuierej'
8c l'auttre au bas vers Cologne; 8e où la Mofelle
f embouche dâs la mer : qu'on appelloit armées de
Germanie. De forte que depuis les territoires de
Argentine, Spire, Vormes,8c Maiencc furent ap¬

peliez première prouince Germanique : Cologne
Se Tungres,la feconde.Ces garnifbns, eftoiét pre£
que tous les ioursaux mains auec quelque nou-
ueau peuple : ce qui leur donnoit grande reputa-
tiô de vaillâce.Claudius mort l'an LVI.de Chrift;

chrft $6. Néron fils de fa femme luy fucceda:qui femon-
ftratant débordé , que le Sénat de Rome futeon-*
traint le déclarer ennemy public: Se le condamner
à mort. Lors vne partie de l'Empire fefleua con¬
tre luy; Se entre autres la Gaule; parle moyen dé
Iulius Vindex feigneur Gaulois trefhoblè,8cdu
fang des anciens Roysrie père duquel aùoit.efté
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Sénateur Romain. Quant à luy il eftoit robuftc
de corps, fage , Se bien entendu au fait de guerre:
Se outre cela hardy pour exécuter vne haute en-
trcprinfe. Ce Vindex qui lors gouuernoit les Gau¬
les côme Prêteur; folicita Galba lieutenât gênerai
d'Efpagne,prendre le no d'Empereur: Se fe vouloir
donner pour chef, à vn corps fi puiffant 8c vigou-
reux,quc ccluy des Gaules: qui n'auoit befoin que
d'yne tefte; tenoit défia cet mil homes tous prefts,
Se où l'on en pouuoit leuer beaucoup d'auantage.
Galba fort aagé, ne*fe peut fi toft refbudre : Par-
quoy Vindex print le tiltre d'Empereur 8c affem-
bla grand nombre de gens :moleftcz de leueesde
deniers continuelles. Ainfi donc Vindex mon¬
tant en vn haut lieu pour haranguer : perfuade au
peuplc,fefmouuoir contre Neronxar il a (difoit- M

il) pillé tout le monde qui obéît aux Romains,tué
les plus apparens Sénateurs : 8c après auoir eu la M

c6pagniedefamere,ill'amifeàmort. Someil ne
faict acte digncde la majefté Imperiaic:Et cobien M

que l'on aytveu fouz les autres Princesdes meur-
dres, pilleries Se exactions en grand nombre: qui
cft-ce quipourroit reciter fes autres mefchâcetez?
le l'ay veu,mes amis Se compagnos (croyez-moy)
I'ay veu(dif-ie)cefthomme-là(fil'on doit appeller
homme,celuy qui a efpouféle bredache Spore; Se

feft donépour femme àPithagoras) dans le Théâ¬
tre: monté fus l'efehaffaut tenant la Cithare;veftu;
comme les autres ioueurs de farces. le l'ay main-

M ij
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tcsfois ouy chanter, feruirdecrieur,8c iouerdel
tragédies : lié, tirafïc, conceuant Se enfantant : di-
fant, oyant, endurant Se fiaifant tout ainfi qu'il eft
contenu aux fables poétiques. Et puis on fbuffrira
qu'vn tel perfbnnagc , foit appelle Cefar 8e Empe¬
reur Se Augufte. le vous prie n'endurez fouiller,
les noms tant faincts: qu'Augufte, 8c Claudius ont
portez. Pluftoft appelions le Thieftes, Ocdipus,
Alcmeon, Oreflcs : car illes enfuyt par fes actions
defordonnees. Efueillez vous donc à ce coup, 8c

= vous aydez vous mefmes : fecourez le peuple Ro-
' main '.finalement deliurezlaterredcferuitude.il

n'y eut ecluy, qui n'aprouuaft ce qu'il difoit: Se

chacun fe mit en deuoir. Néron aduerty de cefte
rébellion , faifoit femblant de nefen fbucier}cô-i
mandant publier que qui luy apporteroit la telle
de Vindex; il luy donneroit cent mil efeus. Dont
Vindex ne tint conte, difànt,que qui luy apporte-
roit celle de Néron, il luy bailleroitlafienncpro-
pre.Car Vindex ne feftoit pas foufleué,pour fe fai¬

re £mpereur:ains pour le bien publiq. Et combien
qu'il euft grandes forces : il foîicitoit neantmoins
Galba,de receuoir l'Empire : la longuerie duquel,
le contraignit de fe nommer Empereur. Ce pendât
Clodius Macer, prend les armes en Afrique ; Vir-
ginius Lieutenant de la garnifbn d'Alemaignejen
fait autanr.Sc Galba f aprefte en Efpagnc.Or com¬
bien que l'intention de Vindex fut fi bonne : Vir-
ginius(qui auoit efeonduit fes foldatslevoulans
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contraindre fe déclarer Empereur) part de fa gar-
nifon pour venir faire la guerre à Vindex: non
qu'il fauorifàft Neron,mais il difoit qu'il ne fbuf>
friroit qu'vn autre tint l'Empire, fil n'eftoitap-
prouué par le Sénat. Ceftuy-cy paffant près Be-
zançon , mit le fiege deuant celle ville, qui luy
ferma les portes. Vindex accourut incontinent
au fecours; plantant fon camp presceluy de Vir-
ginius; Se ayant demande à parlementer, après
plufieurs allées Se venué's,ces deux chefsfe virét en
yn lieu feuls,8e fans appeller perfonne -.cela fift
foupçonner qu'ils auoient coniurécontre Néron.
Mais comme Vindex f'auâçoit auec les fiens pour
entrer en la ville: les foldats de VirginiuS,penfans
qu'ils vinffent contr'eux;les allèrent charger fans *

qu'il leur fut commandé :8e trouuansles Gaulois
en dcfordre,en occirent vingt mil fus la place.De-
quoy Vindex fut fi marry,qu'il fe tua foy-mefmc:
côbien qu'aucuns f affemblans près fon corps, Se le
môftrans déchiré de plufieurs coups:fiffent croi¬
re que f auoit efté de leur main. Virginius cour¬
roucé de fa mort, ne daigna neantmoins receuoir
l'Empire, que fes foldats vouloient qu'il print à

toute force; Se le refufa;cncores qu'il fut tref vail¬
lant Se fage Capitaine.Ce pendant Néron aduerty
de la rébellion de tant de Prouinces, f enfuit de
Rome :Se après auoir efté condamné par le Sénat
d'eftre trainé par la ville, la hart au col; Se batu de
verges iufques à la mort : craignant telle punition

M iij
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de pédart; il fe tua à l'aide de fon bredache Spore:-
Jf" de l'an de Iefus Chrift LX1X. ou LXX. Galba nom-
Chrift , . rr ^ \
69.J0. me Empereur par le Senat,en panant par la Gaule

pour aller à Rome,fit beaucoup de courtoifies aux
villes qui auoient fauorifé Vindex ries defehar-
geant du quint du tribut. Et fi il amoindrit 8c re¬

trancha le territoire des autres qui auoient tenu
contre luy; principalement de Langres : traictant
mal les Lyonnois qui f eftoient opiniaftremét dé¬

clarez pour Neron.Galba tué fept mois fept iours
après fon élection; Othon enuafiit l'Empire fouz
l'apuy des foldats de la garde Impériale: Se Vitel-
liusenuoyéparle mefme Galba, pour eftre Lieu¬
tenant gênerai de la baffe Germanie, print aufïile
nomd'Empereur;àlafolicitationdes foldats auf-
quelsilcommandoit. Ceftuy-cy f acheminant en
Italie, mit en grande crainte les Gaulois du party
de Galba : pour le defir que les gens de guerre
( acharnez au pilage, par le butin gaigné après la
défaite de Vindex) auoient de faccager les villes
contraires: auec ce qu'ils eftoient priez de le faire,
par celles que Galba auoit chaftiecs. Toutesfois
l'auaricede Valens Lieutenant de Vitellius,où le
defir qu'il auoit de paffer viftement, l'adoucirent.
Vitellius venu en Italie, gaigna vne bataille; qui
mit Othon en-tel defefpoir, qu'il fe tua. Et depuis
le mefme Vitellius trahy ; Se fon armée ayant efté
défaite près Crémone, fut prins Se tué dans Rome
parles Capitaines de Vefpafié; déclare Empereur
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en Iudeej par les foldats de la garnifon de Leuant:
l'an LXXI.de Chrift. Ce pendant vn certain Ma- £#%.
rjcusBoien,venudebas lieu aufa bien fe méfier,
parmy de fi grandes aduétures, 8c affaillir la puif-
lance des Romains : fouz couuerture de Diuinité.
Lequel fe faifant appeller affranchiffeur des Gau¬
les 8cDieu(car il print aufli tel nom)affcmblât huit
mil hommes , tiroit de fon party les villages Se

bourgs prochains d'Augftumquand les habitas de
cefte ville,apuyez des foldats enu oyez par Vitel¬
lius, rompirent Se difijperent cefte folle Se infen-
fee multitude. Maricus prins 8c prefentéauxbe-
fles,nereceut aucun mal. Ce qui fit croire au fbt
peuple, qu'il nepouuoit eftre offcncé: iufques à

ce qu'on l'eut tué en la prefence de Vitellius.
Ce change de tant d'Empereurs, ne paffa fans le
dommage des Gaules, ainfi que ie vous diray*
Augufte ne fe fiant aux peuples de Germanie,
eftans vers la frontière de l'emboucheure du
Rhin : arracha (par manière de dire) lesSicam-
bres , Cathes Se autres peuples habitans delà cefte
riuiere : Se les planta (comme i'aydit)enl'ifle que
fait le Rhin , auant qu'entrer en mer : laquelle
depuis fut nommée Batauie ; Se comprend vne
partie du pays qu'on appelle auiourd'huy Guel-
dres, Holande 8c Zelande. Or foit que ces gens
tranfportcz,ne rempliffent fufnfamment, ce qu'on
leur auoit baillé y ott que les Germains voifins
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pé faffent que la terre leur appartint:ils fe iettoiét
volontiers du cofté, de la Gaule: de forte que de¬

puis la mort de Drufus 8c Germanicus nepueudc
Tibere,les gouuerneurs Romains, n'auoiét gueres
autre peine,q de les empefcher, en la poffeflion de
ce pays.A la fin,vne partie des Cathes , chaffez de
leurs terres par vne fedition domeftique;vindrent
prédre l'extrémité de Gaule: Se de cefte ifle qui eft
enuirôneede la mer Occane parlefrot;8cdetous
autres coftez des deux brâches du Rhin: où ils ha-
biterét fe nômans Bataucs. Les puiftantes alliacés
de ce peuple , empcfcherét qu'il ne fut molefté de
tribut par les Romains: Mais il fourniffoit feule-
met, vne quantité d'hommesarmez, conduits par
Capitaines choifis entre eux mefmes. Leur repu-
tatiô f acreuft en vn voiage d'Angleterre, auec ce
qu'il furent longuement employez en la guerre
d'Allemaigne:ay as vne dextérité de paffer à nage
les riuiercs à cheual , fans rompre leur ordonnan¬
ce..

X2C H y auoir en ce temps au pays de Batauie;deux
Seigneurs de fang Royal : l'vn nommé Iulius.
Paulus ,. Se l'autre Claudius Ciuiiis fort- eftimez
entre leurs gens. Paulus aceufé faucement , de re-^

bellion,fut tué par Félix Capiro, Lieutenant Rck
main : 8c Ciuiiis enuoyéàNeron lié Se garrote'^
Ciuiiis abfbuzpar Galba, rencheut fouz Vitcli
Êusen mefme danger quedeuant: pource que la
garnifon demandoit , quil fuft exécuté à mort. Ce
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qui le mit en colère: auec ce que les troubles fur-^
uenuz en l'eftat Romain , luy doncrent efperance
defè refentir du tort qu'on luy faifoit. Ciuiiis
donc craignant d'eftre accablé foudain fil fe dé¬

partait de l'alience Romaine fit femblant de fou-
tenir le party de Vefpafian : 8c de fait Antonius
Primusluyefcriuit ;pour deftournerlc fecours,
que Vitellius pouuoit tirer de Gaule:8c retenir les
légions fouz vmbrc de la guerre qu'il efmouuoit
en Germanie.Flaccus vn autre Capitaine Romain
luy en dit de bouche tout autant, pour la faucur
qu'il portait à Vefpafian , Se le foin qu'il auoit de:

laChofe-publique:quieuteftéen grand danger,
fi tant de milliers d'hommes, fefuffent iettez en
Italie. Ainfi donc Ciuiiis , tenant fecrette fa déli¬
bération: commença à remuer ménage, prenant
vne telle occafion. L'on faifoit par ordonance de
Vitelius vne leuee delà ieuncne Batauienne la¬
quelle eftant facheufc de foy mefme, fe trouuoit
encores plus mauuaife Se ennuieufc par l'auarice,
Scinfolencedes commiffaires employez à ce fait:
qui cherchoient des viellards Se autres foibles.
gens, afin de tirer argent , pour les exempter puis
apres.Et d'autant que les enfans de ce quartier,.
font communemét beaux 8e de grande taille, il les

enleuoient afin d'en abufer. Cela fut caufe d'en¬
gendrer des plaintes:8c puis ceux qui auoient efté
pratiquez pour commencer la fedition,pouffèrent
le peuple àrefuferla leuee. Ciuiiis d'autre cofte,

N.
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fouz vmbre d'vn feftin , affemble les principaux
du pays rieur remonftre l'auarice des Romains,
la cruauté de la leuee, qui feparoit (comme pour
iamais) les pères des enfans,8c les frères des frères:
difant outre que l'eftat Romain fe trouuoit plus
mal,qui ne fit oncques.Que fans doute ils feroient
fecouruz des Germains,leursparens :8c des Gau-
lois,qui ne demandoient autre chofe. Apres cela il
tire de fon party lesCaninefates, habitans de la
mefme Ifle , Se qui eftoient de mefme langue, ori¬
gine Se vaillance qu'eux : puis tous les autres Bata-
ues fùbiets des Romains,8c qui tenoient garnifbn a

Majencc,ou en Angleterre.il y auoit entre les Ca-
ninefatesvn homme hazardeux,nommé Brinion,
tres-noble; le père duquel auoit efté grand enne-
my des Romains: qui fut la caufe pourquoy ils en
firent leur chef: le mettant fus vn pauois,8e le lan-
çans enhaut,aueclesefpaulesà la façon du peu-

le de ce pays là. Ce Brinion, aydépar les Frifons
îabitans outre le Rhin, défit d'eux compagnies:
Et Ciuiiis ayât mis d'autres en routte, gaigna auffi
vingt Se quatre nauires: renuoyant les prifonniers
Gaulois en leurs villes ; 8c donnant le choix aux
bandes vaincues de fen aller, oudemourer. En-
quoyfaifant,illeuroffroit tout bontraictement
remonftrât les maux que les Romains leur auoiét
fait : Se comme ils f abufoient d'apeller paix , leur
miferablé feruitude. Que les Bataues ( encores
qu'ils fuffent exempts de tribut ) auoient prins les

l
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armes contre les Seigneurs communs , Semis en =

route les Romains à la première bataille:8c que fe-
roit-ce, fi les Gaules fecouoient le ioug? qu'eft-ce
qui refteroit en Italie? Que les Prouinces eftoient
vaincues , les vnes par les autres; Se ne faloit auoir
cfgard à la dcffaite de Vindex, puis que les
Hedues, Se Auuergnats, furent lors renucrfez,par
lacheualerie desBataues, Se que Virginius auoit
les Belges de fon cofté. De forte qu'à bien confide-
rer:la Gaule f eftoit deffaite elle mefme,de fes pro¬
pres mains.Que maintenant ils feroient tous d'vn
party:8c d'auâtage, ils auoiét les mieux difcipli-
nez foldats qui. fuffent en toute la militie.Romai-
ne : Se les vieilles bâdes, par la vaillâce defquelles,
les Légions d'Othon, auoient nagueres efté défai¬
tes. Qu'il fe trouuoit encores en Gaule des hom-
mes,naiz auant que les Romains y euffent leué tri¬
but. Et l'Alemaigne auoit chaffe la feruitude,en
tuant Quintilius Varus:partant qu'eux qui eftoiét
fraits,8c repofez, fe ietafient fus les Romains, em-
pefchez en guerre ciuile. Car pendant que les vns
fauorifoient Vefpafien,8c les autres Vitelius; il y a

uoit moyen de fe rendre forts contre tous deux*
Ainfi Ciuiiis ayant l'il fus la Germanie Se Gaule;
eftoit pour fe faire Roy , de deux grandes 8c puif-
fantes nations, fil fut paruenu à fon intention*
'Numius Lupercus Capitaine Romain, colonel de
deux Légions : f eftant prefenté en bataille contre
luy,fut défait par la trahifon des Treuirois, qui fè.

N ij
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PREMIER LIVRE DES
tournoient pour Ciuiiis. Et les compagnies des

Bataues,qui feruoient les Romains, fe voulansre-
tirer vers Ciuiiis pafferent fus le ventre d'Heren-
niusGallus, qui les cuidoit empefeher. Ciuiiis
donc renforcé de Germains, Se des compagnies
Bataues trauerfe laMeufc,8c vient affaillir le pays

. de Treues, des Menapicns,8e Morines. Et encores
ce pendant; il pratique Iulius Montanus feigneur
Treuirois: luy remôftrant, qu'auec vne feule com¬
pagnie, 8c les Caninefates Se Bataues (quin'cftoiét
qu'vne petite portion des Gaules) auoit razé les
forts des Romains:8c que fuyuantfon entreprinfe,
les Treuirois pouuoient acquérir liberté'; où eftât
vaincus,ils demourroient en mefme cftat,quils c-
floient au précéder leur rébellion. Mais le feu qui
bruflalc Capitole quâd les gés de Vefpafian SeyVi-
lius combatirent dans Rome, efmut les Gaulois
plus que tout : penfàns que ce fut vn prefàge,de la
fin de l'Empire de Ptame ainfi que les Druides leur
vouloient faire croire. La deffus Iulius Tutor
Treuirois,8c Iulius Sabinus Langrois, fe déclarent
du party de Ciuiiis. Tutor auoit elle' commis par
Vitelliuspour la garde du Rhin :8e Sabinus (van-
tar de nature)difoit que fa bifayeulle,ayantpour
fa beauté efté aggreable à Iules Cefàr, il en eftoit
defeendu. Ainfi donc ces deux Seigneurs enflez
d'cfperance,fe feparent de l'armée Romaine:8c
ayans tué Vocula lieutenant Romain,qui auoit la
charge de là frontière de Germanie; reçoiucntle
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fermentdesfoldats,aunomde l'Empire Gaulois:
fe faififfent de Majence;8c viennent affieger Colo-
gne.D'autre cofté Ciuiiis contraignit les Légions
par luy afïiegeeSjde faire aufli le ferment au nom
de l'Empire des Gaules : combien que luy mefme,;
ny pas vnBataue, l'eut fait; faffeuràntdelapuif
fance des Germains: Se que fil faloit combatte
pour leurs conqueftes contre les Gaulois, il auoit
plus de force 8c de réputation. Cela fait, les forts
des garnifons Romaines (eftans en Gaule Belgi¬
que) font rompuz, Se rafez: excepté Majence, Se

Vindonife. Quât à Cologne, les Germains de delà
le Rhin , principalement les Tancteres; difbient
que la guerre ne prendroit iamais fin, iufques à ce

que cefte ville fut commune à tous les Germains:
Se que les habitans fuffent reunis, à leurs anciens
parens:viuans,8c f habillas comme les autres Ger¬
mains, Se tuans tous] les Romains. Les Colonies
refpondoient,que les Romains enuoyez pour ha¬

biter leur ville, quand elle fut faite Colonie, Se

nommée Agrippine;eftoientmorts,ou alliez auec
eux par mariage.Et ne pouuoient raifonnablemét
tuer leurs peres,mcres,8cfreres;bienaccordoient-
ils d'ofter les fubfides , 8c laiffer les paffages ou-
uertsde iour, Se fans armes :fe raportans du fur-
plus à ce qu'en diroiétCiuilis Se Velleda,vne dame
eftimee Prophetiffe entre les Germains. Ciuiiis
iugea pour les Agrippiniés , en faueur de ce qu'ils
luy auoient fauué fon fils, arrefté prifonnier au
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PREMIER LIVRE DBS
commencement des troubles : Se auffi pour faire
monftre de fa douceur Se clémence: par laquelle
il penfoit gaigner les villes voifines, employant
tous moyés pour f auâcer. De fait encores q Clau-
dius Labeon eut affemblé aucuns Bethafiâs,Tun-
grois Se Ncruiens , il luy defbaucha fes gens les
faifant tourner de fon cofté: Scie contraignit fe
fauuer par fuite : Se puis ioignit à fes forces celles
de ces trois peuples.Ce pedât Iulius Sabinus fe dé¬

clare Cefar ; Se ayant aflémblé vn grand peuple, fe
iettefus les Sequanois , fidèles aux Romains: lef¬
quels luy réfutèrent vaillamment, Se mirent en
route fon armée. Sabinus pour faire croire fa mort
mit le feu au village,où il f eftoit retiré : fe cachât
dans vn fepulchre,auquelil vcfquit neufans ; celé
fidèlement par fa femme Eponine, qui luy fit
deux enfans en cefte mifere. L'admirable fidélité
de laquelle ne peùft eftre tât agréable à Vefpafien
qu'il ne fit mourir Sabinus,quand il fe fut defeou-
uert.Dont Eponine entra en telle collere, qu'elle
dit beaucoup d'outrageufes parolles à l'Empereur
afin dé fe faire tuer; côme aufïi elle le fut. Si eft-ce
que fa harâgue courte Se pitoyable,meritoit quel¬
que grâceJ'ay nourry(difoit-elle)ces deux enfans
dans vne cauerne,comme la Lionne fes faons; afin
que nous fuflions dàuântage pour demander ta
mifericorde. Mais Vefpafien oublia toute pitié;
ne voulât point laiffer viure vn homme qui auoit
porté tiltre de Cefar. La bonne rencontre des Se-
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quanois,arrefta le grand feu de la guerre:8e les vil-'
les comencerent à le recognoiftre. Ceux de Reims
monftrerentle chemin aux autres : publians qu'il
faloit enuoyer des députez par toutes les Gaules:
fçauoir fil valoit mieuxreprendre leur liberté,ou
viure en paix.L'affemblee des villes fe fit à Reims,
tant pour traicter ce qui eftoit bon de faire, fur
l'aduertiffemét de l'armée que l'on difoit venir de
Rome:que pour aduifer à pacifier lés troubles du
pays. Valentin l'vn des Ambaffadeurs de Treues,
homme éloquent, f efforça d'animer la commu¬
nauté de Gaule, contre les Romains : alléguant
toutes les cruautez,dont les tirans vfent enuers
leurs fubiets. Ce neantmoins Iulius Aufpex , l'vn
des principaux de Reims, les fit encliner a la paix:
leur remonflrant la puiffance des Romains. Il eft
certain que l'aliance desTreuirois auec Virginius,
durant les troubles de Vindex, leur nuifit à ce

coup. Et la ialouzie que plufieurs prouinces,
auoientl'vne fus l'autre, les détourna del'entre-
prinfedelaguerre:fongeâsquiferoit chef de ce¬

fte guerre 8c de l'Empire Gaulois. Tellement que
par vn mefpris des chofes auenir ils fe tindrent
aux prefentes: efcriuant aux Treuirois au nom de
toutes les Gaules;qu'ils entendiffentàlapaix : Se

qu'en ce faifant , ilsferoient leurs interceffeurs.
- Montanus Treuirois , empefehoit que ceux de

fa ville ne fiffent la paix: 8c neantmoins ny eux,ny
les autres communautez rebelles, ne fe gouuerne-
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rcnt pas,comme il faloit en telle cntreprinfc.Auffi
les chefs ne tendoiét pas à mefme finxar Ciuiiis fe
pourmenoit par les lieux de Belges deftournez
penfantfurprendreLabeon. Claflicus fedonnoit

' du bon temps :8c Tutor ne fe hafta pas d'aller con¬
tre mont le Rhin , faifir les pas des Alpes. Ce pen¬

dant la XX 1 1 . Légion fe ietta dans Vindoniffe,
que l'on penfe eftre auiourd'huy vn petit village
près Hablbourg , appelle Vindich : Sextilius Félix
entra en Gaule parles Rethes: Se Iulius Brigâticus
fils de la feur de Ciuiiis , Capitaine de la cornette
des Singuliers, qui haiffoit fon oncle, f aduança en
pays : Et Tutor abandonné par les Triboces,Van-
gions 8c Carataces:fut trahy des fiens,8e défait par
Sextilius.De forte que les Légions prinfes à Metz,
Se Bonne, iurerent fidélité au nom de Vefpafian,fe
retirans àMets qui tenoit pour les Romains. La
deffus voicy arriuer àMaience, Pctilius Cecialis,
Capitaine Romain : lequel defirât combatte,man¬
da aux Légions eftans à Metz qu'elles marchaf-
fent contre les ennemis; Se quant à luy , il vint en

trois logis à Rigodulum, qui eft Ccblentz; où vne
grande compagnie de Treuirois eftoit campée:
pour ce que le lieu eft cloz de montaignes Se de la
riuiere de Mofelle. Ce nonobftant Petilius les dé-
fit,print les plus grans feigneurs de Belges, Se Va-
lentin mefmes. Le iour d'après, Petilius Cecialis
entra dâsTreues:8c pour adoucir les foldats Gau¬

lois méfiez parmy les Légions , il déclare que
l'Empereur
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l'Empereur leur pardonoit les fautes paffces. Que
les Romains n'eftoiét vcnuz en Gaule de leur gré,
ains à la requcfle de leurs predeceffcurs: lors qu'ils
furent moleftez pair les Germains, appeliez à leur
fecours durant les difcordes ciuiles. Que les Ro¬
mains eftoient fuffifans pour défendre leur Empi¬
re : 8c n'auoient planté des forts fus le Rhin pour
couurir l'Italie,mais afin qu'vn autre Ariouifte,ne
fe fit maiftre des Gaules.Auffi ils ne dcuoient pen-
fer,quc Ciuiiis ou les Bataues,leur portaffent plus
d'affection, que leurs deuanciers auoient fait aux >

- anciens Gaulois.Car les Germains (difoit-il)aurot
toufioûrs mefme caufe 8c vouloir, de paffer en

Gaule : afçauoir l'orgueil , l'auarice 8c defir de =

changer d'habitation : afin que laiffans les mare- «

caiges 8c deferts, ils fè facent maiftres de ce pays =

gras 8c tres-fertil; voire 8c de voz perfbnnes mef-
mes. Et ne faudra pas moins leuer de gens , Se »

de tributs fouz Tutor, 8c Claflicus pour vous gar- '

der des Germains Se Bretos,que fouz les Romains.
.Apres ces rcmonftrances Cerialis les mené contre
ClafficuSjTutor Se Ciuiiis, lefquels il mit en route.
Tout incontinent ceux de Cologne, lesNeruiens
Se Tungrois, tournèrent du party des Romains.
Cerialis pourfuyuant les ennemys qui fuyoient,8c
Ciuiiis voyant qu'il ne pouuoit défendre la ville
des Bataues, gaigne l'ifle, rompant la chauffée
baftiepar Drufus, laquelle fbuftenoit le cours du
Rhimiettant deçà toute la riuiere,auec ce que na=-

O
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premier\xivre des
turellementellevy panchoit, de forte qu'il ne de-

.moura entre les Bataues Se les Germains, qu'vn
bien petit ruiffeau. Quant a Tutor Se Clafïicus ils
paffcrent le Rhin, accompagnez de cent treize Sé¬

nateurs Treuirois : toutcsfois la puiffance des Ro¬

mains fetrouuatelle,que nonobftant plufieursbel-
les rencontres, Se victoires obtenues par Ciuiiis,
il fut contrainct à la fin de fe rendre à leur mcrcy.

;XXI. Depuis ce temps,(c'eft à dire enuirô l'an LXXII.
L'an de de Iefus Chrift) ie ne trouue point que les Gaulois

chrift 7z. ou Bataues,rc foyent efmeuz contre les Rpmains:
:mais vefquirent en paix fouz Vefpafian,TitusDo-
mitian,NeruaTraian,8cAdrian;qui liberallement
foùlagea toutes les Gaules.Souz ce Prince, la che-
ualerieBatauienne fut caufe par fa vaillance, de
faire demander la paix aux Daciens ; qui tenoient
la Trâfiluanie : efmerueillez comme cefte trouppe
armée 8c à cheual,auoit aufé trauerfer le Danube.
Les Gaulois demourerent paifibles fouz Antonin,
M.Aurelle ,Commodus Se Pertinax Empereurs de

L'an de :Rome;qui regerent iufques en l'an de Iefus Chrift.
.chrift 194 cXCIIII.Mais en la querelle de l'Empereur Scpti-

mius SeuerusSe AlbinusCefar;vne partie des Gau¬
les fuyuit Albinus; lequel ayant efté défait près
Lion, Se feftant tué fby-mefme:Seuerus traita mal
fes partifans.Cefte mort d'Albinus, aduint enuiro

tan de L'an de Iefus Chrift CXCVIII.Du temps d'Ale-
^L'atdl*' xanc^rc Seuerus,qui commença fon Empire l'an de
chrift 12.5. Chrift CC XXV. les Germains mirent en trou-
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ble la frontière de Gaule : tellement que ce Prince
contrainct de venir au pays afin d'y dôner ordre;
ayant affcmblé fon armée pour les chaftier,fut tué
à Majencc, par la fraude de Maximinus, qui fe fit
Empereur.La cruauté duquel eftant fi grande, que
perfonnene lapouuoit endurer: Le Sénat efleut
cotre luy Gordian,femblablemét occis par la ma¬

lice dcPhilippe,eftimé lepremierEmpereurChre-
ftien, qui fut encores tué auec fon fils l'an de Iefus
Chrift CCLI. Et Decius leur fucceda : qui appaifa

- r 1 1 i- Lande '
vneguerre ciuile efmue enGaule.Mais après auoir chna 15I

mis en route les Gots, qui gaftoient le pays de
Méfie (c'eft partie de Valachie) en les pourfuy-
uant il cheut en vn marais Se fe perdit fans; que
iamais l'on peut trouucr fon corps. Apres la mort
de ceftuy-cy , Valerianus eft fait Empereur, e-
flant allé faire la guerre contre les Perfes,demou-
ra leur prifbnnier fi mal traité du Roy Sapor,qu'il
luyferuoitde marche-pied, pour monter àche-
ual;à la grande honte du peuple Romain, Se prin¬
cipalement de Gallienus fon fils : tant defbordé,
que plufieurs prindrent de fon téps le nom d'Em-
pereur.Entre autres, Poflumus vaillant feigneur
Romain,le fut déclaré en Gaule.par les foldats te-
narisgarnifon en la frontière d'Alcmaignerioint
la faueur des Gaulois qui ( comme dit Pollion)
n'aymoient guerres les Romains, Se ne pouuoient
endurer les Princes luxurieux Se defbauchez.Tou-
tesfois aucuns penfent qu'auec cela, ils curent re--

O ij
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fpect à ce q par fa bonne coduite.,lcs Gaules auoiét
efté garanties des courfès des eftrâgers. Poftumus
ne fe voyant affezfort fît alliance auec Victori-
nus, aufli déclaré Cefar : Se tirant à fon ayde Se fc-
cours,les Celtes Se Francz : vint contre Galienus,
qui eut victoire fus eux après plufieurs aduetures.
Poftumus tué auec fon fils parLolianus:ceftuy-cy
ne dura gucres , eftant femblablemét occis par fes

foldats,qui d'efdaignoiét la rudeffe de fes commâ-
demés.LorsVictorin demeuré feigneur desGaules
après la mort des trois cy deffus nommez péfa,re-
dreffcr l'eftat q Poftumus auoit fondé en Gaule:Et
défait auoit acquis affezde réputation de preu-
d'hommic , Se vaillance, fil n'euft efté trop fubiet
à paillardife. Car defbauchant les femmes de fes
genfdarmes , Se hommes de fa fuitte : il fut l'an de

ran de Chrift CCLXIX.tué à Cologne,par vn Grenier de
chrift 3.6$ la femme duquel il auoit abufé. Son fils ayât aufli

efté tué,tous deux furet enterrez près ladite ville.'
Incontinent les foldats de Gaule déclarèrent Em¬
pereur Marius iadis Forgeron: fi fort homme de
fon corps,qu'ilne fe trouuoit fon pareihcar il fem¬
bloit qu'il n'euft pas des veines en fes doits, ains
des nerfs. La première harangue duquel; ien'ay

« voulu oublier pour eftre fort effrange. Iefçaybié
» compagnons,qu'on me peut reprocher l'eftat du-

quel ie me fuis autres-fois mcflc, comme vous fça-
fçaueztous. Mais qu'on en dife ce qu'on voudra:
Dieu vueille qu e ie manie toufioûrs le fer , 8c que
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ie ne meure point yurongnant parmy des fleurs,
des femmes, Se en des tauernes;comme fait Gallie-
nus,indigne d eftre fils d'vn tel père: 8c defcédu de
fi noble race.Qu'on me reproché le meftier de for-
geron;pourueu que les eflrangers fentent à leur
dômage, que ie manie encores le fer. Que l'Italie, >

finalement q la Germanie, Se peuples voifins:pen- .

fent que les Romains foient vne nation toute de ,

fer : Se confequemment craignent fur toutes cho- ,

fes noftre fer . Quant à vous ie veux que penfiez, ,

qu'auez fait vn prince qui ne feeut iamais manier ,

autre chofe que du fer.Ie le vous dis,pource que ie »

fçay que cefte luxurieufe pelle de Gallienus,ne ,

me peut reprocher autre chofe. Toutesfois ceft ,
home ferré , ne fe peut garentir , que trois iours a-
pres fon élection , vn fien ouurier , qu'il auoit au-
tresfois employé enfaforge,ncluypaffaft du fer
au trauers le corps : difant.Voyla l'efpee que tu as

faite toy-mefme.Ce foldat,ou ouurier;eftoit mar-
ry contre luy,de ce qu'il n'auoit efté aduancé,tant
durant qMarius eftoit Capitaine,que depuis qu'il
fut Empereur.Victorinus Se fon fils morts, Victo-
rie femme du vieil Victorinus ( laquelle on appel
loit mère des caps Scarmees) fit par les foldats eftâs
au pays de Chaalons,declarer Empereur Tetricus
Senatcur,fo parét Gouuerneur des Gaules,ou(cô-
me difentVictor 8eEutrope)d'Aquitaine:leql prit
l'habit impérial en la ville de Bordeaux. Ceftuy-
cy , ne pouuant endurer l'impudence de fes fol-

. O iij
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dats enuoye prier l'Empereur Aurelianus, le deli-,
urer detelfoucy. Lequel venant en Gaule,traita
fort mal les Lionnois:8c print prifonnier Tetricus,
qui fe redit trahiffant luy-mefme fon armée. Mais
nonobftant cela,ayant efté mene; en Triumphe, en
recompcnfè de la honte à luy faite, on luy dona le
gouuerncmét d'vne partie d'Italie. Aurelianus tué
par la tromperie de Héros ( que ceft Empereur
auoit menacé)Tacitus luy fucceda : l'an de Chrift

L'onde GCLXXIX. lequel ne régna que deux cens
¤hriftz79 iours. Et Probus vint après , qui fut vaillant

Prince , Se combatit contre plufieurs nations ;
8c mefme contre les Francs. Ceft Empereur
voyât les Gaules trauailleespar les nations d'ou¬
tre le Rhin, qui feftoient iettees dedans après la
mort de Poftumus, repouffa les Allemans qu'on
appelloit encores Germains : chaffant de foixante
ou foixâte 8c dix villes les eftragers, defquels il en

chnftxio tua plus de quatre cens mil l'an CCLXXX. félon
le conte d'Eufebe:permettant aux Gaulois planter
des vignes, lefquelles leur auoient efté défendues
par Nerô. Il pourfuyuit auffi Proculus 8c Bonofu'S
Empereurs ouTirans de Gaule. Proculus appuyé'
fus les forces de Gaule Bracate , Efpagne, Se An¬
gleterre: fut neantmoins contrainct de fuir vers
les Francz: defquels il fe difoit defcendù, combien
qu'il fut natif d'Albiguc près Gènes : mais les
Francz le rendirent.Bonofus(qui rcgnoit eh Agri-
pine)ne voyât aucun moyen d'efchapper,fe pédit.»
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Or le vaillât Empereur Probus ayat efté occis par
fes foldats, le cinq oufixiefmc an de fon règne, 8c

l'an de Chrift CCLXXXV; Carus luy fucceda: le- van le

qiiel foudroyé en Pcrfe , ou mourant de maladie: dwfafy*
fon fils Carinus Gouuerneur de Gaule, fut tué à

Murfe par Diocletiamque l'armée Romaine auoit
déclaré Empereur l'an de Chrift CCLXXXVII. *'<? de

Durât le règne de ceftuy-cy vn nommé Caraufius c "* 2 7

fe nomma Empereur en Gaule; gardant la grande
Bretagne fept ans : Se les Gaulois mefmes trauail-
lez de taillesSc aydes publiques,feleuerent l'an de
Chrift C C X C. ou enuiron : fouz la conduite de cyria.

Amand 8c Elian,prcnans le nom de Bagaudes:que ^^o.

d'aucuns difent fignifier en vieil langage Gaulois,
rebelles,ou traiftres forcez:8c d'autres les eftiment
auoir efté payfans,8c que ce mot fignifie tribut:
comme encores il n'y a pas long temps qu'en cer¬

tains en droits de France, l'on appelloit lesMale-
toltes Bagoages.Ce trouble fut appaifé par Maxi-
mian compaignon de Diocletian : qui aufli re¬

peupla de Frâcz les territoires des villes de Tour-
nay,8e Treues; Et femble par les paroles d'vne
harangue prononcée deuaht ceft Empereur , que
l'orateur entede que ces Francz , fuffent retournez
comme d'vne lôguc captiuité,ou abfence,en Gau¬
le leur pays naturel Se origine. Cariecroyqucle
mot Poftliminio^ont il vfe,doit eftre entédu com¬
me fi l'orateur eftimoit , que les Francz fuffent dc-
feendus des Sicambres , iadis trâfportez en Gaule:
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Se appeliez Bataues. Qui depuis pour les raifons
fufdites auoient efté repouffez de là le Rhin, fouz
le nom de Cathes,Cherufces Se Francz:auffi les Sa¬

lies des Alpes, font trop efloignezde Germanie
pour eftre pères desFrâçois.La prudécedes Em¬
pereurs Diocletian Se Maximian,fut caufe q l'eftat
de Rome,reprint fon ancienne maiefté:8c fe reuint
detât de heurts qu'il auoit enduré l'efpacc d'en-
uiron cinquante ans,fbuz la mutation de prefque
'autant d'Emperurs ou Tiras. Durant le règne def-
quels,les nations de Septentrion Se de Germanie;
f aproçherent fi près delà frontière des Romains,
qu'ils furent contraints ou les côbatre,ou les pren¬
dre à leur feruice: employans les vns contre les au¬

tres. Ce fut au temps de ces Tirans, que l'on com¬
mença à congnoiftre Se ouïr parler des Allemans,
Bourguignons, Gots, Ailains, Vandatz , Saxons,
-Francz,8c autres nations depuis bien renommées:
Se lefquelles la vaillance Se fageffe des Empereurs
Diocletian, ConflantinClorus, Se Conftantin le
grand, Iulian , Valentinian, Se Theodoze, empef.
cha de feftendre plus auant Se courir l'Occident,
comme ils firét enuiron cent ans après. Mais pour
fçauoir qui eftoient les Francz , Se fife fut vn peu¬

ple ou vne faction Se ligue d'hommes qui printee
nom;ce fera vn long Se poffible ennuieux difèours
veu la contrainte des autheurs qui en parlent .

ToutesfoK puis que i'ay entreprins , de dire leurs*
faits d'armes : ie priray le lecteur me laiffer pren¬

dre
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drele fait vn peu haut; Se alléguer les raifonsde-
batuës entre les fçauans : pour puis-après en iu-
gerfainement. Caria grandeur, bonne conduite
Se vertu de cepcuple,amis en queftion les Gaulois
Se Germairis;qui le veulent chacun aduouër pour
parent Se naturel de leur pays. le laifferay toutef-
fois beaucoup de paffages des anciens qui les peu-
uent remarquer plus particulièrement: d'autant
qu'il n'eft befbin mettre en vne hiftoire plufieurs
chofes , qui font bonnes à dire en vn traité parti-
culier;cequepofliblc quelque autre pourra faire,
pour dauantage efclarcir les doutes de leur ori¬
gine.

P
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SECOND LIVRE
DES ANTIQVITEZ G A V-

LOISES ET FRANÇOISES.

A p L v s-p A r t de ceux qui ont
efcrit les faitz des François, difent
que des Troyes échappez du fac de
leur ville deftruicte par les Grecs,
eftans conduicts par vn nommé
Francion, du lignage de Priam

Roy de Troye, arriuerent aux Paluds Meotides
fauiourd'huy la Mer Noire) où ils battirent vne
cité nomee par eux Sicambrie; en laquelle ils ha¬
bitèrent: iufques à cequeValentinian fécond ne
pouuant refifter aux Alains, où bien empefché
ailleurs, accorda les quitter du tribut de dix ans,

fils arreftoientles courfès violentes de ce peuple
ennemy.Que les Sicambriens acheuerent heureu-
fement la guerre par eux entreprife; repoufferent
les Alains fus lefquels ils eurent plufieurs victoi¬
res : Se le terme paffé, quand les Romains deman¬
dèrent le tribut accouftumé refuferent le payer:
difàns puisque l'Empereur n'auoit peu chaffer fes

ennemys, ce n'eftoit raifbn que. les victorieux
payaffent tribut : car ils portoyent le nom de.
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Francs; qui en leur langage fignifioit libres. Que
les Empereurs marris de fi fierc refponce les chaf.
ferentdeleur ville :5c qu'eftans conduicts par vn
nommé Marcomir, ils vindrent fouz le nom de
Francz, habiter vn quartier d'Allemagne mainte¬
nant appelle Franconie; pour le long temps qu'ils
y demeurèrent. De tout cecy,nous n'auons pas vn
bon autheur entre les Romains ou Grecs:ains feu¬

lement quelques anciens abrégez de Crpniques;
Adon, Se le moind Aymon;Triteme aufli qui dit
parler après vn certain Hunibaldus, qu'on eftimc
auoir efté du temps de Clouis.Et neantmoins Gré¬
goire Archeuefque de Tours, ne fait en fon hiftoi-
re, mention de cefte defcente ne Troye; ne de la
compofition de Valentinian : Se luy-mefme ne
fçait où loger les premiers François,ny coter leurs
Rois auant Cloion, encores que Triteme en nom¬
me beaucoup;8c raconte auoir efté plus de CCCC.
ans auant la natiuité de Iesvs Christ. Quât
à Grégoire il dict comme en paffant, que d'aucuns
penfoient que les Francz fortis dePannonie,fe-
floient logez près le Rhin, lequel depuis ils paffe-
rent , pour venir en Tongres; affez près de Liège
(car ie lis ainfi en Grégoire, fiiyuantlesvieils li-
ûres;ouil faut croire que la Toringie de fon téps
comprenoit deçà Se delà le Rhin)où ils habitèrent
par villages Se citez; ayans eftably fus eux , des

Roys cheuelus : opinion qui ay de fort à ceux qui
veulent croire les Francz eftre Sicambriens, com-

- . r -- Pij '
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t SECOND LIVRE DES
meiefay. Or nonobftant le tefmoignagc d'vnfî
ancien autheur que Grégoire : les plus fçauans de
noftre temps, cuident que les Francz foient venus
des Francones , vn des peuples Germains qui cn-
uoyerent ambaffade vers Aurelius,Lieutenantdc
Hirtius Capitaine Romain,Gouucrneur de la frô-
tierc de Gaule du temps de Ciceron : qui en parle
auliuredefesEpiftres, eferites à Aticus. Ce paffa-
ge de Ciceron (qui eft corrompu aux liures impri¬
mez) à fait penfer aux Allemans, que les Francz
font venus d'eux : Se pour le confirmer d'auantage:
Ils difent que les Vrcnkcs logez par Strabon Geo-
grafcGrec (viuant du temps de l'EmpereurTibc-
re)entre les Noriques (c'eft Bauieres ) Se Vindeli-
ques (c'eft Soabe , Se le pays voifin, d'Augfbourg)
tenoient la mefme Prouince , qu'on appelle enco¬
res auiourd'huy Franconic. Toutcsfois Tacitus,
hiftoriographe Romain , ny peu après Strabon

, qui a bien curieufement deferit la Germanie , ne
fait aucune mention des Francones, ne des Vren-
kes,encor' qu'il cote par le menu, tous les peuples
Germains rentre lefquels ncfctrouucnt aufli lcs-
Sicambriens , ne les Bataues , pource qu'il les efti-
moit plus Gaulois que Germains. On pourroit
aufli toft croire ccqu'vn treffauant perfonnage à-

laiffé en doute, feauoir fi les Francz, font point les
Phiraffy: que le mefme Srabon met en Scandina-
uie(qui eft Suéde Norueguc, Se pays voifin)d'autât
que l'eferiuain par erreur,au licudt deux IT peut.
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auoir mis deuxCE faifant de $ P A T T O I Frâci
$IPALEOI Phiraffy. Mais tout cela eft d eu i-
ncr.Sc fe vaut mieux tenir au preuues certaines Se

(comme difent les praticiens,) affidees. Chacun eft
d'accord que fainct Remy baptifant Clouis luy
dit:

Mitif depone colla Sicaml?err

Laiffe ton orgueil Sicambre, 8c deuient doux 8c

courtoisd'appellât par le nom d'vn peUple,qui du
temps mefme de Iules Cefar (ainfi que i'ay dict cy
deffus)eftoit voifin des Vbiens,8c depuis fut tranf-
porté par Augufte deçà le Rhin, où maintenât eft
Holandc,Zclâde,8c Gueldres : qui perdit fbn nom
à caufe de ce tranfport,8c demoura comprins fouz
les Bataues,Cauces Se autres peuples voifins, deçà
& delà leRhin.Tous les autres autheurs prochains
de fainct Remy , auoient mefme opinion que luy:
comme Claudian, 8c principalemét Sidonius;qui:
dit:

Francorum O'fenitifîimaipaludes^
Jntrares^venerantibus Sicamhts.-

Tu entrerois des Francs,aux plus fecretspaluds:
En cftant fàlué des Sicambres cheuluz.

méfiant les Francs parmy les Sicambriens; comme
fi ce n'euft efté qu'vn mefme peuple. Aquoy ieme-
tien comme à l'oppinion plus certaine; Se fondée
fus maints paffages des autheurs prochains du téps>

de leur venuc.Principalement Zofime Se Procope;
queie laifferay iufques à vne autresfois dep

P 11J,
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d'ennuyer; après que ie vous auray affeuré que
Venantius Fortunatus,appelle encores Sicambrié,
Aribert Roy de Paris, petit-fils de Clouis. Mais
tout ainfi que i'ay môftré les Sicambriés Se Francs,
auoir tenu Se logé dans vn mefme pays, en mefme
temps : auffi veux-ie confeffer librement,que ie ne
fçaypourquoy ils ont changé le nom de Sicam-
bres en Francs. Car ie ne puis eftre de l'oppinion
de ceux qui difent que ce fuft pour la franchife, 8c

exemption de tribut que leur remit Valentinian,
après qu'ils eurent chaffe les Alains : pource qu'il
eft certain,que long temps deuant : ce nom 8c peu¬
ple Franc eftoit cognu pour voifin de Cologne 8c

de l'emboucheure du Rhin. Qu'ainfi foit Poftu¬
mus vn des trente appeliez Tirans qui f efleue^
rét(comme i'ay dit au premier liure)pour chaftier
là nonchalance 8c defbauchcdangereufc,de l'Em¬
pereur Galienus;tenant les Gaules enuiron l'an de

L>anje noftrc feigneur Iefus Chrift, CCLIX.fiit lepré-
cbriftitf. mier qui fit venir à fon ayde,contre ce monftre de

Prince, les Francz voifins de la riuiere du RhinJ
Auant ce temps on netrouue en aucun autheur
publie iufques auiourd'huy, que les Francz ayent
efté conguz par ce nom,ou combatu cotre les Ro-
mains.Trop bié lit-on en Tacitus Se Sueioine:qu'il
y auoit toufioûrs au feruice de l'Empire,vnébâde
(lors appcllee Cohorte) Sicambriéne,forteftimee
pour fa vaillâce:Et que les Sicambres, auoient éfte

v tirez de Germanic,8c logez en Gaule par Augufte
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ANTIQJVITEZ GAVLOISES. 60
en cefte ifle du Rhin,qui depuis fut appellee Bata-
uie.Encores il fetrouuc en vne autre harangue de
louange prononcée deuât l'Empereur Maximian:
que les Francs eftoient bien aduançez au pays de
Gaule,8c iufques fus la riuiere de Lefcaut. Ces Ba-
taues,ou Sicambriens eftoiét traictez corne amys:
car ils ne font (dit Tacitus) foulez de tributs ne
mâgez par les fermiers des impofitions:ains exépts
de charge 8c leuees de deniers:8c corne des harnois
& armes, ils font referuez pour la guerre. Il les de-
icritencor mieux au xx.liurc.Les Bataues pendât
qu'ils demouroient outre le Rhin,faifoient vne
partie du peuple des Cathes : depuis eftans chaffez
par vne fedition domeftique ( ce pourroit eftre le
voyage duquel par le Cefar en fes mémoires: quâd
les Suaues les contraignirét abandôner leur pays)
ils vindrent loger aux derniers bouts de la Gaule
alors; deferte Se vuide] d'habitans : occupans vne
Ifle affife entre les guez Se bancs,que la mer Occea-
neenuironneparle front: 8e le Rhin par tous les

autres endroits.Ils ne font oppreffez,ou foulez par
la piiiffanee des Romains, eftans trop forts Se bien
àliez:mais fourniffent feulement l'Empire d'hom¬
mes Se d'armes : pource que de long temps, ils font
accouftumez Se exercitez à la guerre cotre les Ger¬
mains. Lemefmeautheur,ditque leurscompai-
gnies(qui eftoient toufioûrs coduitespar chefs de
leurs pais) acquirent grande réputation ,, en vn
voyage qu'elles firent en la grande Bretaigne , Se
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f SECOND LIVRE DES
que les gens de cheual leuez cntr'eux , auoient en
fingulierc recommendation,dc f'acouftumeri na¬

ger : Se paffer le Rhin à cheual tous armez, en rang
Se ordre de bataille. Il peut bien eftre que la répu¬
tation de ces Sicambriens, futcaufe que les Empe¬
reurs affeurez de leurs vaillance,les mirent en gar-
nifon contre les nationsd'outre la Duno'é. De for¬
te que fil y eut iamais en Hongrie, ville portant le
nom de Sicambrie (comme l'on dit qu'il s'en trou-
uedcs marques près Bude, en vn lieu appelle Scâ-
bri)quâd la pierre de laquelle font mention Apian
Se Amant feroit véritable, ils ne faut conclurre,
que les Sicambriés foient vcnuz des Paluds Meo-
tides trop efloignces de Hongrie, ains de Batauic:
ou la leuee des hommes de la légion Sicambriénc
fe faifbit.Et fi l'on dit que ceux dont parle Grégoi¬
re, furent fi longuement logez en cefte garnifon
de Hongrie, que le fort facreut Se édifia en ville,
eômc ceux de deffus le Rhin baftis par Augufte:
le refpon que la Sicambrie Pannoniennc ne feroit
qu'vne Colonie dcsSicambres Gaulois. Or files
Sicambriens , ou Bataues, appelloient en leur lan¬
gage ces exempts Francs ; ie m'en raporte à ce qui
en eft : carie n'en trouue rien aux liurcs des an-
ciens:foit Ammiâ,Zofime,Procope,Agathie, Ior-
nand, Grégoire de Tours , Se autres de celle quali-
té:Toutcsfois ie croy bien que franchife , vient de
Franc:8c qu'il y a apparançc , que ce peuple ayant
conquis partie de Gaule , ne fe voulut afubietir de

payer
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ANTIO^VITE-Z: IR.ANÇ0ISES. 6l

payer femblables1impôfts,;queics .ahciensJiabitâs
d'icelle : 8c quedepuis fi quelqu'vn dcfcendu des

Francs,eftoit molette' parles CoUécteurs des fub-
fides, il fe difoit.Franc 8c par confequerit tcxempt
de tribut :dont icftvenu le mot dé franchifè ., Géla-

peut eftre apris Se recueilly de maints paffages qui
font ça Se la; par les hiftoires Françoifès 8c ancien¬
nes loix;qur taxent à moins, l'amende Se compofi-
tion des fautes cfSmifes pariIcsFracs;que celles des

Romains,Bdurguignons Se autres leurs fubiets. Il
y en a aufli qui penfent ce nonrvenir de.Francus
(vn des Ducs ou Capitaines Francs) non pasfils
d'Hector de Troye,mais Sicambriér ce que ien'ay
voulu oublier affinde dire toutes ïti communes
opiniôs,Et fi il ne faut trouuer eftrâge cefte diuer-
fjté,pource que la grandeurdes Romains a étouffé
plufieurs nations:lefquellesfefaifans ïbudain co-
gnoiftre apresia ruine de ce grand Empire, Ion
eftima nouuclles; ou d'origine fi incertaine, que
les autheurs du temps ne fçauoient qu'en dire.
Tellement que ceux qui en parlèrent depuis; les
voulans fauorifer ( ou pluftoft par ignorance de
l'antiquité) eurent tout moyen defeindre,8c dire
ce qui leur veint en fantafie.
--iQuoy qu'il enfoitjcefte leuee de Fracs faite fouz I \.
Pofthiimus/durant les diuifions, 8c débats de tant .

d'Empereurs (qui les vns après les autres fe tuèrent,
oupoffederét l'Empire peu de temps ) les incita de

f effargir en- Gaule, mal-gardee pour les troubles;
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SECOND 1IVHE DM

fufdits.Auffi Aurelian en défit quelques vns près
Majence durant qu'il en eftoit gouuerneur , 8c

auant fon Empire.Sine laifferent-ils à toutes oc-
cafions, d'entreprendre fus Les Romains de ce co¬

fté là; Se mefine du tempsjde Probus, aucuns d'eux
f addrefferent à ceft Empereur, luy demandas des

terres pour habiter:8e l'autre partie ne f'eftantpcu
accorder,trouuâtdes vaiffeaux en la mer Majour;
paffa (comme dit vn Panegiric) encelle cleLc-*
uât,8e courut iufques en Grece:puis de la.vint fà&-
cagerSyracufc;auiourd'huy Sarragoce ville de Si-
cille:retournans en leur pays par la mer Oceane.
Depuis les Francs ioincts auec les Allemans^nirét
en route, 8c blefferent Conftantin appelle Clorus,
pour fa couleunlequel f eflant fauué àLangres,les
recherchafi viuement qu'il mourut fusJe champ
foizantemil Francs,ou Àllemansries vns defquels
auôiétj a coquis le pays de Belges,8c les autres ce-

- pan de luy des Rethes. Cefte bataille fut donee,l'an CCC.
chnftioo. après Iefus Chrift félon Eufebe.Deflors beaucoup

de Francz entrèrent au feruice des Romains,com-
me gens de fecours 8c alliez}.Auflilit-on,qu'ily en
eut du cofté de Conftantin le grand,cn la guerre
contre Licinius : où ils firent bien leur deuoir en-

£*5 uiron CCCXXVI- Et combien que Confiant fils
Pan de ' de Conftantin les eut doutez l'an CCCXLV. Il fît

chrift m. paix auec euxrde manière que toufioûrs depuis, la
cour des Empereurs f en trouua bien garnie : car
ils laiffoiét paruenir aux charges de guerre Se aux
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grans eftats les Princes Francz.CommeVrcifinus,
qui futLieutenant d'Orient:Syluanus Lieutenant
de la frontière de Germanie,contre les Frâcz mef-
mes, fes parens: lequel aufa bien entreprendre de
fè faire Empereur, redoutât lacruauté de Conftâ-
tius: mais il fut tué à Cologne par ledit Vrcifinus,
Franc comme luy . Ammian Marccliin monftre la
grande aurhorite^que les Francz eurent auprès les

Empereurs.Toutefois de fon temps^au moyen des

difcordes ciuiles,le païs des Frâcsn'obeïffoit point
entieremét aux Romains,comeles autres Prouin¬
ces tributaires de l'Empire :8e par fon hiftoireon;
peut feulement rccongnoiftre que la France (car
il vfè défia de ce mot) Se les Frâcz,cftoient en lieux
marefcageux,pres Cologne , deça,8c delà le Rhin,
du cofté de Frizc , Gueldrcs , Holande , Zelande,
Se Braban.Ce qui les faifoit appeller des Poètes du
téps, Hante-paluds. N'ageurs , Buueurs d'eau'é de
Vvahal, qui eft la branche du Rhin, coulât du co-
flc.de Gaule. Les.Francz pour lors, auoient plu¬
fieurs noms: aucuns f apelloient Saliens , pour-ce
qu'ils eftoient légers 8c failloient bien : autres Au-
thuariens autres Ribuariens, ou Ripuariens : qui
ont donné le nom àlaterre,que les Ribarols tien-
nentmiiourd'huy près le Liège. Bien eft vray,que
lepays^prochain de Frize,8c qui eft entre les bran¬
ches du Rhin, eftoit plus vrayemét nommé Fracer
que non pas ceft endroit de Germanie maintenât
appelle Franconic : qui eft trop haut amont le
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Rhin;&Auqueloone peut (faufmeilleur aduis)
aproprier le paffâgc de fainct Hierofme àHila-
rion : qui logcdes Francz près de Treues, entre les
Saxons Se Alemans. . Car outre que la riuiere du
Rhin eft entre Trçucs Se Ja Frâconie du iourd'huy:
les Alemans tenoient la Germanie, depuis le haut
du Rhin vers Confiance : iufques à la riuiere de
Meip. Les Saxons eftoient fus celle d'Elbe : Se ce

qui eft entre le,Rhin,Mein Se la mer; afçauoir Hez
Veftfalic,Frize vers Gueldres, Holande,8e Zelan-
de : eftoit l'habitation des Cauces, Cathez,Cheru-r
fees, Frâcz Se de leurs aliez.Lequel pays peut eftre
mieux prjns, pour.la France entendue parfainct
Hierofme, que cefte nouUelleFranconieAleman-
de,dont ie parleray cy apre's.Ce que ie dy,eft bien
prouué par Beatus Rhenanus, . qui a le premier
efclajrcy ce nuage:8ç ce^qu'il jdit fe.trouucdans
Ammiah Se Zofime î ainfi qu'il apèrra par ce petit
recueil,que maintenât ie vay faire de l'aduâcemét
des Francz.Les guerres ciuiles de l'Empereur Con*

. flantin(furnômé le grad pour ces.beaux faitslSc de

Maxentius; puis des enfans. dudit Conftantin; fi*
nallement de Conftantin contre Magnentius Se

Decentius, trauâillerentgrandemét l'Empire Ro-
main:8e cvefte dernière plus que les.aùtres:dontl'o-
riginefut telle. Con ftantin' le grand jlaiffa trois
enfans ; Conftantin, Conftantius, Se Conflans.
Conftans ayant faict rriefchamment tuer fon frère
Conftantin, Se fe portant cruefle.ment.8c orguicl-.
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leufement,cnuers les foldats de la garde Imperia-
le:fut caufe que Magnentius,Colonel des deux lé¬

gions, fe déclara Empereur Augufte, en la ville
d'Augftun. Dont Confiant aduerty Se fe voulant
fauuer en Efpagne pafsat par vne ville du Cote de
Parpignan ( lors appellee Hélène , Se maintenant
Elna)fut tué par Gaifon partifan de Magnence
qui tenoit à fa deuotion bonne partie d'Italie, Se

la Gaule: pource qu'il auoit efté nourry au pays
des Lothcs;quc d'aucuns penfent eftre Liège. Ma¬
gnentius défait par Conflantius, en la grande ba-
taile donnée presMurfe ville de Pannonie,8e pro-
chainedu paysqu'on appelle en Hungrie les cinq
Eglifes; fe fau'ua à Lyon : où il fetua foy-mefme fe
voyant abandonné du fupport qu'il attendoit des
Gaules :8c Decentius fe pendit. Ces troubles, 8c

guerres (mais principallemènt la bataille de Mur-
fe,où il mourut LUI. mil hommes, 8c tous les plus
vaillans capitaines 8e foldats) donnèrent occafion
aux nations de Germanie.d'entrer en Gaule; de
forte que les Francs, Alema ns,Se Saxons, prindrét
bien quarante villes fur le Rhin : courans tellemét
le pays, qu'ils Je rendirent pres-que defert. Pour
à quoy remédier , l'Empereur Conflantius l'an L,&n de

CCCLV.fit Cefar; ( c'eftoit le tiltre du fucceffeur chrift i5i.

de' l'Empire ) Iulian foncoufin Germain: Prince
trefvaillantjfageSc digne de grand louange, fil
n'euft perfecuté les Chreftiens qui l'appellcrcnt
Ap'oftat; pource qu'ayant efté nourry entr'eux, il

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIQ^ylTEZ FRANÇOISE S. 63

leufement,cnuers les foldats de la garde Imperia-
le:fut caufe que Magnentius,Colonel des deux lé¬

gions, fe déclara Empereur Augufte, en la ville
d'Augftun. Dont Confiant aduerty Se fe voulant
fauuer en Efpagne pafsat par vne ville du Cote de
Parpignan ( lors appellee Hélène , Se maintenant
Elna)fut tué par Gaifon partifan de Magnence
qui tenoit à fa deuotion bonne partie d'Italie, Se

la Gaule: pource qu'il auoit efté nourry au pays
des Lothcs;quc d'aucuns penfent eftre Liège. Ma¬
gnentius défait par Conflantius, en la grande ba-
taile donnée presMurfe ville de Pannonie,8e pro-
chainedu paysqu'on appelle en Hungrie les cinq
Eglifes; fe fau'ua à Lyon : où il fetua foy-mefme fe
voyant abandonné du fupport qu'il attendoit des
Gaules :8c Decentius fe pendit. Ces troubles, 8c

guerres (mais principallemènt la bataille de Mur-
fe,où il mourut LUI. mil hommes, 8c tous les plus
vaillans capitaines 8e foldats) donnèrent occafion
aux nations de Germanie.d'entrer en Gaule; de
forte que les Francs, Alema ns,Se Saxons, prindrét
bien quarante villes fur le Rhin : courans tellemét
le pays, qu'ils Je rendirent pres-que defert. Pour
à quoy remédier , l'Empereur Conflantius l'an L,&n de

CCCLV.fit Cefar; ( c'eftoit le tiltre du fucceffeur chrift i5i.

de' l'Empire ) Iulian foncoufin Germain: Prince
trefvaillantjfageSc digne de grand louange, fil
n'euft perfecuté les Chreftiens qui l'appellcrcnt
Ap'oftat; pource qu'ayant efté nourry entr'eux, il

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES

fe déclara ouuertemcntpayen, quand il eut I'Em-
pirc.Iulian entrât en Gaule trouua les eftrangers fi
forts,qu'ils auoiét prisSe pillé beaucoup de places,
Semefmes afliegé Authun;ou neâtmoins il entra:
puis vint à Auxerre,repouffant Se efcartant les en-
nemys,qui eftoiét toufioûrs fus fes bras. Etpaffant
par Troyes,il farrefte à Reims; où il auoit eom-
mandé,que l'armée Romaine affemblce à Bezan-
çon l'attendit.Ainfi donc Iulian renforcé de gens,
après auoir gaigné vne groffe bataille fus les Ale-
mansxhaffe de Strafbourg,Sauernes,Spire,Majen-
cc, Se pays d'alentour, les eftrangers qui f eftoient
logez dans le territoire de ces villes ; car les Bar¬
bares (dit Amian) fuyent les villes clofcs,come les

belles fauuaigcs les tailles des chaffeurs.Lors Iuliâ
voyantque perfonne ne luy faifoit telle: f aduan-
ça pour recouurer Cologne,prinfe Se deftruitte a-
uant fon arriuec en Gaule : Scnefbrtit point de ce
quartier là, iufques à ce qu'ayant abaiffé l'orgueil,
Se efpouuenté les Roys Francz : il leur eut accordé
là paix. Or les Saxons, craignans que ce Prince né
mit àdeftruction le refte; enuoyerent au pays des
Romains , vne partie de leurs gens appeliez Qua-
des : lefquels eftans empefehez dé paffer,par 1er
Francz (qui auoientp�ur que Iuliân ne vint de re-
chef en leur terre , fils ne refiftoient à ceux-cy)
firent des vaiffeaux : 8c ayans paffé le Rhin, dé¬

pendirent en Batauie , de laquelle ils chafferent
les Francz Saliens, qui la tenoientpourlors. Les

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES

fe déclara ouuertemcntpayen, quand il eut I'Em-
pirc.Iulian entrât en Gaule trouua les eftrangers fi
forts,qu'ils auoiét prisSe pillé beaucoup de places,
Semefmes afliegé Authun;ou neâtmoins il entra:
puis vint à Auxerre,repouffant Se efcartant les en-
nemys,qui eftoiét toufioûrs fus fes bras. Etpaffant
par Troyes,il farrefte à Reims; où il auoit eom-
mandé,que l'armée Romaine affemblce à Bezan-
çon l'attendit.Ainfi donc Iulian renforcé de gens,
après auoir gaigné vne groffe bataille fus les Ale-
mansxhaffe de Strafbourg,Sauernes,Spire,Majen-
cc, Se pays d'alentour, les eftrangers qui f eftoient
logez dans le territoire de ces villes ; car les Bar¬
bares (dit Amian) fuyent les villes clofcs,come les

belles fauuaigcs les tailles des chaffeurs.Lors Iuliâ
voyantque perfonne ne luy faifoit telle: f aduan-
ça pour recouurer Cologne,prinfe Se deftruitte a-
uant fon arriuec en Gaule : Scnefbrtit point de ce
quartier là, iufques à ce qu'ayant abaiffé l'orgueil,
Se efpouuenté les Roys Francz : il leur eut accordé
là paix. Or les Saxons, craignans que ce Prince né
mit àdeftruction le refte; enuoyerent au pays des
Romains , vne partie de leurs gens appeliez Qua-
des : lefquels eftans empefehez dé paffer,par 1er
Francz (qui auoientp�ur que Iuliân ne vint de re-
chef en leur terre , fils ne refiftoient à ceux-cy)
firent des vaiffeaux : 8c ayans paffé le Rhin, dé¬

pendirent en Batauie , de laquelle ils chafferent
les Francz Saliens, qui la tenoientpourlors. Les

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIQJITEZ FRANÇOISES. 64
nouuelles entendues corne les Quades gaignoient
pays.Iulian cômaudeà fes gens leur courir fus, 8c

ne tuer aucun Salien, ou l'empefchcr de paffer en
la terre des Romains:pour ce qu'ils y entroiét non
comme ennemis , ains pour eftre chaffez de leurs
maifbns par les Quades : laquelle courtoifie , fit'
qu'vnc partie des Saliens fortit de l'Ifle auec leur
Hoy: 8c l'autre fe fauua dans les môtaignes, fe fuf-
mettant à la mercy de Cefar. Ce paffage de Zofi-
me (autheur Grec publié depuis le recueil par
moy fait des chofes cy deuant efcritesWa confir¬
mé en l'opinion que i'auois , que les Francz habi¬
taient près Cologne:auec ce que Ammian ("qui vi-
uoit en mefme temps que fainct Hierofme)dit que
ce Prince chaffa les Francz Anthuariens habitans
de là leRhin,des terres qu'ils vouloiét vfurper de¬

çà : Se que les Saliens eftoient venus bien hardi¬
ment habiter en Toxiandrie près de Tungres:8e la
riuiere de Lefcaut(fi vous croyez Auentin) ou Iu-
lian leur permit demourer.Par ce que deffus il ap¬

pert clairemét,que la France Se les Francz, eftoiét
la plus part habitans de Gaule Se voifins de Colo¬
gne, en tirant versGueldres 8c Holande :8c pou-
uoient quant 8e quant , demourer par la Phrize
Veftfalie Se maretz d'alentour : ayans plufieurs Se

diuersnoms. Aufli ie penfe que fainct Hierofme,
entend parler des Francz prochains de Liege.Le-
quel pays côfiné,au territoire de l'Archeuefché de
Treucs,8c non pas la Franconie du iourd'huy; qui
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eft delà le Rhin,vis à vis de Maience , ou dcmou-
roient les Bucinobantes, çôme dit le mefme Am-
miâ,en fon XXVIII.liure. Pour reuenir à l'hiftoi-
re du temps : quâd Iulian eut cotraint les Frâcz de
la façô que i'ay dite, à demourer en Gueldres Ho-
lende Se Braban ; voire partie de Liège , Namur Se

Hainau: aucuns fe mirent à efcumer la mer en la
compagnie des Saxons : Se les autres furent em-
ploiez au feruice des Empereurs , comme gens de
fecours ainfi que leurs predeceffeurs Sicambriens.
Aufli ic trouue dans Ammian, que la côpagnie des
Bataues auec leurs Roys ; furent vne bonne partie
caufe de la victoire,que le mefme Iulian obtint fus
les Alemans : quand il print le Roy Chonodoma-

chnt rius près Strafbourg,l'anCCCLVII.
3j7. La grande vigillance de ce Prince, garentit,Ia.

Gaule des courfes des eftrangers:8c luy donna tel¬
le réputation, que tous les Roys de Germanie , le
redoutoient:de forte que Conflantius luy portant
enuie,8cpenfant que la vaillance des compagnies
leuees en Gaule,augmentaft fa renommée; enuoia
vn certain Decétius, pour amener les compagnies
d'Herules, Bataues, Petulans,8c Celtes; auec trois
censhommeschoifisentrelesautresbandts: fouz.
vmbrede la guerre qu'il vouloit faire contre les
Perfes. Il fut aufli commâdé à vn nommé Sintulà^
prendre les plus vaillans d'entre les Efcuyers Se

Gentils, ainfi fappélloient deux compaignies ,de-

gens de guerreJulian.ne faifant pas femblant d'en-
ten-
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ANTrCLVITEZ ERANÇOIS-ES. tfjî
tendre l'occafion aduertit ces Commiffaires , neT

vouloir trauaillcr, ceux qui auroient laiffé leur,
pays d'outre le Rhin, à condition qu'ils ne feroiét
menez delà les monts: de poeurquc les Barbares,?
qui (fouz l'affeurancc de telles conditions) venoiét-
de bon courage feruir les Romains en guerre , nç
fen retiraffent à l'aduenir. Toutesfois on ne laiffa,-

de faire la leuee nonobftât telles remoftranees, Se.

acheminer les compagnies près la ville de Paris:
ou Iulian pafïbit l'hyuer- Or ces foldats fe plan
gnans de cetranfport, difoient qu'on les enuoyoie
auloing ,ainfi que gens-bannis pour leur meffaits*
Et qu'eftans arrachez d'entre les bras de leurs fem¬
mes Se enfans, n'aguercs rachetez de captiuité, au;

prix de leur fang : ils les laiffoient de reehef à la
mercy des Alcmans.. Là deffus Iulian venant aur

deuant deux, les receut humainement, Se feftoya«
leurs Capitaines. Mais foit qu'il les euft pratiquez
fècretementjOU que ces gens dépits Se ayans enuic
de foy rebeller envoulufsét faire leur ehefils l'ap-
pcllerent Augufte, dés le iour cfapreS:8c Payant
efleué fus vn pauois ,-le déclarent Empereur l'an
CCCLXI.ou LXII.luy mettant en vnxhamppres L'an de

ladite ville vn collier d'or fus la telle, par faute de c6rfl6v
Diadefme* Iulian preuoyant bien la grande guer¬
re errlaquelle il entroit, appoincta les affaires de
Gaule,8c mit fi bon ordre à la frontiere5qu'il rfeut
crainte daller luy-mefme chercher Conftantiuss
lequel laiflant la guerre, commencée contre les^

" 	 R-
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SECOND LIVRE DES
Perfcs, venoit auec grandes forces trouuer Iulian:
au grand danger de l'eftat Romain,fc Conflantius

: ne fut mort auant la rencontre defipuiffantesar--.
mces,que celles de deux Empereurs.Cela fut caufe
que l'aprell fait pour la guerre ciuilc, tourna con¬
tre les Perfes, qui auoiét gafté les quartiers de Le-
uant.Mais Iulian penfant foudroier ce Royaume,
ayant efté occis ou par les Perfes, ou par aucun
des fiens,qui eftoient Chreftiens :fbn armée toutes
efperduë par la mort d'vn fi vaillât Se fage Prince,
déclara Empereur Iouinianus bon Chreftien, qui

.pan de ne dura que VIII.moys,mourât l'an CCCLXIIII.
, chrift 364 Lors Valentinian Tribun de la fecode Légion des

Efcuiers,fut efleu Empereur fans aucun contredit;
Se par infpiration diuine ce dit Ammian : lequel
toft après nomma fon frère Valens , pour compa¬
gnon de l'Empire: Se bien apoint. Car comme fi
tout le monde euft confpiré cotre l'eftat Romain:
les Alcmans coururent les Gaules Scies Rheties
les Sarmates (qui font Polonois) la Pannonic : les
Quades Picts, Saxons, Scots , Se Attacots , trauail-
loient la grande Bretagne-.les Auftoriens,8c autres
nations de Mauritanie couroient l'Afrique plus
fort que iamais : la Trace eftoit rauagee par des

troupes deGots:8ele Roy de Perfe auoit le pied en
Arménie, pour la faifir comme deuant. Encores
les Alemans, prenans occafion fus vn mauuais
traictement ,qu'ils auoient receu d'Vrfatius Capi¬
taine Romain , entrèrent en Gaule 8c tuèrent Ca-
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ANTICVVITEZ JFRANÇOISES. 66
riereton très vaillât feigneur Franc,qui lors eftoit
auferuicc des Romains, Se duquel Zofime faict
treshonorablc mention. Ils ne leporterétpas loin:
pource qu'ils furet défaits par Iouinius Lieutenât
gênerai de Gaule. Et Valétinian fe voulât affeurer
de ce cofté , vint en Gaule, ou l'an CCCLXVIII. e- pan de

fiant à Amiens , il déclara Empereur Gratianfbn chnft^.
fils : fèiournant au pays, pour refaire les forts de
deffus-leRhin , Se principalement vn fus la riuiere
dcNecrc.L'anCCCLXX. (auquel les Empereurs L,4n >

eftoient Confiiis pour latroifiefme fois) les Saxos

fortans de leur terre, fe iettent fus celle des Ro¬
mains ; puis f'appointerent auec eux , de fournir
quelque quantité de ieuneshommes,pour feruir à '

la guerre. Et le refte fut mis en pièces, retournant '

en leurs maifôs. Deux ans après S.Hilaire Euefquc
de Ppictiers mourut: qui garda les Gaulois de fuy-
ure l'opinio Arrienne.Or Valétinian voyant qu'il
;ne pouuoit deftruire Macrian Roy des Àlemans r
folicite les Bourguignons , 8c leurs Roys, pour les :

affaillir , pendant qu'auec fes forces ilentreroit ;

en leurs pays. Les Bourguignons qui fe pen- -

foient yiiuz des Romains,l'accorderét volontiers^
ioinct qu'ordinairement ils eftoient aux mains'
auec les Alemans,pour des Salines : Se f approche- '
j*ent de la riue du Rhin , iufques au nombre de -

LXXX;mil.Valentinian donc,ayant mis quelque
ordre en la Gaule pour refifter aux Germainsy -

toufioûrs prefts de paffer leRhinj finalement vint i
R. ij .
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en leurs pays. Les Bourguignons qui fe pen- -

foient yiiuz des Romains,l'accorderét volontiers^
ioinct qu'ordinairement ils eftoient aux mains'
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R. ij .
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SECOND LIVRE DES

<cnPannonie faire tefte auxQuades;làoùfeftant
rompu vne veine à force de crier,il mourut : côme
aufli peu après fon frère Valens; en vne bataille

van de ç^i'û eut cotre les Gots: laiffant en l'an ccclxxiX»
cbriftnc, j'EmpircàGratian&Valentiniari enfans' de Va-

lentinian l'aifné. Rufin Se Sainct Hierofme ,x re^-

marquent la deftruction de l'Empire Romain, au
iour de lamort de ceft Empereur : pource que les
nations eftranges,feftans dés lors fourreesdans le
pays fub.iet aux Romains, n'en peurentoncpuis
eftre chaffees entièrement. Il n'y auoit (difent-ils)
rienfifbible que l'eftat Romain; fbuftcnu par les
forces d'autruy,8e dés-lors la plus-part des batail¬
les fe donnèrent dans les Prouinces Romaines:
fors quelque peu de vieillards qui eftoient naiz en
captiuité,ou durant le fiege des villes. Aufli Ro¬
me ne combatoit plus à fa frontière antienn^pout
aquerir gloire Se honneur :ains au milieu de fon
eftat,pour le fauuer.Voire elle ne cobattoit point:
mais à force d'or, d'argét Se autres choies precieu-
fe,elle rachetait la vie des liens. Voila ce que di¬
fent ces bon autheurs. L'Empereur Gratian fut
affez vaillant de fa perfonnejSe à l'ayde des Francs
défit les Alemans à Argentuarie; vn village pro¬
chain de Colmar ville du pays d'Elfafc : puis auec
lareputation de telle victoire^ tint les Gaulés en
paixtiufquesàceque par fon mauuais gouuernei
ment,8c peu de conte des affaires de l'Empire,qu'il
delaiffoir. pour employer le temps à la chaffe 8c ti-
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_ ANTÏQ^VlTEZ -ÏRANÇOlSEsI 67

rer de l'arcjaihfi que les Alains (à la façon defquels
il Ce véfloit, Se fi fioitplus qu'aux Romains) il fut
caufe de fè faire haïr desfiés,principalcmét de l'ar¬
mée delà grâd Bretagne: qui l'an CCCLXXXIII. L'ande

déclara Empereurvn Seigneur nommé Clemens c "' J 5

Maximus, Efpagndl de nation; 8e marry de ce que
Gratian auoit prefreré à la focieté de l'Empire,
Theodofe du mefme pays,8c Lieutenant de l'Em-

^pereur contre les Gots. Ce Maximus après auoir
vaillâment côbatu les Picts Se Scots (dont font ve-
nuz les Efcoffoisjpaffa en Gaule: 8c troûuant Gra¬
tian près Paris, pratiqua fes gens: puis l'ayant mis
en routé le fit pourfuyure par.Andragacequi le
print à Lion 5 où il fut occis,lc XXV'.iour d'Aouft
lande Iefus Chrift CCCLXXXIIII. félon Onu-
frc :que ie veux fuyure, en ce qui touche Rome;
Sainct Hierofme Se Sainct Martin vefquirent fouz
ce Maximus: lequel ayant fait alliance auec Va-
lentinian 1 1. en la ville de Treues, lors eftimee la
plus grande ville de Gaule; en fit le fiege de fon
Empire, fouz vmbre de vouloir faire telle aux
Francs Se autres nations Septentrionales. Toutes-
fois fe plaignant depuis, qu'on auoit fait quelque
nouueauté en l'Eglife, il print occafion de rompre
cefte alianec : au moyen dequoy l'Empereur Va-
lentinian craignant le traitemét de fon frère Gra-
tian,fe retira à Milan; puis en Aquilee:8e delà mô-
tarit fur mer, enuoye demander à Theodozefe-.
cours contre la violéce de ce Tiran : à quoy ceftuy

R iij
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SECOND LIVRE, DES;
cy entendit volontiers; Sç vint contre Maximus:
lequel prins dans Aquilce 8c prefenté à Theodoze,
fut depuis exécuté par la main d'vn bourreau : qui

&» de Iuy coupa la telle l'an de Chrift CCCLXXXVIII.
chriftj88. Dauantage Theodoze àducrtyque Victor fils de

Maximus, auoit eftélaiffé en Gaule auec tiltrc de
ce Cefàr;dôna gés à Arbogaftés qui le print 8c tuar
ce faitTheodoze rendit à Valétinian, tout le pays
auquel fon père commandoit; enfemble l'armée
qu'auoit Maximus.

IIII. -^u memie temps(c6medit Grégoire de Tours
après Sulpice Alexandre) Gencbold,Marcomir Se

Sunnum Ducs, ou Capitaines Francs, fortans des

limites de Germanie paffercnt à Majencè,8c ayans
défait l'armée que Maximus auoit en ce quartier
là; tuèrent plufieurs perfonnes : Et pillans beau¬
coup de villages les plus riches, mirent en , grande
frayeur la ville de Cologne. Ces nouuclles rapor-
teesà Treues; Naninus Se Quintinus Capitaines
Romains à qui Maximus auoit donné le Gouuer-
riement des GauleSjSe de fon fils Victor encor en?

fant;affemblerent leur armée à Cologne : de-quoy
les Francs aduertiz,apres auoir chargé lé meilleur
de leur butin,repaflèrét le Rhin laiflâns vn nôbre
de leurs gens en Gaule, prefts à recommencer des

eourfès, fils imuTent efté défaits parles Ro¬
mains ioignant la foreft Charbonnière; que l'on
penfe eftre le'pays de Hàinau Se Thierafche. Les
Capitaines victorieux mirent, cnconieil fi or* le*
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ANTIQUITES ERANÇOISEsT 6$
<Ieuoit pouffuyure, 8c aller chercher iufques en
France.A quoy Naninus ne fe peùft accorder ; di-
fant qu'on les trouueroit preparez,8e encores plus
forts en leur pays '.Mais Quintinus Se les autres
hommes de guerre aprouuans l'opinion cotrairc,
firét retourner Nanninus à Majéce Se pafferetla ri¬
uiere du Rhin,pres le chaftel de Nuz. Au deuxief-
me logis : ils trouuerent les maifonnettes Se ha¬

meaux, auec les grands villages, abandonnez
desFranczdefquels faignans d'auoir pdur,feftoiét
retirez aux bois après auoir fait des ciages ; Se trâ-
chis d'arbres,qui bordoient les foreft.C'eftoit vne
rufe de guerre commune aux Gaulois,8cGermains
qui habitaient près les bois : lefquels fe fentans
trop foibles pour tenir la câpagnexyoient les plus
grands arbres de l'entrée de leurs foreft , Se au cuns
autres par voyc: non pas entièrement, mais tant
qu'ils pouuoient demourcr debout. Puis quant ils
eftoient preffez de leur ennemis , voulanspour-
fuyure la victoire enfuyant dans ces bois ils pouf-
foient vn desarbres my-ciez: qui tomboient fus vn
pareil,8c ceftuy fus vn autrcs,iufques à ce que con¬
tinuant par tout le circuit deftiné,ils venoient ac¬

cabler leurs ennémys cfpars ça 8c là , ou leur em-
pefchoienfla retraitedors ceux qui auoient prepa -

rc cefte embufche, montans fus l'abatis des arbres,
combatoient d'enhaut à leur aduétage,ceux qu'ils
auoient furprins.Les Francz , vferent de tel cyage
pour cefteheure làxar l'armée des Romains,ayât
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mis le feu aux maifbns,Sc villages:8c fait ce que les
folsjSc lafehes eftiment eftre vne contamination
de victoire;les foldats pafferent la nuit le harnois^
fus le dos Se aupoint du iour fuyuans Quintinus,.
entrent dedans le bois marchans iufques enuiron.
midy , qu'ils fègarerentSe fournoierent les che-
mins.Finalement trouuansque tout ce grand cir¬
cuit Se haye,cftoient bien 8c feuremét clozdls arri-
uerét en des marets,ioignâs les bois.Etlor apparu-
rét en petit nôbre,qui montez fus les cyages(cômc
fur destours efleuees)tiroiét coups de flèches enue-
nimee d'herbesdefquelles perças fèulemctlapeauy
ou fichées en des endroits non dangereux, ne l'aif-
foient toutesfois d'eftre coups mortels» L'armée.
Romaine preffee de plus grand nombre de gens*

qu'elle ne penfoit rencontrer : voyant vne plaine-
que les Francz auoient laiffeé toute libre , f y re-,
tira, en grand hafte ,.Mais les premiers cheuau-
eheurs, qui accour.urent,fe trouucrent embourbez*
en crouillieres Se marets : tellement, que les hon>
mes ,. méfiez parmy les cheuaux- empêchez en la:
boue' , furent.accablezdelapreffe 8c cheutte des

leurs mcfmes. Quant aux. piétons quin'auoicnt,
efté fouliez-, 8c pétillez des cheuaux, après auoir.
efté longement empeftrez- en la- fange ; 8c mar¬
chans agrande peine,ils fe retirèrent derechefdâs,

les bois. Ainfi les rangsde la légion , troublez par
la;mort d'Heraclius Tribun ; Se colonel des Ioui- .

v nians ( c'eftoitie nom d'vne légion ) Se de prefque .

tous
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ANTlQ^vrTEZ FRANÇOISES. 6p
tous les hommes de commandement , le refte en-
petit nôbre,fè fauua par l'obfcurité de la nuict : Se

des bois qui les cachèrent. Cefte victoire donna,
moyen aux Francz , de courir plus librement la
Gaule Belgique : 8c les rendit efpouuantablesà
toutes les nations voifines:ioinct le trouble au¬

quel le pays eftoit paria mort de Maximus Se fon
fils Victor. Aufli l'Empereur Valentinian, fécond' :

auoit afiez de peine d'appaifer, 8c dbnner ordre
aux émotions de ce pays :auec ce qu'il cftoitna-
turellement enclin à la vie paifible.CefiVEmpereur
qui felaiffoit manier Segouuerner par vn nommé
Eugenius le premier de fes fecretaires, home tref-
fçauant , 8c auffi par Arbogaftc Franc de nation^,
vaillant Seigneur Se libéral : voulant affeurer le-
pays de Gaule,delibera faire refiftanec aux Frâcz:
Ôcfbit qu'il eut mauuaife opinion des anciés Lieu-
tenans de cefte frontière , ( iadis de la faction de
Maximus)enuoya Cariereton 8c Sirus, pour Se an-
lieu de Nanninus réfuter aux Francz, Se garderie "

cofté de Germanie , auec vne bonne armée qu'il
leur bailla. Puis voyant que les ennemis nec'ef--
fbient de courir,fut confèillé par Arbogafte ayant
lors toute l'authorité,déchaflier les Francz félons
leur démérite: fils ne reftabliffoient incontinent^
le dommage n'aguerespar euxfait à l'Empire Ro-
main,8crendoientles Autheurs delàguerre:pour
eftre punis de leur infidélité, Scviolemerrt de la-
paix*Parquoy ayant parlementé allez légèrement f
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SECOND LIVRE DES
(Se comme en paffant)auecMarcomir, Se Sonnun
Seigneur du fang Royal des Fran cz , Sed'iceux re-
ceu les oftages accouftumez , il vint paffer l'hiucr
àTreues. Or l'Empereur Valentinian eftantma-
mécomme i'ay dit,8e fe tenant enfermé dans fon
Palais devienne, quafi en manière d'homme pri-
ué 8c fans charge publique;les affaires de la guerre
fe demenoient par les gens delà garde Frâque;tel-
lerncnt qu'il ne fe trouuoit aucun qui eut aufé
obéir au plus léger Se fimple commandement de
l'Empereur. Aufli Arbogaftesdcux fois Conful 8c

fon Lieutenant fus la gendarmerie; voyant que
Valentinian le vouloit defapoincter; après auoir
cn.faprefcnce defehiré Se ietté par terre l'arreft
xru'ii en auoit donné;ayant pratique les valets de
chambre de ceft l'Empereur, le fit eftranglcr. Et
afin qu'on penfaft que Valentinian l'euftfaitpar
defefpoir: ils luy mirent vne corde au col; Se le

c\tift 392 pendirent l'an CCCXCII. Incontinent après , Eu-
genius (duquel i'ay parlé cy deffus) fut efleu Em¬
pereur feulement en til.tre; pour ce qu'en effaict
Arbogaftes commandoit. Ceft Arbogaflcs cftant
homme groflier.Sc n'ayant l'efprit,ie confeil, ne la
pnain modérez d'aucune raifon (ce font les mots
d'Orofe,combienqueZofimequi viuoit du mef¬
me temps en parle bié plus honorablemét) amaffa
de tous coftez de grandes forces, tant Romaines
qu'eftrangeres : Se fçachant qu'il auoit- affaire à

Theodofe Empereur de Conftantinople, homme
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vaillant, Se qui ne laifferoit impuny vn fi lafche
tour,fait à fon beau-frere Se compagnon en l'Em¬
pire: vint à Cologne en plain hiuer, qu'il geloit
bien fort : cuidant pouuoir ayfément entrer en
Frâce,Sc brufler toutes les retraites Se fortsrpource
qu'en telle faifon;il n'y auoit point de feuilles aux
arbres,qui peufent eeler,8c couurir les embufehes:
auec ce- qu'il haïffoit de race Màrcomir qui l'a-
uoit chaffe de fon pays, ce dit Auétin. Parquoy
ayant affemblé fon armée Se paffé le Rhin : il cou¬
rut les Bricteres ( c'eft le pays de Brunfùuich) 8c

pillalc village , ou pays d'iEtie : que les Camaues-"

habitoient(ceux-cy tenoient vne partie de Frize
Se pays voifin de Gueldres ) fans rencontrer au¬

cun : finon que bien peud'Ampfiuarcs Se Cathes
conduits par Macromir , fe monftrerent fus des

montagnes affez lointaines. Lors Arbcgaftes con-
fiderant qu'il ne pouuoit venir à chef de fon en-
treprinfe contre les Francz; voulant f'affeurer de
cexofté là, fit venir le Tiran Eugeniuspres la frô-
tiere du Rhin , afin de renouueller les traitez an¬

ciens, faits auec les Roys Francz Se Alemâs; Et par
mefme moyen monftrer à ces gens farouches, la
grande armée parluy amaffee: pour après l'auoir
renforcée du fecours des Francz Se Gaulois, venir
rencontrer Theodoze. Ceft accord dreffé, Euge,-
nius prend le chemin d'Italie; Se fçachât que la re¬

ligionChreftiene n'eftoit ambraffée dé pluficurs,q
par forcent peindre en fes eftédars Hercules; an»*

S- ly
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SECOND LIVRE DES
-d'atirerles payensde fôn cofté, comme fil euft
voulu combatre , pour remettre fus, l'ancienne re¬

ligion des Dieux; efbranlee entre les Romains dés

le temps de Conftantin le Grand,8c du tout abolie
ou réduite à néant, par Valentinian premier 8c.

Theodoze. Ce neantmoins,le Tiran Eugenius fut
vaincu comme par miracle :feftant leuez durant
le combat, vne tempefte Se vn poufîîer qui donna
contre les yeux de fes foldats:de forte que luymef-
.me ayant efté prins,8c mené deuât ceft Empereur,

van de fut tué le Vl.Septébre l'an de Chrift CCCXCIIII.
i«"»/j94 Arbogaftes feftant fauué dans les montagnes; Se

voyât qu'il ne pouuoit efchaper, fe tua de fa main:
craignant fil eftoit prins vif, fouffrir vncpunitiô
digne de fa mefehanceté. La renommée de cefte
victoire, contint les ennemis de Theodoze, qui
ne vefquit gueres depuis: car il trefpaffa en la ville
de Milan; le XVIII. iour du moysde Ianuieren-

van 39j. fuyuât:que ie penfe eftre l'an de Chrift CCCXCV.
396' ou XCVI. Son corps fut porté à Conflantinople:

.Se là enterré en grande magnificence. Plufieurs ex-
cellens Se faincts perfonnages vefquirent de fon
téps:afçauoir en Grèce, Grégoire de Nazianzene,
Grégoire de N ice, Se fon frère Bafile le grand:Ican
furnommé Chrifoftome (c'eft à dire bouche d'or)
qui par le tefmoignage deZofime, fçauoit bien
manier le peuple. En Europe , faincts Hierofme,
Ambroife,Auguftin. Les Poètes Aufbnc natif de
Bordeaux,Claudian, Prudécc,Ponce Paulin.Sim-
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inachus grâd orateur Conful Romain : 8c qui pro¬
nonça dcuant Valentinian II. Theodoze 8c Arca¬
de; cefte belle harengue que nous auons, pour
la dcfencc de l'ancienne religion des Dieux.
L'on peut dire que les letres périrent quant Se ces

gentils efpritsxar tout ce qui vint depuis, n'eft que
barbarie. Iufques à ce que du temps de noz pères,
elles ont recommencé à prendre vie:mais en dan¬
ger de nel'auoir pas longue; fi les guerres ciuilcs
pour la religion , durent encores quelques an¬

nées.

Theodoze auoit deuât fa mort enuoyé en Gau- V-
le Se Germanie,vn vaillant Capitaine appelle Sti-
licon de natio Vandale (ainfi qu'aucuns difent)qui
courut le pays voifin de la riuiere d'Elbe Se de la
foreft Hercinie:pour fe yanger Se punir les Ger¬
mains Se Francz; du fecours par eux baille àEuge-
nius. Cepourroit bien eftre le temps qu'il print
MarcomirRoy Franc : auquel le procez ayant e-
flé fait à Rome, Claudian dit que ce Roy fat con¬
fine en Tofcane , Se Sunnum qui le vouloit van-
ger tué par les fiens . Toutesfois les Francz , for-
tans de leur pays, l'an CCCCIIII. ou VI. vindrent L'an de

loger presTreues :8c ne pafferent outre à caufe de c"#4°4
la vigilence de Stilicon Gouuerneur d'Honoré
Empereur d'Occident. Car vous deuez entendre
que Theodoze furnommè le grand,laiffa deux en¬

fans,Arcadius qui eut le fiegede Conftantinople
qu'on appelloit nouuelle Rome : 8c Honorius ce-

S iij
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luy de la vielle Rome,qui eft en Italie. Ces ieunes
Princes auoient plus toft le nom d'Empereurs,que
la puiffance: pour autant que Ruffinus Gaulois de
nation (où natifde Bofphore comme i'ay leu dans
vnProfper efcrità la main) cômendoit en Orient:
Se Stilicon difpofoit des affaires d'Occident fai-
fans toutes chofes tellement à leur appétit qu'-

* après auoir ruynedcs bonnes maifons ; il print
enuieàRufinus de foy faire Empereur: Se pour
faciliter fon entreprinfe;faict offrir fa fille en ma*
riage à Arcadius.Mais l'Eunuque Eutropius aper-
çeuant fon ambition , maria l'Empereur à vne au¬

tre gentil- femme : ce qui fut caufe de grande ini¬
mitié entre Eutropius 8c Rufinus, lequel defeheu
de fon efperancc chercha l'occafion detuerlEu-
nuque.D'autre cofté Stilicon qui aucitefpouzé Se-

rene fille du frère de feu Theodoze ; Se donné en
mariage fa fille Marie à l'Empereur Honorius;fem
bloit par cefte alliance redoublée tenir la puiffan¬
ce de l'Empire:combienqu'il euft défia à fon com-
mendement toute la meilleure gédarmerie.Pour-
cc qu'eftantehefde l'armée après la défaite d'Eu-
genius;il retint les plus vaillans foldats renuoyant
les foibles en Orient.Encores eftât marry que Ru-
finus eut pareille authorité que-lafienne: il deli-
bcre.facheminer en Leuant,pour luy ofter le ma-
nimét des affaires de cefte Cour: difant que Thcor
doze luy auoit donne' la charge des deux Empe-
mirs.Rufinus aduerty de fon intentioa; employa .
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tous moyens pour empefcher cefte vcnue:8c affoi-
blir les forces d'Arcadius:fucitant AlaricRoy des

Vvifligotz lequel entra en Grèce: Se la pilla iuf¬
ques dâs la Moree : Lors Stilicon chargeât vne b5-
nc armée fus des vaiffeaux , vint au fecours Se en
chaffa les Gots:puis retourne en Italie , ayant plus
trauaillé le pays de Grèce, que les Barbares mef-
mes. Toutcsfois il dreffa vne telle partie contre
Rufinus , qu'il le fit tuer par les foldats,que fouz la
chargedc Gaines, il enuoyoit à l'Empereur Arca-
diuSjCommcpourlcfecourir. Eutropius agrandy
par la mort de Rufinus, après auoir deftruit plu¬
fieurs Seigneur de Conftâtinoplc ; 8c ne craignant
plus que Stilicon,trouua moyen de le faire décla¬
rer par le Sénat, ennemy de l'Empire. Et ce pen-.
dât fait fubftrairc à Honorius , le pays d'Afrique,
pratiquât vn nomméGildon,qui en eftoit le Gou-
uerneurdequel fe rengea du cofté d'Arcadius.Mais
Stilicon ayant reconquis l'Afrique , par le moyen
de Mafèzel , qui contraignit fon frère Gildon à fè
pendre : Se Mafezel eftant pouffé Se noyé en la ri¬
uiere par les foldats de^tilicon , l'inimitié d'en¬
tre Rufinus fe monftra bien plus ouuertemcnt. i-iru-opiu*

Encores ccftuy-cy maniât à fa volonté Arcadius,
qui eftoit homme de peu de fens , donna occafion
à Gaines , de luy porter telle enuie, que Gaines le
fit mourir: mettant l'Empire d'Orient en grand
trouble,par fon ambition :8e intelligence qu'il a-
uoit auec les ennemis de.fon Prince.Ce neâtmoins
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Gaines ayant efté chaffe Se tué par les Huns : Stili¬
con reprint fes erres pour gouuerner les deux,
cours: S'entendant auec Alaric,qui eftoit demou-
ré en Grèce ; 8c feiournoit au pays d'Epire (que
l'on eftime eftre l'Albanie du iourd'huyj par le
moyen duquel il penfoit tirer du party d'Hono-
rius l'Efclauonic , fors obeïffant à l'Empereur
Arcadius : quand voicy nouuelles que Rada-
gaze Roy Got , ayant affemblé quatre cens mil
nommes , facheminoit vers l'Italie. Ce bruit
ayant merueilleufèmcnt effroyc les habitans de
Rome; Se mis en defefpoir toutes les villes eftans
fus les chemins : Stilicon prenant 1« foldats a-
maffez à Ticinum ( ceft Pauie) Se autres gens de fe-
eours,va contre Radagaze.Et ayant pafie le Danu¬
be fans qu'on f'en aperceut, le défit auec toute Con

armee:de forte qu'il n'en demoura prefque vnfèul
fi vous croyez Zofime:que i'ay pluftoft fuyui, que
ceux qui difent. que cefte bataille fut donnée en
Tofcanc, dans les montaignes de Fiefbles ville
prochaine de Florence.Stilicon enfle ( 5c non fans<

caufe)d'vne fi belle Se grande victoire (car aucuns
difent qu'il y eut tât de prifonniers qu'on en don-
noit vntrouppeaupour vne pièce d'or)retourneà
Rauenne penfant fùrprendrerEfclauonie par le
moien d'Alaric : mais fur ce point il reçoit lettres
d'Honorius,qu'Alaric eftoit mort: Se qu'vn nom-*
mé Conftantin déclare. Emperenr en- la grande
Bretagne,cftant defcédui Boulongnc fur la mer:

c ~ " auoit-

©2006 piQclian Ail rights reserved www.pixelion.fr H

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES

Gaines ayant efté chaffe Se tué par les Huns : Stili¬
con reprint fes erres pour gouuerner les deux,
cours: S'entendant auec Alaric,qui eftoit demou-
ré en Grèce ; 8c feiournoit au pays d'Epire (que
l'on eftime eftre l'Albanie du iourd'huyj par le
moyen duquel il penfoit tirer du party d'Hono-
rius l'Efclauonic , fors obeïffant à l'Empereur
Arcadius : quand voicy nouuelles que Rada-
gaze Roy Got , ayant affemblé quatre cens mil
nommes , facheminoit vers l'Italie. Ce bruit
ayant merueilleufèmcnt effroyc les habitans de
Rome; Se mis en defefpoir toutes les villes eftans
fus les chemins : Stilicon prenant 1« foldats a-
maffez à Ticinum ( ceft Pauie) Se autres gens de fe-
eours,va contre Radagaze.Et ayant pafie le Danu¬
be fans qu'on f'en aperceut, le défit auec toute Con
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c ~ " auoit-
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auoit mis tout le pays de Gaule en fon obei'ffance.
Parquoy Stilicon laiffant pour l'heure l'entrepri-
fèd'Efciauonic, f achemine vers Rome: pour ad-
uifer auec le Sénat de ce qui eftoit à faire. Ce pen¬
dant il eft aduerty que tant f en faut qu'Alaric fuft
mort,que partât d'Albanie auec fon armee,il auoit
japàffé les deftroits qui font entre la Panhonie Se

Noricum;feftât arreftépres la ville Emon, qui eft
fus la lifierc/de Pannonie : enuoyant demander
l'argent qu'il luy auoit promis pour feiourneren
Albanie. Le Sénat trouua bien mauuaife cefte de¬

mande d'Alaric : Se encores plus que Stilicon con--
feffaft l'auoir fait feiourner pour furprédre l'Efcla*
uôriie. Aufli le Sénateur Lampadius nefe peut te¬

nir dedireen plein Senat,ces mots Latins : Mon efl
ïflapaxjfedpafîio fèruitutts. c'eft à dire : Ce n eft pas -

vnepaix,ains vnepactiode feruitude.Toutesfois
il paffa que les chofes promifes luy feroient bail¬
lées : mais auec vn foupçon que ce Capitaine ne '

faifoit rien pour l'vtilité publique.Or l'Empereur
Honorius ayant premieremet efpoufé Marie,fille
de Stilicon : Se cefte Dame eftant morte,auant que
poùuoir confummer le mariage; tant pour la ieu-
riefTe d'elle, que certain empefchement pourchaffé
par Serenefà mere(qui vouloit que fa fille demou- -

râft eïpoufè de l'Empereur; Se craignoit neant-
moiiîs qu'il fit tort au corps Se famé de cefte Prin-
celfc,encores foible pour fbuftenir l'effort d'vn v

ieùdcmary) elle My. donne Termence fon autre -
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fillerafin de ne perdre l'aliance j a commencée. En¬

cores la mefme Serene penfant qu'Honorius fuft
plus feurement hors Rome, pendant cefte venue"

d'Alaric,luy confeilla foy retirer à Rauennc, efti-
mee forte ville : combien que Stilicon remonftrafl
à l'Empereur, qu'il ne deuoit bouger, mais il ne
gaigna rien.Car Honorius partit de R orne Se vint
à Boulongne la Graffe : où il manda Stilicon, tant
afin de mettre ordre à vne fedition de gés de guer¬
re , que pouruoir aux affaires d'Orient : pource

- qu'Arcadius eftant m ort, le premier iour de May,
chnto dc 1>an CCCCVIII-n'auoit l'a»fle qu'vn fils nomme

Theodoze aagé feulement de huict ans, qui auoit
bie affaire d'vn bon gouuerneur. Stilicon foffroit
d'y aller : remonftrant à Honorius qu'il deuoit
demourer en Italie,pour refifter à Conftantin, qui
ja tenoit les Gaules,8cfèiournoit en Arles: lequel
(ainfi que difoit Stilicon) fe ietteroit bientoften
Italie,filfaperceuoit qu'Honorius l'euft abâdon-
nee.Et pource il eftoit bie plus expediét, employer
les forces d'Alaric,auec ce qu'il auoit de Romains
contre le Tiran Conftantin : cependant que luy
portant les inftructions de l'Empereur, f en iroit à

Conftantinople donner ordre aux affaires deLc-
uant. Ce confeil trouué bon, ne fut toùtesfois exe-
cuté,tant par la nonchalance de Stilicon , que ma¬

lice d'vn certain Olympius,qui perfuada à Hono¬
rius, que Stilicon demandoit cefte cosnmiflion,
pour faire déclarer fon fils Eucher Empereur d'O-
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rient,cc que Ton crcut fi ayfémet, qu'après vne fe¬

dition de foldats (qui tirèrent tous les principaux
chefs Se Capitaines de l'armée) Stilicon prins par
le commendement de l'Empereur, Se tirer de la frâ-
chife de l'Eglife en laquelle il f eftoit fauué,fut co¬

tre la foy promife, tué miferablement le XXIII.
iour d'Aouftl'an CCCCVIILSans qu'il peuft eftre
conuaincu detrahifon (dit Zofime) encores que
plufieurs de fès plus priuez 8c autres euffent efté
queftionnczfus ce fait. Mais les autheurs Chre-
ftiens , difent que Stilicon délirant faire part de
l'Empire à fon fils Eucher : Se n'aufant môftrer ou-
uertement fon ambition , f efforça mettre Hono¬
rius en telle neceflité , qu'il fut contraint accorder
ce qu'il ne pouuoit honneftementluy demander.
Etpource que la paix fembloit I'empefcher;il en--
tretenoit la guerre > de laquelle il auoit le deffus
quand il vouloit, tant il eftoit fageScruzèCapi-
taine,inuitât aufliles Suaues,Bourguignôs, Alains
Se Vâdales,d'entrer en Gaule : fort trauaillees tant-
par les courfes des Francz,Saxons Se autres;que les
pilleries des GOUuerneurs.Encoresil perfuada aux
ieunes Empereurs , caffer de leurs gages les Vvifi-
gots:qui par faute deviures fefcoulerent peu à

peu au pays voifin de Conftantinople:afin qu'Ho--
norius entendant la venue des eftrangers enGau~-
le,fur contraint aller au deuant , fil ne vouloit-e-
flre accablé d'vne fir grande multitude de peuples
farouches.Quant à luy il f'eftoit deftiné la guerre-

.... ^...^
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< contre les Vvifigots : fçachant bien qu'il luy eftoit
ay fé de les défaire;8c par ce moyé deuenir maiftre
du pays d'Italie Se de Rome. Or les Vvifigots
partans de Thrace , fe ioingnirent auec Radagaze
Roy d'vne partie des Gots : lequel ayant amaffe
vn nombre efpouuentable de gens vint en Italie;
.où il fut vaincu par Stilicon , qui l'enferma entre
Jes montagnes de Fiefoles près Florence. Alaric
ne fe trouua en cefte défaite ; 8c neantmoins fès
Vvifigots n'eurent gueres meilleure fortune,feftâs
logez près Rauenne en vn lieu nommé Polencc:
parce que Stilicon les vainquit en bataille , tuant
XXII. mil de leurs gens : 8c depuis toutes les fois
qu'il luy pleut les fit reculer, ou afama : monflrant
qu'il eftoit en fa puiffance , de les défaire entierc-
ment.Lors Alaric fe voyât en continuelle frayeur,
fupplia Honorius luy octroyer vne partie des

Gaules, que les Vandales Se autres nations, vou-
loient occuper : l'aduertiffant de la diflimulation
,dc Stilicon. Parquoy l'Empereur , qui ia par d'au¬

tres auoitdefcouuertledeffeindc fon Lieutenant
gênerai; luy commanda faire paix auec les Vvifi-
gots:8e leur octroyer la Gaule,afin de quiter l'Ita-
lie.Stilicon obeyt à l'Empereur, apointe auec Ala¬
ric, auquel il apprefta toutes chofes neceffaircs
pour fon paffagc:ïuy faifant entidrc qu'on le vou¬
loit principalement oppofer aux Francz. Puisf'ë-
flâtapperccu que les Vvifigots affeurez en ce trai-
tc,ne fe tenoient gueres bien fus leurs gardes: corh-
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ANTICVVITEZ FRANÇOISE^ ^
manda au Capitaine Saiil Hebrieu de nation, les
charger le propre iour de Pafqucs, qu'ils auoient
encores moins de foupçon pour la reuerénce de la
feftc (car ils eftoient Chreftiés de l'opini'o Arrien-
nc)fçachâtbieri que Saiil comme Iuif,ne feroit cô-
fciéce d'exécuter fon entreprinfe , pour la folénité
de tel iour.Mais les Vvifigots indignez de fi grade
lafcheté (côbien que fur prins) firent telle refiftece
qu'ils decdnfirent les Romains. Dequoy Stilicon
aduerti , Se voyant que les Vviflîgots venoient
droit à luy,fans plus fefoucier de prendre le che¬

min de Gaule : demande fecours à l'Empereur qui
luy enuoya des Capitaines,qui le payèrent de fon
infidélité :1e faifans mourir auec fon fils : pour le¬

quel eleuerautrofne Impérial, il fit ainfi que di¬
fent les autheurs du temps , efpandre prefque tout
le fang des peuples d'Occident. Or foit qu'Hono¬
rius eut iufte occafion , de chaftier celle trahifon,
il mit neantmoins tref-mauuais ordre en fes affai-
resxariln'enuoya aucun Capitaine pour tenir la
place de Stilicon ; 8e l'armée Romaine qui parla
fufnfance d'vn fi grand perfonnage pouuoit refi-
fler, ou à tout, le rnoins retarder les cntreprinfes
desnations eftrâges,apres fa mort vint à perdre la
force Se le courage: auec ce que les Vvifligots(ainfi
q dit Zofime ) fçachans qu'il ny auoit aucun chef
pour leur faire telle marchèrent vers Romexftans
iritez de ce qu'on auoit couppé la gbrge,aux fem¬

mes 8c enfans des Barbares aliez de Stilicon , l'aif-
_ ... T ...
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fez par les villes. Dont leurs maris Se parens ad-
uertis,(car ces Barbares eftoiét foudoiersde l'Em¬
pereur ainfi qu'il eft ayzé a- Iuger) fe retircrét vers
Alaric : lequel les ayant affemblcz vint aflieger
Rome de fi près,que la plus part du peuple eftant
mortdcfaimScpefte, le Sénat fut contraint luy
enuoyer demander la paix:qu'il accorda moyen-
nât la quâtité de cinq mille Hures d'or au poixRo-
main(qui n'eft q de douze onces pour liurcjSc tré-
te mil d'argent: quatre mil hoquetôs de foye:trois
mille peaux teintes en efèarlate; 8c trois mil liures
depoyure.Ceschofesaffcmblees tant par cottifa-
tions particulières , que fonte des ioyaux des tem¬
ples : pource qu'Alaric outre cela demandoit en

oftages,les enfans des meilleures maifbnsdl fut ad-
fe d'éuoyer vers rEmpcreur,fçauoir fil auoit pour
agréable telle compofitio : 8c l'aduertir que le Roy
Got offroit l'accompagner en guerre contre tous.
Honorius aprouua le traité;8c le Roy Got ayât re-
ceu l'argétjpermit aux Romains fe pouruoir de vi-
ures par trois iours.Puisleuantlefiege: fen va en
Tofèane: oùnous bifferons vnpeurepofcr fon ar¬

mée^ f aprefter à grandes coqueftes,pendant que
. ie vous declareray quel eftoit l'eftat des Gaules de

ce temps là. >

yj; L'an CCCCVI. les Vandales., Suaires, Se Alains
Vande- mêliez enfemble , ayans fait vn grand rauage en

chrift 406 Gaule,donerét telle frayeur aux foldatstenâsgar-
aifbn en la gradBretaigne*quc f eftâsefmuxàfedi^-
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ce temps là. >

yj; L'an CCCCVI. les Vandales., Suaires, Se Alains
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ANTIO^VITEZ- PRANÇOISES. f¤
tion ils efleurét Empereur vn nommé Marcus_.au-
quel obciffoient comme à leur Seigneur légitime.
Ceftuy cy tué,pource qu'il ne f àcçordoit pas bien
à leur façon de viure -% ils mettent en fa place vn
nommé Gratiandequel quatre mois après tué par
eux,ilsprencnt vnfimple foldat nommé Conflan-
timfans auoir pour fa vertu- mérité le nomd'Em-
reur;ains feulement pourfouucnancedeConftâ-
tin legrand,duquel ceftuy- cy portait le nom: tant
peut es cturs des fubiets, la mémoire d'vn bon Se

vertueux Prince. Ce Conflâtin ayant fait chefdes
forces de la Gaule , Iuftinian 8c Neuigaftes; Se mis
en fon obeiffance tout le pays iufques aux Alpes;
fembloit auoir affez bien eftabli fon eftat, quand
Stilicon enuoye contre luy vn Capitaine nommé
Saredequel rencontrant Iuftinian le tua, Se ayant
mis en pièces la plus grand partie de fon armée,
gaigna vn beau butin : puis vint aflieger Valen¬
ce, où il auoit entendu que Conftantin f eftoit re-
tiré.Neuigaftes l'autre Capitaine, penfant traiter
de paix auec ce Sare,quiluy auoit donné fa foy;
fut neantmoins tué par luy. Toutesfois Sare ad-
uerti qu'Edoninch Franc Se Gerontius admenoiét
de la grand Bretaigne , vne trouppe de bons fol¬
dats; redoutant la vaillance de ces deux feigneurs
feleuede deuant Valencë,le féptieme iours après
y auoir planté le fiege : mais eftant pourfuyui par
les Capitaines de Conftantin, il fefauua , laiffant
aux Bacaudes qui luy vouloient couper le chemin
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SECOND LiyRE DES .

des Alpes (ceux cy pourroient bien auoir eftécau-
fe de faire appeller le pays Sabaudia au lieu de
Bacaudia) tout le butin qu'il auoit, pour donner
paffage , lors Conftantin fe voulant affeurer de
ce cofté,fortifia les pas des Alpes:8e craignât le re¬

tour des nations eftranges ( lefquelles nonobftant
lavictoire par luy obtenue ^feftoient renforcées
plus que deuant, par faute de la pourfùyure ) mit
des garnifons fus le Rhin , afin de les garder de
paffer: ce qui auoit efté delaiffé depuis Iulian 5c

Valentinian , qui refirent aucuns forts de cefte
frontiere.La Gaule ordonnée de la façon que i'ay
dicte; Conftantin ayant de«larè Cefar Confiant
fon fils aifné,qui à l'opinion d'aucûs eftoit moine,
il l'envoyé en Efpagnè auec vne cour digne de fon
tiltre -.defirant gaigner cepayslà, Se par mefme
moyen affoiblir la puiffance des parens d'Hono-
rius habitans en cefte prouince: lefquels il penfoit
deuoir paffer les monts Pirenees pour le venir af-
faillir,pendant que l'Empereur luy feroit la guer-
re;affemblant, les forces d'Italie. Ainfi donc Con^

a««« /«i/»^ w.j««e tfijb.u fiant accompagné deTerentiusSc Apolinaris(que
1*M""""' ie penfe atioir efté père ou ayeul de Sidonius) me¬

né font armée contre ceux qui auoient efmeu le
peuple de Lufitanie<Maisces fèigneurs Efpagnols
fe fentans trop'foibleSj àflemblerent leurs efclaues
Se les payfans, auec lefquels' ils affaillirent à l'im-
pourueu l'armée de Conftant, qu'ils mirent en

danger.Toutesfois eftansyaincuz,pidimus£c Vc-
rinianus
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rinianus demourerent prifonniers auec leurs fem-
mes:8c Theodofius Se Lagodius leurs freres,fe fau-
uercnt l'vn en Italie, Se l'autre cnLeuant. Apres
cela Conftant vient trouuer fon père menant fes

prifonniers; aufquels il commenda couper les te¬

lles : 8c Gerontius laiffé en Efpagne,mit les foldats
Gaulois à la garde des paffâges des mots Pirenees,
malgré les Efpagnols; qui fe plaignoient que telle
charge ne fe deuoit bailler à des eftrâgers. Ce pen¬

dant Conftantin dépefchegens vers Honorius, le
prier luy vouloir pardonner; fi par contraindre
des foldats il auoit prins le nom d'Empereur. Le¬
quel voyant ne pouuoir l'empefcher pendant
qu'Alaric feroit près de Rome, penfant que fes pa-
rens d'Efpagne(qu'il cuidoit encores viuans)d euf¬

fent receuoir meilleur traictement , ne permit
toutesfois à Côftantin porter le nom d'Empereur;
mais luy enuoya vne robbe Impériale. Or Con¬
ftantin homme adonné à fa pance,ne manioit gue¬
res bien fon eftat : car durant fon gouuernement,
les eftrangers coururent les Gaules à leur apétit:
auec lefquels il fit plufieurs traictez, qui portèrent
plus de dommage que de profit à la chofe publi¬
que.Aufli ie trouue que de fon temps, les Alains fe
parquèrent en Gaule fus Loire, Se près Augftun..
Alaric ne dormoit pas durant cela; car voyant
qu'on ne luy admenoit les oftages qu'il demâdoit
pour affeurancedu traicté fait auec les Romains::
remena fôn armée versRome;menaffant la ruyner

V "
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SECOND LIVRE DES
fi les habitans ne l'aydoicnt à faire la guerre à Ho¬
norius. Et pource qu'il n'eut refponce affez toft, il
vint mettre le fiegc deuant la ville:faififant le port
voifin , auquel defèendoient tous les bleds de la
prouifion commune.Lorsle Sénat voyant qu'il n'y
auoit moyen de luy refifter , luy accorda ce qu'il
demandoit : puis l'ayant reccu dans la ville, il dé¬

clare Empereur vn nommé Atalus,lors Prefect ou
gouuerneur de Rome .-qu'on fit veftir des habits,
Se affeolr au fiege des Empereurs .Ceftuy-cy donna
incontinent l'eftat de Prefect du Palais à Lampa-
dius:8càMartianusceluy de Prefect de la ville.
Quant à la charge de l'armée, elle fut baillée tant
audit Alaric qu'à Valens chef des Légions de Dal-
mace. Or Alaric voulant affeurer fes affaires, con-
feilloit à AtalusdépefcherDrumas vn Capitaine
affez renômé,afin d'ofter l'Affrique à Heraclianus
qui la gardoit pour Honorius: ce qu'il ne voulut
faire, mais y enuoy a vn nommé Conftantin auec
peu de gens. Puis fachemine auec fon armée vers
Rauenne,pour en chaffer Honorius: lequel tout
efperdu luy fit offrir l'Empire en comunauté.Mais
Iouinius député d'Atalus, ayant menaffé Hono-
rius,qu'ô n'auoit délibéré luy ofter fèulemét l'Em-
pire,mais encor' couper quelque mébreSc le confi¬
ner puis après en vne ifle;. eftôna tellement les afli-
ftâs,qu'Honorius ne fbngeoitplus qu'à fuir de Ra-
uâne-.quâd fus ce poinct voicy arriuer des nauircs
d'Oriét,chargees defix Legiôs,,où y auoit quaratc

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES
fi les habitans ne l'aydoicnt à faire la guerre à Ho¬
norius. Et pource qu'il n'eut refponce affez toft, il
vint mettre le fiegc deuant la ville:faififant le port
voifin , auquel defèendoient tous les bleds de la
prouifion commune.Lorsle Sénat voyant qu'il n'y
auoit moyen de luy refifter , luy accorda ce qu'il
demandoit : puis l'ayant reccu dans la ville, il dé¬

clare Empereur vn nommé Atalus,lors Prefect ou
gouuerneur de Rome .-qu'on fit veftir des habits,
Se affeolr au fiege des Empereurs .Ceftuy-cy donna
incontinent l'eftat de Prefect du Palais à Lampa-
dius:8càMartianusceluy de Prefect de la ville.
Quant à la charge de l'armée, elle fut baillée tant
audit Alaric qu'à Valens chef des Légions de Dal-
mace. Or Alaric voulant affeurer fes affaires, con-
feilloit à AtalusdépefcherDrumas vn Capitaine
affez renômé,afin d'ofter l'Affrique à Heraclianus
qui la gardoit pour Honorius: ce qu'il ne voulut
faire, mais y enuoy a vn nommé Conftantin auec
peu de gens. Puis fachemine auec fon armée vers
Rauenne,pour en chaffer Honorius: lequel tout
efperdu luy fit offrir l'Empire en comunauté.Mais
Iouinius député d'Atalus, ayant menaffé Hono-
rius,qu'ô n'auoit délibéré luy ofter fèulemét l'Em-
pire,mais encor' couper quelque mébreSc le confi¬
ner puis après en vne ifle;. eftôna tellement les afli-
ftâs,qu'Honorius ne fbngeoitplus qu'à fuir de Ra-
uâne-.quâd fus ce poinct voicy arriuer des nauircs
d'Oriét,chargees defix Legiôs,,où y auoit quaratc

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQclian Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIC^yiTEZ ERANÇOISES. 78

mille hommes.Lors Honorius reueillé quàfi com¬
me d'vn pefant fommeil faprefte à la defence;en
attendât nouuelles de ce qui fe feroit en Afrique.
Cependant Iouiusbraffe vne trahifon contre Ata-
lus: 8c Conftantin par luy enuoyé en Afrique y eft
tué. Or Alaric voyant qu'Atalus ne mettait pas
bon ordre en fes affaires , Se encores pre fiant l'au-
reille à de mauuais raports fe défioit de luy;vint à

Rimini où Attalus feiournoit: auquel il ofta la
courône Impériale , le faifant garder auec fon fils^
iufques à ce qu'Honorius luy euft accordé les ar¬
ticles de fa compofitio, Se affeuré la vie à ces deux
Princes qu'il tenoit . Ce qui luy fut octroyé d'au¬
tant plus volotiers3qu'iltenoitPlacidie feur d'Ho-
norius comme pour oftage : Se laquelle il gardoit
honorablement , fans luy diminuer aucune chofe
de fon eftat. Il y auoit pour lors vn feigneur eftrâ-
ger comme Sarra (que ie penfe eftre Saiil Hebrieû
dont i'ay parlé cy deffus) qui durant ces troubles
eftoit demouré en la marche d' Ancone,fans fe dé¬

clarer d'vn cofté ne d'autre. Aftulfcoufin d' Alaric
8efrere defa femme,qui eftoit ennemy de ce Sarra;
pefant auoir bône occafiô de le deftruire, pource
qu'il eftoit mal accôpagné,ne fçeut fi bien couurir
fbnentreprinfè,que Sarra ne f en aperçeut. Lequel
voyant aprocher Aftulf,f'aduifa depredre lepar-
ty d'Honorius, qui le receut bien volontiers.Sarra»
depuis defirant fe vanger , ou monftrer qu'il auoit
volôtéde faire quelque bon feruice à l'Empereur*

. ~ V ij
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SECOND LIVRE DES
charge les Vvifigots qui eftoiét en bons termes de
paix auec Honorius : quoy voyant Alaric met fes

gens en defence Se déconfit Sarra : lors deteftant
l'infidélité des Romains , il marche vers Rome
tout couroucé : 8c là preffa de fi près, qu'il la print
le premier iour du moys d'Auril : l'an de Chrift

L'an de CCCCX. Se MCLXIII. ans après qu'elle euft efté
chnft 410 prernierement baftie. Ceux qui penfbient que Sti¬

licon fuft innocet , remarquerét que cefte ville fut
prife à pareil iour de fa mort:mais deux ans après.
Toutesfois Alaric contre le naturel des Barbares
(ou pluftoft adoucy delà beauté Se excellence des

chefs d'uurc , que tant de victoires Se vne fi lon¬
gue feigneurie auoient amaffcz) n'vfa point info
lemment de fa fortune. Car n'ayant feiourné que
trois, ou fix iours dedansjfe contenta du pillage:8c
partant delà pour aller vers Naples,mourut à Co-
fcence laiffant fon Royaume à fon coufin Aftulf;
quiefpoufa Placidie fiur d'Honorius: pour l'a¬
mour de laquelle ce Roy fit beaucoup de chofès
en faueur des Romains.

VII. A ce heurt 8e fecouffe de Rome (iufques là efti-
mee éternelle 8cinuincible)il n'y eutnatiô deGer-
manie,qui ne fuft éueillee corne par vn fon de tro-
pette:Sc qui ne fortit en câpagne, pour tirer quel¬
que pièce de ce grand corps preft à choir. Mais
pource que la Gaule,ainfi que la plus voifine Pro-
uince,eftoit (par manière dédire) fubiétte àrece-
uoir les premières defcharges8cpaffages;ccllefer-
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uit de champ Se de lice , pour le combat Se les
courfes qui faprcftoient. Aufli deux ou quatre
ans au précédant , les peuples efmus par Stilicon
ou (qui eft plus croyable) par Gerontius; afçauoir
les Alains, Vandales , Bourguignons Se autres,
ayans mal-grè les Francz trauerfé la riuiere du
Rhin , le dernier iour de Décembre , de l'an
C C C C V 1 1 1 . affallirent les Gaules. Et trou-
uans les Suaues au pais d'Augftun les tireret facil-
lement de leur part : chaffans en leur faueur, les
Francz des villes Se pays qu'ils tenoient deçà le
Rhin.Puis conduits par le Roy Chrofcus prenans
le chemin vers Efpagnes, ils furent arreftez quel¬
que temps à caufe des Monts Pirenees,8c parl'in-
conuenientaduenu à leur Roy , que Marianus fit
prifonniers à Arles. Les autheurs qui pariet de ce¬

fte victoire font fi confus , que ie n'ay encores peu
fçauoir à la vérité fi elle fuft obtenue par les Capi¬
taines d'Honorius ou Côftantin.Ce pendât le refte
des Vandales, Suaues Se Alains,courut l'Aquitaine
Se pays de Gaule,lefpace de trois ans:mais durât ce

rauage ils furent combatus Se leur Roy Modegifil
auec vingt mil hommes tuc'par les Francs: qui les

euffent deffais entièrement , fi vn grand nom¬
bre d'Alains conduits par Refpendial , ne fut ve¬

nu au fecoursxe qui donna moyen à Gunderic fils
de Godegifil , d'atendre l'opportunité de paffer en
Efpaignc auec des Vendais .Or combien que Con¬
ftantin cherchafttous moyens defapointer auec

._ * . y ...
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^SECOND LIVRE DES
Honorius;8c luy eut offert fa puiffance , pour lay*
der à chaffer lesGots d'Italie: fi eft- ce qu'il ne peut
obtenir de luy le tiltre d'Empereur: . au moyen
dequoy Coftantin le print de fa propre authorité.
Lors voyant Honorius empefché;8cAlaric preffer
Romeil vint à Liuorne ville prochaine de Gènes

f acheminant vers là riuiere de Pau , comme pour
la paffer.Mais eftant aduerty delà mortd'Alaric,
il retourne auec fon fils Conftant en Gaule : 8c fe
voyant abandonné des liens , f enferme dans Ar¬
les. Durant cecy les eftrangers Alains, Vandales
8c autres qui auoient paffé le Rhin, Se couru les
Gaules trois ans durant;trouuans les pas des mots
Pirenees mal-gardez, ou poflible inuitez par la
garnifon eftrangere, qui eftoit contente de piller

' aufli bien qu'eux^entrerent bien toft en Efpagne:
où ils firent vn grand rauage. Et le Conte Gcron-
tius que Conftant Cefar auoit laiffé auec fa femme
Se équipage Impérial à Sarragoce,marry de ce que
Conftantin auoit fait vn nommé Iuftus fon Lieu¬
tenant General;qui venoit auec Conftant en Efpa-
gne;fufcite contre Conftantin les nations eftran-
gescourans la Gaule Celtique : aufquels Conftan¬
tin ne pouuant refifter, pource que la plus grande
partie de fes forces eftoiét en Efpagne; les peuples
de Germanie rauagerent tout à leur plaifir: mettâs
les Celtes en tel defcfpoir, qu'ils fè départirent de
la fubiectiô des Romains:8e firet vn'-gauuerriemet
àleurapetit.Les Bretons d'Angleterre prindrent
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auffi les armes en ce temps là :8c deliurerent leurs;
villes du danger des eftrangers : Comme au fem-
blable tout le quartier d'Armorique,Se le refte des

autres Prouinces de Gaule,à l'exemple des Bretos:
chaffâslcs Gouuerneurs Romains, Se eftabliffat vn
eftat qui auoit forme de Republique. La fetardife
de ce Conftantin homme adonné à fà pance, ayda
bien à l'aduancement de ces troubles: Se neant¬
moins entendant la rébellion de Geronce,ildef-
pefcha Edouich Franc de nation (que ie penferoy
eftre quelque Ludouich, Luduin,ou Clouis ) pour
luy amener du fecours, des peuples habitans de là
le Rhin; tant Francs qu'Alemans. Ce pendant il
laiffe fon fils Conftant à la garde de Vienne : 8c

quant à luy il f enferme dans Arles. Mais Geron-
tius ayant fait mourir dans Vienne, Conftant ja
déclare' Empereur par fon père; vient auec fes for-»

ces affieger Conftantin dedans Arles. Toutesfois
eftant aduerty que l'Empereur Honorius, voyant
que tant de Tirans affoibliffoient plus l'Empire
Romain, qu'ils ne le foulageoiét centre les eftran-
gers;auoit fait fon Lieutenât gênerai vn feigneur,
nommé Conftantius:illeue le fiege de deuant Ar¬
les; 8c f'enfuit auec peu de gens , Se le refte de fon
armée fè rengea du party de Conflantius. Lors les

. Efpagnols ne craignans plus la puiffanec de Ge-
rontius, enuironnerent la maifon en laquelle il
f eftoit retiré, délibérez de le faire mourir -.mais il
fit fi grande refiftence, que nonobftant fa petite
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SECOND LIVRE DES
trouppe,il tua bien trois cens hommes,donant aux
fiens le moyen d'efchaperdurant la nuict.Quant à

luy,voyât qu'il ne pouuoit fauuer fa femme Nun-
nichia, qu'il aymoit vniquemét; après qu'elle l'eut
prié la deliurer des miferes,qu'vne captiuité Se ra¬
ge populaire trainnent après fby,il l'a tua : 8c puis
luy-mefme fe donna d'vn poignard dans le c'ur»
L'Empereur Côftantin dépefché de ceft ennemy,
ne trouua pour cela fes affaires gueres plus aduâ-
cees : car le Conte Conflantius vint planter le liè¬
ge deuant Arles,où il f eftoit enferme, comme i'ay
dit. Toutesfois le Conte aduerty du grand fecours
qu'Edouich amcnoit; 8c qu'il eftoit j a près de luy,
fe retira vers Italie : faifant à cefte fin paffer le
Rofne à fon armée. Puis eftant affeurc du chemin
que tenoiét fes ennemis,leur dreffe vne embufche
de gens de pied ; enuoyant en autre endroit Vvl-
philas , auec ceux de cheual. Edouich faifant
marcher fon armée le chemin d'Arlcs,ne fe donna
garde d'Vvlphilas : puis f eftant ambatu dans les
gens de pied Romains : quand fe vint à combatrer
Vvlphilas accourt, qui de tous collez chargea les
Francs : lefquels fe voyans encloz, vne partie f en¬

fuit : 8c l'autre iettans les armes bas, fut reeeuë
courtoyfement à mercy. Edouich gaigna la mai¬
fon d'vn nommé Ecdicius, qu'il penfoit fon amy
vancien,ou il fut reccu: mais ceft hofte infidèle luy
ayant de nuict coupé la gorge , fit porter fa tefte à

Conflantius qui la receut volontiers :renuoyant
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1 ANTlQ^VITEZ' ER'ANçOrSES. 8Ï
bien toft vn fi lafche meurdrier, qu'il eut horreur
détenir en fa compagnie. Incontinent après cefte
bataille,lc Conte Coftantius fait repaffer, le Rofne
4 fon ârmee, pour recommencer le fiege d'Arles:
jnais fy toft que Conftantin fut aduerty de la
défaite d'Edouich il ictte les ornem es Imperiaux:^
Se entrant en vne Eglife fe fait ordonner P relire.
Quoy voyans les habitans aVArles, après auoir
prins le ferment de Conflantius de n'auoir au-'
dunmal,luy ouùrirét les portes de leur ville,qua-
tre mois après le fiege: Se liurerét Conftantin en¬

tre fes mains.Lequel eftant par luy enuoyé en Ita-
lie,auâtqu'ariueraulicud:eftiné, fut tué auec- fon
fils Iuliâ;" fus lariuière deMinced'âCGCCXLdc va-de
Iefus Chrift,eftant Theodoze Conful pour la qua- chriftw.
triefme fois. Il fe trouue dâsdirCufa vne Ordonâ-
ce de ce faux Empercur,addrefl'ant à Agricola que
ié penfe déuoïr eftre nomé Agroeculay Prefect du"
Prétoire déGaule: par laquelle il veut que tous leS

airs lés députez de fept Prouinces f afïemblcnt de¬

puis le XII.Abuft,iufques au XII. Septembre en la-- -

ville d'Arles (qu'il appelle Métropolitaine) pour
délibérer des affaires publiques ; fur peine aux dé-
fàillafiS dé cinq liurcs d'or d'améde. Or les Soldats-*
marris d'auoir pris les armes contre leur Prince-'

>Iegitim'e,8c fait Empereur ce Cô fiant in-,~fappoint'
terent'auee Honorius : Se dégradans- Maximus le
chafferent bien auant en Efpagne, fans luyfaire r

vautre mal.Car il eftoit fi modefté quel'oripardon-ir
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SECOND LIVRE DES

. na à fbn ambition , le laiffant viurc en exil affez

pauurcment: combien qu'Onufre fouflienne con¬

tre Profper(viuant en ce temps)qu'il futoccis.Les
morts de ces Tirans n'apaiferent les guerres de

. Gaule : car vn nommé Iouinus qui f eftoit déclare
. Cefar,mefmc deuant que Conftantin fe fut rendu,

releua les armes contre Honorius : apuyé fus l'a-
liance qu'il auôit auec les Bourguignôs, Alcmàns,

. Francs Se Alains; lefquels il penfoit mener contre
Conflantius pour luy faire leuer le fiege d'Arles.
Toutesfois voyant Côftantin prins, il les emploia
pour foy vn peu de temps, ayant efté incontinent

. tué.SonfrercSebaftian qui pourfuyuit la mefme
, entreprinfe, n'eft remarqué d'autre chofe, finon
qu'il voulut femblablement mourir Tiran: car il
fut aufli toft occis, que déclaré Cefar. Cequiad-

Vande ujnt pan CCCCXlEou félon Profper;l'an que Lu-
c. "PM' ciusfutConful:reuenantàCCCCXIII.Ietrouuc

que ces deux Princes furent occis à Narbonne.
L'Italie reprift quelque alaine durât tous ces trou¬
bles de Gaule; pour- autant qu Aftulf ne pourfuy¬
uit pas la guerre comme fon predeceffeur Alaric,
ayant efté tellement adoucy par la beauté dé Pla-
cidiafceurd'Honorius,queceRoyGot luy offrit
paffer en Gaule,pour en chaffer les eftrâgcrs: come
de fait il fy achemina volontiers Tan CCCCXIH.
afin de fy loger. Car pendant que Conflantius

> cfïaye d'apaifer les troubles de ce pays, les Bour¬
guignôs paffcnt le Rhin,8e* viennent faifir la terre
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ANTIQ^VITEZ FRANÇOISES. 82'.
des Heluetiens. D'autre cofté les Francs né fou-
blieretpas,entrâs pour la fccode fois enGaule:où -'

ils prindrent Se bruflerent Treues: fi vous croyez
Grégoire de Tours. Lors Aftulf defirant aufli a-
uoir quelque piece3partit d'Italie Se entra en Gau- '

le, auditan C C C C X I 1 1. ou X 1 1 1 I. fai- van de

fant à fa venue vn peu referuer l'es nations eftran c^ +T+

ges logées en ce pays. Car les Alains 8e Vanda¬
les battis par les Francz, fe retirèrent en Efpa¬
gne; qu'ils diuifercnt entr'euxles Suaues Se partie
des Vandales,eurent Galice : Se les autres Vanda¬
les furnommez Sitingcs (cefûrnonàaufïiefté do-
né aux Saxons fouz Loys le Débonnaire, ainfi que
nous dirons) eurétîktique, qui eft le pays de Gre-
nadedes Alains Luzitanie ScCeltibcrie.Mais ceux "

cy ayans efté entièrement-défaispar les Romains, '

fecourus par Valia Roy des Vviffigots : fe mirent
en la protection de Gûderic Roy des Vandales : 8c

depuis n'curét auciï terroir particulier. Et les Van¬
dales mefmes craignans la puiffance des Vvifli-
gots,paffcrent en Afrique XIX. ans après leur ve¬

nue en Efpagne : de forte que depuis ce temps iuf¬
ques à la venue des Sarrazins, il n'y eut plus que
deux Royaumes en Efpagne: afçauoir celuy des

Vvifsigots Se des Suaues : demourât toutesfois aux
Romains vne partie de Celtiberie;laquelle ils fu¬
rent encores contrains laiffcr aux Gots,mais pied "

à pied,ainfi que no-us dirons en fon lieu.Aftulfdoc
trouuantlaSeptimaniemal'gardeef'y logea;donj' ' " '

" 	 " Xij.
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nant moyen aux fiens de la tenir tant longucmét,
quedepuiselle fut appellee Gothie; pour ce que
les Roys Gots fes fucceffeurs, faifoient leur de¬

meure à Thoulouze : lequel pays à encores retenu
le nom de Languedoc , comme fi Ion vouloit
dire,le pays ou l'on vfe de langue de Gots: combié
que d'autres penfent que c'eft pour ceque le peu¬
ple dit Oc pour Ouy. LeRoy.desVvifsigotsnefc
,contentapas de Septimanie feulement , carilfc
ietta en Aquitaine ou il fit de grans maux, gaftant
les villes de ce pays., Se entre autres Bourdeaux:
dans laquelle eftant entre fouz couleur de paix,il
la cômanda brulcr.Le fac de tant de villes,ne paf¬
fa corne il eft croyable, fans le meurdre de la plus-
part de la nobleffe Gauloife;bandee pour des légi¬
times Empereur ou Tirans.Par ce qu'il fcmble que
ce mefme tempsDecimiusRufticus Agroecius (ia¬
dis premier des Secrétaires de IouinusjSe plufieurs
feigneurs A uuergnats furent cruellemét occis.Or
Aftulfvoyant que leContc Coftantius ne luy laif-
foit piller le pays à fon ayfe : remit fus, l'an

4^414 CCCCXIIILAtalus dégradé de l'Empire par Ala¬
ric : Se luy faifant reprendre les habits Impériaux
l'enuoy a en Afriquc,ou il remua vn grand mefna-
gc. Toutesfois eftant depuis abandonne par les

Gots,il fut rendu vif au Conte Conftantius , qui le
fit prefenter àHonorius : lequel l'ayât mené deuât
fon charriot, entrant dans Rome en triumphe; le
confina en l'ifle Lipara prochaine de Sicile, après
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hiy auoir fait coupper la main. Ce pendant Aftulf
paffe les monts Pirences,8cfeftant faifide Barce-
lonne, ainfi qu'il fappreftoit pour chaffer d'Efpa-
gne les Vandals: les Vvifigots ayans opinion, que
leur Roy voulant complaire à fa femme Placidie
fuur de l'Empereur, leur faifoit perdre les occa-
fionsdefagrandir; fufcitent vn nommé Vernulf
(duquel Aftulf auoit accouflumé fe moquer) qui
tue ce Roy lelll.ande fes conqueftes de Gaule Se

d'Efpagne:fi vous croyez Iornand,l'an du X'.Con-
fùlat d'Honorius : qui reuient à l'an CCCCXV. L'an de

Aftulfmort les Vvifigots firét Roy Sigeric, qui ne chrift ^
régna qu'vn an, ayât efté occis par les fiés: lefquels
mirent en fa place Valliafage Se bien aduiféSci-
gneur.Lors Honorius nefeachant de plus grand
degré recôpenfer la vertu d'vn fi vaillant Capitai¬
ne qu'eftoit Conftantius,lc fit déclarer Cefar l'an
ccccxvi.Etcraienâtquecenouueau Roy Vvifi-

. Van aï6
got, ne voulut garder les conuentions qu'il auoit
auec feu Aftulf;defirant auffi retirer fa f Pla¬
cidie, mande à Conflantius trouuer moyen d'a-
pointer auec les Gots.Lequel ayant affemblé vne
armée, comme fil euft voulu entrer en Efpaigne;
Vallia vint au deuant luy: mais après plufieurs al¬

lées Se venues d'Ambaffadeurs; il fut accordé que
Placidie feroit rendue à l'Empereur, Se que Septi-
manie demourroit auxVvifigots:à la charge qu'ils
f employroient à chaffer d'EÏpagne les Vandales,
Suaues Se autres tftrangers qui l'occupoient.Placi-

' X iij
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die rcnduë,fut mariée à Conflantius; qui ne iouyt
longtépsdel'aliancede l'Empereur, ne du bie de
la paix par luy procurée, l'an que Maxime Se Pli-

An 4I? ne furent Çonfuls: c'eft à dire l'an ccccxix. Car il
mourut celuy d'apres;laiffant de fà femme vn en¬

fant qui depuis fut Empereur Se nommé Valenti¬
nian III.Il ne fera hors de propos,mettre icy l'ori¬
gine Se aduenemét dcsGots,puis q la plus part des

Hiftoriens penfent que le Royaume des Vvifigots
oudeThoulofe a prins fon commencement par
Aftulf ou Vvallia.Sainct Hierofme, Claudian, Se

Sidoinius,penfent que les Gots foient lesGetes qui
partâsdeSithic(c'eftMo(couie8cTartarie)eftoiét
venus loger fus lariuiere de Dunoé ou Ifter,qui
n'eft qu'vne:8c qù'Ouidefut côfiné en leur païs.Cc
neantmoins autres difent, que les Gots eftoient
plus efloignez que ces Getes d'Ouide:8c que les

Sarmates ou Polonois, tenoiét le pays entre deux.
Défait, Procope qui viuoit cent ans après le téps

. dont ie parle,femble mieux lesdeclarer.il y a (dit-
il) plufieurs nations de Gots congneués deuant ce
temps-.Toutesfois les plus renommez Se puiffants,
font ceux qu'on appelle Gots, Vandales, Vvifi-

- gots , Se Gepedcs : iadis nommez Sarmates Se Me-
lanclenes, c'eft à dire noires Houpclandes. Il eft
vrayqu'ilyen a qui les appellent Getes ; Se com¬
bien qu'ils ayent diucrs noms. Ils vfent neatmoins
de mefmes loix Se façons de faire , ils font tous de
couleur blanche, blonds, cfe haute ftature Se beau
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vifage: Se tiennent l'opinion Arriennc; vfans de
mefme langue Se loix:ce qui fait penfer,qu'ils font
y ffus de mefme peuple.Voyla ce que dit Procope,
quifemble aufli parler pour tous les autres peu¬
ples , qui fbrtoicnt de ce quartier. Quoy qu'il en
foit,lcsGots ont longuement combatu contre les
Empereurs Romains, fus la riuiere de Dunoé : iuf¬
ques à ce que Conftantin le grand, les eut tellcmét
batus,qu'iîs furent côtrains fe tenir coyz bien lon¬
guement : Se qu'eftans chaffez de leurs maifons, ils
demandèrent à l'Empereur Valens , de la terre
pour habiter au long de la Dunoé; Se y viure com¬
me fes foudoyers. Cela leur ayant efté accordé,
Lupicinus Se Maximus cômis à la diftribution des

terres , les traitterent fi mal, que prenans les armes,
ils tuèrent la garnifon que les Romains auoiét en
cefte frontiere:puis coururent le pays de Thrace.
Dont l'Empereur aduerty affemblafon armée, Se

venant au deuant d'eux,il perdit la bataille: en la¬
quelle ayant efté blcffé,8c puis porté dâs vne mai¬
fon champeftre où les fiens firent refiftence; il fut
bruflé dedans. Les Gots donc enflez défi grade vi¬
ctoire , fe iettent vers Conflantinople, efperans la
forcer ; f'ils n'euffent efté repouffez par Theodo¬
ze, qui les vainquit en plufieurs rencontres, 8e les
rendit fes penfionnaires. Ils eftoient ja partiz en
deux bandes: Car dés le temps de Conftantin le
Grand, incontinent après la mort de leur Roy
Hermanarichj ilsfe firent appellcr Oftrogots 8c
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Vvifigots:qui fignifie Gots Orientaux 8c Occidèn-
taux.Les Baltes(ceft à dire hardiz)commandoient
aux Vvifigots: les Amales, qui auoiét prins le nom
d'vn de leurs Capitaincs,eftoient chefs des Oftro-
gots : defquels nous parlerons cy après plus am¬

plement.
Yjtt le vous ay dit cy deffus comme les Bourguignôs-

* ayans paffé le Rhin , feftoiét logez au pays des Se¬

quanois. Ce peuple entendant comme les Gots a-
uoient efté recompenfez,dVnfi beaupaysque ce-
luy de Septimanie , feftimans encores auoir plus
de droit en Gaule, pource qu'ils penfoiét eftre de-
feendus des Romains; voulurent aufli auoir part
de la defpoiiille de l'Empire, fe ietransdanslé païs
des Sequanois Se Hedues:où ils trouuerétfi peu de
refiftéce, qu'ils firent châger le no à ces territoires
qu'ils appcllerent Bourgongne : y eftabliffans vn
Royaume , lequel depuis f eftant accru iufques en
Arles 8c Prouence: à duré fi longuemét,que la plus
part de celle terre à retenu le nom deBourgongne
iufques auiourd'huy. Les Alemans, ne faifbient
moindre effort du cofté de Conftance,Spire, Vor-
mes,Majéce Se Metz.La mer Gauloife, clepuisl'é-
bouchure du Rhin iufques a BâyonneSc Bifcaye;
eftoit efeumee par les Anglons 8c Saxons, peuples
Germain-s habitans versla riuiere'd,Elbe^qui don-
noien* no» moindre trauail par eauë à laGaule,
que.lescourfes8c-paffage& de tant de nations cy
deuant nommeds. Quant aux Francz}encores que

.' particy-
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partie accompagnaft par mer les Saxons (pourc'e
que de tout téps ilsont efté gens d'eau)ils ne laiffe-
rétde gaigner pays Se terre fermc,fouz vmbre d'e-
ftreau feruicedes Romains, ou des premiers Ti-
rans qui occupèrent l'Empire. Car ils fe ioïgnirent
a Ioiiin,qui les auoit (comme i'ay dit) amaffez auec
autres natios , afin de rompre le fiege que le Conte
Conflantius tenoit deuant Arles l'an CCCCXV.
ils pillèrent , Se bruflerent la ville de Treues,qui chrift.^,
leur fut rendue par vn Sénateur, marry de ce que
Lucius lors Gouuerneur , luy auoit honny fa fem-
me,8c encores fouz mots couuerts l'enauoit raillé:
difant combien qu'il euft de chaudes eftuues , il fe
lauoit d'eau froide.De forte que la paillardife,fuft
pour cefte fois ( ainfiq plufieurs autres fois) caufe
de mutatio Se châgemét de Seigneurie. Ce que i'ay
ramentu , pource que les autheurs remarquent le
fac de cefte ville,auoir efté fait en la féconde cour-~
fe Se entrée des Francz en Gaule;Sc que ce fut le cô
mencement de leur Royaume. Quand ilsentrerét
par Braban 8e Liège dans les Gaules,abandônees à

tous venans: pource que les Empereurs logez en'
Gonftantinople cntendoient à fauuer l'Italie Se

pays voifin cfe leur demeure. Ce fut lors comme-
difent aucuns(mais auec peu d'aparence) que pour
donner plus de majefté i leur trouppe ; Se ne
fembler moins nobles que- les autres nations
gouuernees par Roys , ils prindrent Faramond
fils de ,Marcomir : l'êffeurent Se Ieuerenr pour '
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tous venans: pource que les Empereurs logez en'
Gonftantinople cntendoient à fauuer l'Italie Se

pays voifin cfe leur demeure. Ce fut lors comme-
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leur Roy,leXIIII. iour d'Auril. l'an CCCCXIX.
Pande ou xx.indiction II.fi vous croyez Tritemc.Si eft-

ce,par ce que i'ay monftré cy deffus,tiré d'Ammiâ
Se de Zofime;qije les Francz auoient des Roys auât
cefte élection. Car Afcaric Se Ragaife Roys des

Francz furent iettez deuant les beftesfauuaiges du
Théâtre ou Cirque,par le commendement de Co-
flantin. Et A mmian fait mention de Mellaubau-
des Roy Franc vaillant feigneur. Encore Grégoi¬
re dcTours dit,queTheodemer Roy desFrâçois,
fils dcRichomirSc famerc Afcille furet exécutez
pariuftice ainfi que l'ontrouuoit aux actes Con-
fulaires. Qui méfait efmerueiller (fi l'élection de
Faramod eft véritable) comme Grégoire de Tours
peut auoir dubliévne chofe tant digne d'eftrcef.
crite.Toutesfois puis que René Frigerid, ne Sulpi-
ce Alexandre f que les mefme Grégoire allègue
quant il veut parler des Francz ) n'en font aucune
mention : ie ne tiendray point Faramond pour
Roy ; ne m'aufant fier fus défi foibles tefmoigna-
ges, que celuy du Moyne Aymon , Triteme Se au¬

tres Croniqueurs nouueaux . Aufli d'aucuns pen-
fent,queles Francz ayans vn Roy mineur, il fut
au temps de cefte élection,gouuernépar vn Vvar-
mod:qui fignific tuteur. Et il me fouuiét auoir leu
dans vne Cronique ramaffeepar Fredegraire,plus
ancié que Charles Martehque le premier Roy éleu
par les Francz f appelloit Clouis:qui pouuoit bien
eftre Cloiô ou Edouich m.alfacré par Ecditius dôt
i'ay parlé cydefus. Ce nonôbftât, la plus cômunc
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ANTIQ^VITEZ ERANÇOISES. î&
opinion fouticnt que Faramond eft nom propre
d'homme : Se non pas de charge ou dignité :5c ad-
ioutent qu'il régna X.ouXI.ans, Se fut autheurde
la loySalique de laquelle ieparleray en fon lieu.
L'eftat de la Gaule ne fut pas fort paifible durant Vm ie

ce temps: car Honorius eftant mort fans enfans chiftw-
l'an CCCCXXIII. Iean fon premier fecrctaire oc¬
cupa l'Empire, par la faucur de Caftinus très vail¬
lant Scigneur:mais ayant deux ans après efté vain-
cu,par lesCapitaines que l'Empereur Theodoze le
icune auoit donnez à fon nepueu* Valentinian; tou&h

JEtius autrefois partifàn de Iean, fut enuoyéen
Gaulcioul'an C C C CXX VI I I.felon Profpcr,il *'*****'
chaffa les Francz des terres qu'ils occupoient en ce
pays : Se gouuerna les places tenans encores pour
l'Empire Romain , refiftant aux entreprinfes des

Gots qui auoient afliegé la ville d'Arles: que tous
les liures de Profper imprimez appellent Archil--
les. Or Mt'ms portant cnuie,à vn vaillant Capitai¬
ne nommé Boniface Gouuerneur d'Afrique , le
rendit fufpect à l'Empereur Valentinian; l'accu- -

fant fouz- main de trahifon: de forte que Boniface. ;

voulant fauuer fa vie , fut contraint auoir recours
aux Vandales, qu'il fit paffer d'Efpagneen Afri¬
que. Toutcsfois fon innocence ayant efté depuis -

cohgnuë, ^Etius vaincu par luy fut defapointé:
mais les Vandales demourerét en leur pays de cô--
quelle, Se trauaillerentgrandemet l'Afrique; pour "

ce que Boniface bleffç en la bataille,8e'mourât in
' 	 "." " Yij.
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-continent après la victoire obtenue contre -lEtîus^
n'eut moyen de retourner en fon ancien gouuer-
nemenf.Se que Valentinian n'eftoit pas homme
hazardeux en fait de guerre. Pour retourner à

noz Francz Cloion (qui eft appelle commu¬
nément Clodion ) commença fon règne l'an-
CCCCXXX. ou XXXI. Se fut ainfi que ditGrc-

Pande goire , bon Se pourfitableRoy, habitant lecha-
chrift^o ftel deDifparg, au pays de Tungres. Ienetrouuc
43 ' autre chofe de luy, finon que voulant celle année

mefme accroiftre fon Royaume, il courut Artois:
ou comme les Francz faifoient desnopcesàHe-
din(lors appelle bourg Hélène ou HedeneJMaio-
ranus depuis Empereur les chargea, prenant lef.
poufee auec vne partie des Francz; qui femblable-
ment furent rechaffez par ^tius,remis en la grâce
de Placidie mcre de l'Empereur Valentiniâ, après
la mort de Boniface. Ce Capitaine fait Patrice,
arrefta longuement les entreprinfes,des Roys Bar
bares voifins de Gaulexar eftât venu au payspour
gouuerner les villes , que les Vvifigots Se Bour.
guignons ne tenoient point:il paffa à Tours , An-
gcrs,Mans,Nantes,Renes Se autres del'Armorique
ver la mer , afin que de ce lieu il peut garder la
Gaule,8e encores la grande Bretaigne, auec cefte
partie d'Efpaigne qui regarde la mer Gauloifè.
Aufli il y trouua affez pour l'empefcher : carfe-
flant efleuee vne faction depayfans , qui prinft le
nomdeBaogaudcs , fouz lequel prefque tous les
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ferfs f affemblerent,quitans l'obeiffance Romaine:
ces pauures gens trauaillcz d'emprunts, leuees de.

deniers , iniuftice des Gouuerneurs Se luges , fi¬

rent leur chefvn nomme Bâton ouTibaton; qui
deux ans après celle rébellion ( c'eft à dire l'an
CCCCXXXVIII.) fut prins par ^Etius , Se puny
auec les autres chefs de leur faction, la mortdef- rhn/tLs
quels fit ceffer Se apaifa l'émeute. L'on peut lire
dans les Hures de Saluian lors Eucfque deMarfcil-
le,le pitoiable eftat des Gaules: aufli ne fut -ce le
feulempefchementquece Capitaine eut: pour ce

que Pan précèdent il luy auoit fallu combatte les

Bourguignons habitans la Gaule, quifurentpar
luy vaincus; Se prefque tous occis auec leur Roy
Pericius (comme dit vn Profper efcrit a la main )

8c neantmoins depuis traitez affez doucement par
le victorieux. En ce temps les Vvifigots afliege-
rentNarbonne f y eftroitement , que les habitans
ayans, tout mangé , eftoient prefts de fe rendre;
quand vn Capitaine nommé Litorius Celfus, re¬

tournant d'Armorique auec groffe chcualeriede
Huns ; deliura les affiegez du danger de la famine
8ccaptiuité ; faifant porter à chacun homme de
cheual dubled:lequeld'efchargé,il courut incon-
tinant fus aux Gots,8c leur donna C'y grade crain-
te,qu'ils furent contraints demander la paix. La¬
quelle Lictorius(fe fiant aux deuins , qui luy pro-
metoient victoire)ayant orguilleufementrefuzee
ils prinrcnt tel courage que l'an CCCCXXX1X. chriftw

Yiij
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SECOND LIVRE DES
ils gaignerent vne bataille , ou Litorius demoura.
prifonnier; fi mal traité que fes ennemis mefmes
en auoient pitié.Toutesfois iEtius ayant enuoye

Auitus depuis Empereur , vers Thierry qu'on
appelloit aufli Theudc SeTheodoric fucceffeur de
Valia Roy des vifigots, la paix fut accordée pour
la crainte que lesvns Se les autres auoient des Vâ-
daW: qui l'année mefmes fe firent maiftres de la
ville de Cartage. Or les troubles furuenus en la
grand Bretaigne,apres la mort du Tiran Conftan¬
tin tué à Arles comme i'ay dit, n'empechoient pas
moins ^Etius du cofté de Gaule: pour ce que le
pays defgarny de Romains : d'autant qu'FIono
rius en auoit tiré la legion,pour l'enuoyer enlti?
lie.Les Pietés ScScots qui n'attendoiét autre chofè,
vfàns de cefte occafiô,affailirentles Bretons obeif-
fansà l'Empire ,8e leur euffent fait dauantage de
mal,fansla crainte d'^Etius : qui f eftoit approche'
du riuage delà mer : 8c lequel à toute heure ils iu-
gerent deuoir paffer enBretaigne. Cbmbie qu'if
n'en fît rien, Se n'eut moyen dyenuoyer aucunes
gens, ayant trop d'affaires,à garder que non feulc*
ment les Vvifigots f agrandiffent dauantage:mais
aufli que les autres nations Francz', Se Huns n'en-
traffenten Gaule après la mort du Roy Gûdicaire
occis auec tous fes BoUrguignôs par les Huns^Les
Pietés, ScScots, donc aduertis de cela, moleftç
rent f y fort les Bretons que fans eftablir vn chef
Empereur ou.Roy : ils abandonnèrent l'Empe--
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reur,8efirét de telle conuentions auec les enne-
mis,qu'ils fcmbloicnt eftre leur fubiets. Quelque
temps depuis les nobles de Bretaigne, principale¬
ment ceux qui eftoient voifinsde la mer Gauloife,
accouftumez de viure fouz loix Romaines, ne
pouuans endurer la rudeffe fauuage des Pietés, Se

ScotSjdemandét fecours à ^Etius, qui leur enuoya
vne legiondaquelle auec grand meurdre,repouffa
les Pictes,8e t ât qu'elle fut au pay s:le retint en l'o-
beiffance del'Empereur.Toutesfois iEtius l'ayant
faitreueniren Gaule , Scicelle diftribuee pour
la garde de Sens , Paris , Se Orléans, enl'aiffant
vne autre fouz la charge de Sebaftien , pour Efpa¬
gne Tarranconoife ( qui eft le Royaume d'Arra-
gon) mena le refte contre les Bourguignons, qui fe
preparoiét à nouuelles c6qucftcs,efpiâs l'occafion
d'entrer en Italie , fil fut furuenu quelque defaftrc
aux Romains.Les Pietés entendans le tranfport de
celle Legiô de Bretagne, Se partemét d'iEtius firét
vne armée de mer, auec laquelle ils viennét piller
le pays de la grande Bretagne: qui fut caufe que
Valentinian cômenda à cefte Légion gardât Sens,

Paris,Se Orléans, paffer la mer fouz la conduite de
Gallion Rauennois. Ce nouueaufecours.affeura.
les habitans Se nobles deBretagne:qui cefferét d'a-
uoir crainte des Pictes,8c Scots.Mais comme l'Em¬
pereur effayoit à recôquerir le pays d'Afrique,quc
lesVandales occupqient , Se que Galion par fon
comandement euft rnené en Efpagne cefte Legiô
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SECOND LIVREDES
eftant en BretagnedesScots Se Pietés affeurez de fa?

retraite,8e de la grande perte qucValétinian auoit
faite en Afrique : la crainte aufli que le mefme
Empereur auoit de ladefèente des Alemans, af.
faillent de rechef les Bretons , lefquels defèfperez
d'auoir fecours d'^Etius ( qui ne fongeoit qu'à fe
préparer contre les Alains) combatirét fivertueu-
fement qu'ils défirent les Pietés Se Scots: les faifant
retourner en la dernière partie de rifle.Etdoutans.
qu'à la longue ils ne leur peuffent refifter , fontve-
nirles Anglois-Saxons à leur fecours. Mais ceux-
ey voyas la foibleflè des Bretons, tournèrent leurs
forces contre eux : Se après maintes baitailles ef-
quelles mourut la plus part de la nobleffe Breton¬
ne, Ambrois Aurelle.(qui fèul des Romains eftoit
demouré en l'ifle , Se auoit prins le nom d'Empe-
reur)leur fit longue guerre. Et toutesfbis vne par¬
tie des Bretons fut contrainte fe retirer en Gaule;
au pais d'Àrmorique.LçXVIII.an de l'Empire de

cYrit Theodoze le ieune qui-viét enuirô l'an CCCÇXL.
440.. iEtius voyant lesGaulespaifib]espaffa(commedit

vn liurede Profper eferit à la main) en-Italie, laifÀ
fant la garde deVaiéce aux Alai-ns,que conduifbit
vn- îaomé Sambida, mais deux ans après ilscommé
cerenfà guerroier, ceux qui les vouloient empef-
cher, prendre poffeflion des terres qu'^Etius leur
auoit don nées. Et le XX. ande ceft- Empereur qui

444. efchet à CCCCXLIIII. le mefîneautheurdir, que
Sapaudia [que ie penfe eftre S"auoye)fut donnée au

refte-
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ANTIQ^VITEZ ERANÇOISES. %?

refte des Bourguignons,pour eftre partagée auec
les habitans naturels.

Vous auez cy deuant entendu , le preparatif IX,.
à'JEùc à l'encontre desBourguignons:comme il y
eftoit empefché , les Francs après auoir fait efpier
le pais prochain d'eux, paffent la riuiere du Rhin,
eftans conduits par le Roy Cloion Se fon fils Me-
rouee.Lefquelsnetrouuans aucune refiftance, re¬

commencèrent leurs conqueftes:8c entrèrent en.

Gaule Belgique auec grandes forces: de manière:
que chaffans les garnifons Romaines, ils prindrét
la ville de Tournay Se puis celle de Cambray, en¬

uiron l'an CCCCXLV.bornansleur coquefte par pandr
la riuiere de Somme. Les anciennes Cronique chrift ^^
FrançoifcsfurnomentceRoy, Clodion le cheuc-
lu:pource qu'à la mode de fon pais , ilportoitdes
longs cheueux;licz en treffes galonees ou pigtjees,
pendentes par derrière Se boutonnées d'or bien
richement , ( ce font les mots de ladite Croni¬
que) couflume qui demoura obferuee par fes fuc-.
ceffeurs , durant le règne defquels, nul autre que-

les Roix,ou de fang Royal,euft aufe porter 1 esche--

ueux longs: mais eftoient tonduz en rond comme,
dit Agathias^ Cefte cheuelure dône encores plus &

congnoiftrequeles Francs eftoient Sicambriens:
lefquels félon le tefmoignage de Martial (viu ant
fouz Domitian } auoient de longs cheueux : ainfii
qu'il dit,en vn Epigramme du premier liurc

Z.
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-SECOND LIVRE D E S "
Xlrimbus in nodum tort'u venere Sicamhi:
Atcpie aliter tortts crinibtu Mthhpes.

Là le Sicambre vint,qui cheueux nouez porte:
Et le Noir qui fon poil a tors d'vne autre forte.

<Claudian,Sidonius 8c autres viuans du temps des

Roys Cloion , Meroucc, Childeric,8c Clouis , di¬
fent tous que lcsSicâbriens portaient les cheueux
longs Se nouez. Cobien que ie ne vueille nier que
ce fut près que l'ordinaire de toutes les nations Se-

ptentrionalles, de porter longue cheuelurc (voire
des Gaulois mefmes; fi n'é font ils tant remarquez,,
comme les Sicambriens. Le meilleur portrait 8c

plus ancien qui fepuiffe voir de ces cheueux, voi¬
re de l'habillement Royal François eftceluy d'vne
ymagede Dagobcrt. qui eft à fainct Denys près
Paris:fouz le clocher gauche,en entrât:dâsl'Eglifc.
Car tous les autres ymages du portail de fainct
Germain des prez,voirc delà fepulturede Clouis,
au téple de faincte Geneuiefue de Paris, font mo¬
dernes comme difent les Architectes. Plufieurs
Saincts perfonages vefquiréten Gaule,dutepsde
.ce Roy Saluian Euefque de Marfeille,Vincent fça
uâtmoine de l'ifle de Lirine qui eft près Antibe
auiourd'huy portant le nom de fainct Honorât.

L'ande Cloion régna XX.ans Se mourut TanCCCCXLlX.
chnït. ou L.felô aucûs.Merouee fils ou coufin de Cloion,
445>-4ï° ]uv fijeeeda au Royaume: duquel on ne trouuc

gueres de chofes dignes de mémoires : ains feu¬

lement qu'il commença à régner le XXV- an de
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ANriQVlTEZ FRANC OIS ES. 90
Theodoze le ieune Empereur : qui rcuient à l'an
de Chrift CCCCXLIX. Du tcps de ce Roy, Se l'an IZ

r 1 mi 11 r Chrift 451
CCCCLI. rut tenu le Concile de Calcedon:ou fe

trouuerent VIe. XXX. Euefques contre la doctri¬
ne d'Eutiche ; Se les Chuns,ou Huns peuple de Si-
thie (ou comme dit Iornâd baftards des Gots)for-
tirentdePannonie fouz la conduite de leur Roy
Atila furnomé Fléau de Dieu, pour les maux qu'il
fit. Il auoit en fon armée , les Roys Valamcr des
Oftrogots: Ardaric des Gepides : auec près de cinq
cens mil hommes de guerre, amaffez tant de fes

fùbicts que des autres nations Septentrionalles
par luy défaites, ou vaincues. Ce Roy voyât que la
bonne conduite de l'Empereur Martian, l'empef-
choit défaire fon profit vers Conflantinople , Se

qu'il ne pouuoit en Pannonie(8e autres pays de
Germanie defèrts Se gaftezj entretenir fi grande
multitude de gens qui le fuyuoit -.délibéra f agra-
dir fus l'Empire Occidentaljia ébranlé par tant de

. paflages d'armées eftrangcres. Auec ce qu'il fut ef-
mcuparlcs prefens de Gezcrie , ou GenfèricRoy
des Vandales. Lequel ayant demandé à Thierry
Roy des Vvifigots, fà fille en mariage pour fon
fils Hunneric : fouz oppinion qu'il eut , qu'elle
vouloit l'empoifonner, luy fit couper le nczvSe la-
renuoya en Gaule à fon perc. Le courroux duquel
Gezcriç redbutant;chcreha le fupport des Huns,,,
pour empefeher quejes Vvifigots!ne rengèaffent-
Mniurc faite à leur Roy, enlapcrfbnne dcfafillf-
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SECOND LIVRE DES
Or Atila non moins rufé, que hardy entrepre¬
neur: craignant eftre empefchc par la concor¬
de des Romains Se Vvifigots, faduifa de les en¬

tretenir de paroles, iufques à ce qu'il fuft fi auant
en pays,qu'ils n'euffent moyen de fe ioindre, Se fê-
courir.A cefte caufe, ilenuoyeen Italie des Am-
baffadeurs,dire à Valâtinian : qu'il prcnoit les ar-
mes,non pour rompre la paix accordée entre eux,
.ainspour chaftier les Vvifigots fes cfclaues. Man¬
dant aufli à ^Etius Licutenât de l'Empereur(lequel
Atila appelloit fon amy Sealié) qu'il auoit defir
défaire quelque bon feruice à l'Empire Romain.
En ce temps Thierry , comme i'ay dit, aymé des

Vvifigots : lequel eftant aduifé : ne fe iaiffa abufer
aux paroles d' Atila:qui luy mandoitque l'Empire
fe partageroit entre eux , Se que le temps delà de-
ftruction des Romains eftoit venu. Mais tant f en
faut que Thierry le creut , qu'au contraire il fit les
plus gras préparatifs qu'il luy fut poffible. D'autre
cofté , Atila youlât faire croire à l'Empereur,qu'il
faifoit quelque chofe pour luy ; fe iette fiis le pays
des Frâcz:8c après auoir deftruit leurs chaftcaux,Sc
fotereffesxhaffa auftiMerouee deCologne,laquel-
leilfitbrufler. Puis tournant tout foudain fes for¬
ces fus le pays des Romains,il affâut lesGaules,co.
méçans par Tungres., Ce pays fut le premier gafté,
Se puis la ville de Treuesayât efté pillée la veille de
Pafques, il fit mettre le feu en celle de Mets : tuant
tout le peuple d'icelle Se les' Pfeftres-rnefmcs de-
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ANTIC^VITEZ FRANÇOISEsT «>i

uat l'autehce fait venâs àRheims,il l'affiegea quel¬
que temps. Corne les habitans penfoient racheter
leurs vie Se leurs corps, abâdonnlt leurs biens aux
victorieux : les Huns irouuerent moyen d'entrer
dedans,qui lafacagerent Se bruflerét.Pour.lors en
eftoit Euefque, vn prélat appelle Nicaife: homme .

fort renommée à caufe de fa fàincteté: auquel Ati¬
la fit couper la telle, 8e à fa fôeur Eutropie.il força
par mefme violence, les citez de Bezançon, Lan-
gres,Toul Se Troies,netrouuât ville ou chafteau,
qui luypeuft refifter. On lit en la vie de S. Loup
lors Euefque de Troyes grandement eflimé par
Sidonius ( qui lecôpare à Sainct laques, 8c l'apelle
père des peres,Euefque des Euefquespour fa fàin¬
cteté 8c prudece) que fe prefentât fus la porte de fa
ville qu'Atila afïiegeoitùl luydemâda qui il eftoit:
àquoy le Roy refpondit,Ie fiais le fléau de Dieu:8c
l'Euefquc répliqua, Et moy le Loup qui ay gafté
fon trouppeau : entre Se en fay la.vengeance.Tou-
tesfois quant les portes furent ouuertes , il n'y fit .

aucun mal : fi vous croyez la Légende. Ce neant¬
moins le Roy continuant les feux par fon chemin^
vinr planter fon Camp deuant la ville d'Or¬
léans. .

Agnian (natifde Vienne) eftoit Euefque de cefte X.
ville, lequel preuoyant la venue d'Atila, fut iuf-
ques en Arles vers le Patrice .<£tius;8c à Thoulou-
ze vers leRoy Thierry les prier vouloir fecourir le
pays desGaules.Defquels ayant tiré bone refpôce,

Z iij
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SECOND LIVRE DES

retourna en fa ville,aduertir fes Citoyés,que dant
le Ilir.iour de May prochaines auroiét fecours.
Toutesfois les Orlenois,voyas leurs murs batus,8c
près à renuerfer,fe fuffent fenduz fans vne pluye
qui dura quatre ioursdaquelle empefcha Atila de
donner l'affaut. Ce peu de répit , auccl'efpcrance
que le bon Euefque leur donnoit,difant que Dieu
ne les abandonneroit , pourueu qu'ils le priaffent
Se euffent fiance en luy : les encourageoit aucunc-
ment.Mais la crainte du peuple eftoit figrande,
Scia violence de l'ennemy telle, qu'ils enuoyerent
fainct Agniâ,prier Atila auoir pitié d eux:8c neât-
moins fans effect,d'autant que ce Roy cruel, n'en-

tint compte. Vn quia efcriptlavicdeceflEuef.
quedit que les habitans d'Orléans ouurirét leurs
portes:8c que les Princes de l'armée ennemie eftâs
venuz en la ville, pour partir Se charger le butina
Sainct Agnian après auoir prié Dieu, Scpreffé
^Etius par meffagersde f aprocher ce iour (d'autât
qu'il fctrauailleroit pour néant, de venir au len¬
demain que tout feroit perdu) affeura les bour¬
geois de la villc,cTeftre bie toft deliurez:8c les me¬
nant fus les murailles, leur commanda regarder
fils nevoyo iét point aprocher quelque fecours.Le
peuple ne voyant rien,demeura tout efperdu:8clc
fainct homme' les réconfortait,, difant que f'hV
prioyent.de bon c Dieu ne les abandonc-
roit. Alors f eftans iettez en terre : Se auec pleurs-
Se oraifon demande, la mjfericorde de. Dieuilta
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leur commanda de rechef, regarder par deffus les
murs fils vcrroient venir le fecours: car auiour¬
d'huy (dit-il) fans doute aucune, Dieu vous deli-
urera. LesOrlenoismontans fus la muraille auec
telle affurancc,virent comme vne nuée obfèure 8c

efpece fortant de terre , dequoy ils aduertirent
l'Euefque: qui leur dit que c'eftoit la pouldreje-
uee en l'air par la multitude des hommes Se che¬

uaux de l'armée d'^Etius ; ce qui fut trouué veri-
. table. Car ce vaillant Patricc,ayantdcfcouuertla

ruze Se ambition d'Atila : auoit fait alliance auec
Thierri Se les Vvifigots; Se amaffé le plus d'hom-
mesqu'il peut; afin de n'auoir moins de gens que
les ennemis.Compofant vne groffe maffe d'armée,
en laquelle IornandGoth (quiaefcrit cinquante
ou fbixante ans après, Se encores fus le récit d'Al-
bauie qui viuoit auant luy ) dit qu'il y auoit des
Francz, Sarmates, Armoriquains,Litians, (que
Blond appelle Lutctiens ) Bourguignons, Saxons,
Ribarols, Lambrionsàadis foldats de lOrdonan-
ce Romaine (lors aliez 8e gens de fecours) auec au¬

tres nations de Gaule Se Germanie. Thierri auoit
auffi affemblé vne infinité de Gots :Sc partant de
Thoulouze accompagné de Torifmond , Se Theo-
doric ouThierri(fes enfansplus agez)vint trouuer
JEtius pourTaider à fecourirOrleâs.Atila aduerty
que les ennemis aprochoient : craignant l'expe-
rianec en fait d'armes d'^Etius renforcé de fi bons
foldats que les Francz" Se Vvifigots : Ieue le fiege,

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIC^VITEZ ERÀNÇOISES^ ^i
leur commanda de rechef, regarder par deffus les
murs fils vcrroient venir le fecours: car auiour¬
d'huy (dit-il) fans doute aucune, Dieu vous deli-
urera. LesOrlenoismontans fus la muraille auec
telle affurancc,virent comme vne nuée obfèure 8c

efpece fortant de terre , dequoy ils aduertirent
l'Euefque: qui leur dit que c'eftoit la pouldreje-
uee en l'air par la multitude des hommes Se che¬

uaux de l'armée d'^Etius ; ce qui fut trouué veri-
. table. Car ce vaillant Patricc,ayantdcfcouuertla

ruze Se ambition d'Atila : auoit fait alliance auec
Thierri Se les Vvifigots; Se amaffé le plus d'hom-
mesqu'il peut; afin de n'auoir moins de gens que
les ennemis.Compofant vne groffe maffe d'armée,
en laquelle IornandGoth (quiaefcrit cinquante
ou fbixante ans après, Se encores fus le récit d'Al-
bauie qui viuoit auant luy ) dit qu'il y auoit des
Francz, Sarmates, Armoriquains,Litians, (que
Blond appelle Lutctiens ) Bourguignons, Saxons,
Ribarols, Lambrionsàadis foldats de lOrdonan-
ce Romaine (lors aliez 8e gens de fecours) auec au¬

tres nations de Gaule Se Germanie. Thierri auoit
auffi affemblé vne infinité de Gots :Sc partant de
Thoulouze accompagné de Torifmond , Se Theo-
doric ouThierri(fes enfansplus agez)vint trouuer
JEtius pourTaider à fecourirOrleâs.Atila aduerty
que les ennemis aprochoient : craignant l'expe-
rianec en fait d'armes d'^Etius renforcé de fi bons
foldats que les Francz" Se Vvifigots : Ieue le fiege,

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQclian Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES
ne fçachant que faire de retourner ou combatte:
pource que Singiban Roy des Alains, luy auoit
promis(comme dit Iornand) rendre la ville d'Or¬
léans où il eftoit auec fes fiés. Singiban decouuert;
Atila fe retire, eftant fuyuy par ^£tius Se Thierri;
qui fe campèrent affez près de luy, en la Champa¬
gne de Chaalons, lors appclleela plaine Mauri-
tienne.Or Atila trompé de fon efperance, fondée
fus la trahifon de Singiban,8c craignant donner la
bataille; voulut au précèdent interroger fesDe-
uins de l'iffu'ë. Lefquels luy rapportas toutes cho-
fesmauuaifcs pour les Huns, dirent comme pour
le confoler , que le principal chef des ennemis
mourroit en la recontre. Sur telle Se fi foibleaf
feurance que des Deuins ( le plus fouuent infidè¬
les aux Roix,8c trompeurs de ceux qui les croient)
Atila conclud d'effayer la fortune: ne faifant dou¬
te que par la mort d'iEtius qu'il penfoit eftrefîgni-
fiee , comme celuy qui l'empefehoit le plus ,. il ne
vint à chef de fon defir -.quand bien la meilleure
partie de fon armée y demeureroit, auec le. refte
de laquelle(eftât rafraichie)ii faifoit eftatde con¬
quérir l'Empire Romain. Et toutesfois, ayant au¬

cunement efgard auraport des Deuins, il différa,
de donner labataille iufques à trois heures deuant
Soleil couchant: afin que fil alloit mai pour luy,.
il fe peuft fauuer,eftant la nuict prochaine. Et fi il
fit retirer fus les couftaux voifins, les femmes en¬
fans Se autre fuitte qui n'eftoitpropre au.eombau:

"lesen-
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ANTICÎVITEZ FRANÇO'ISES. «T£

les enfermant de fon charroy . D'auenture il y a-
uoit entre les deux camps vne bute , fe leuant peir
à peu en façon de coline : laquelle l'vn Se l'autre
party délirant occuper, pource qu'elle fembloit a-
uantageufe , les Fluns en prindrentle cofté droit,
ks Romains 8c Vvifigots- Je gauche, combatans
pour le fommet. Quant à l'armée Romaine, elle
fut dreffee en telle façon, que la pointe dextree-
ftoit conduite par Thierry, accompagné des Vvi-
figotsda gauche par iEtius Se les Romains : ayans
mis Singiban Roy des Alains au milieu , pource
qu'ils ne fe fioyent en luy : cobie qu'ils ne luy euf.
fent rien déclaré de fa trahifon defcouuertc, erai-
gnans l'offencer Se fes gens , en temps qu'ils auoiét
affaire d hommes 'pource que fi l'on euft chaftic

- ce Roy, les Alains fè fuffent (poflible) tournez du
party contraire. D'autre cofté Atila ordonna fes

batailles de telle forte, que luy accompagné de fes

meilleurs hommes auoit prins le milieu : regardât
plus à fa fèurcté qu'à autre chofe. Quant aux ailes,
elles eftoient fournies d'autres diuers peuples Se

nations conquifes,ou de fon obeiffance. Entre lef¬
quels on pouuoit remarquer les OftrogOts, con¬
duis parValamer,Tcodemer Se Vvnidcmer frères: :

Se auffi Ardaric le Roy des Gepidesfort fidèle; Se

l'vn des principaux du confeil d'Atila , qui me-
noitvne multitude de gens infinie. CeR*oy,8e Va~
lamcr Oftrogot,,eftoient aymez- d'Atila pardeffus
tous autres Roys: Valâmer pour eftre feeret,cour-

Aa-
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SECOND LIVRE DES
. ;tois Se fans malice: Se Ardaric à caufé de fa fidélité
,8c prudence.Blond qui femble auoir fuiuy ce qu'à
. eferir Ablauie , comme aufli fait Iornand : deferit
l'armée vn peu autrement: Et dit qu'^tius eftoit
au milieu de fabataille.que Merouec 8c les Frâcz,
eurent la pointe dextre, Thierry Se les Vvifigots
la gauche : afin qu'ils ne rencontraffent leurs pa-
rensles Oftrogots. Qiioy qu'il en foit tous font

(.d'acord , que la bataille commença , pour auoir le
fommet de la coline dont i'ay parlé. Lequel ayant
efté gaigné par Torifmond 8c iEtius^ils eurent tel
auantage , que leurs gens pouuoient d'en haut re-

-pouffer ceux d'Atila , qui f efforçoient de monter
amont, non fans grand carnage(ainfi qu'il eft ay fé
àpenfer) puis que deux dés plus groffes armées,
qui iamais furent au précèdent : fe vindrent heur¬
ter. Aufli Iornand dit : que les vieilles gens de fbn
temps racontoient que le fang enfla tellement vn
ruifieau voifin delà , qu'il couroit comme vnTor-
rent.Ence combat Thierry animant fes gens,ietté
:bas de fon cheual 8c foulé des pieds des combatâs,
mourut cftantrdcfia affezaagé: autres difent qu'il
fut tué de la main de Andage Oftrogot,quifuy-
uoit le party d'Atila. Lors les Vvifigots fe fcparâs
d'auec les Alains , affaillirent les Huns :8c euffent
mis à mort Atila.filne fe fuft retiré fagemcrit,prc-
nantla fuite Se f enfermant luySc les liens, dans le ^

parc de fbn camp, cloz de charoy comme i'ay dit:
De forte qu'vne fi foible defence fauua pour cefte
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ANTIQ^VITEZ ERANÇOISES.' £4/
fois, ceuxaufquels les remparts naturels ne pou-
uoient refifter. Torifmond fils du Roy Thierry
ayant gaigné lefbmmet de la coline quant Se JE-
tius,8c repouffé lesHuns;la nuit venue penfant re¬

tourner en fbn camp, donna iufques dedans les
chariots des ennemis : là oùcombatant Vaillam¬
ment il fut bleffé en la telle, Se ieté bas de fon che¬

ual : en bien grand danger , fil n'euft efté retiré de
la preffe. Et la mefme obfcurité, ayant aufli efgaré
iEtiusdc fa copagnie,il fut long teps vagànt par¬
my les ennemis , penfant que les Gots euffent du
pire -.mais après auoir gaigné fon camp, il fe dé¬

fendit le refte de la nuit, par vne haye faite d'ho¬
mes portans des boucliers. Le iour d'après les Ro¬
mains voyans les champs couuers de morts , Se -

qu*Atila ne fbrtôit point, fe tindrentpour victo¬
rieux rimaginans qu'il auoit receu grande perte,
encores que detoutes parts, il fit fonner tropettes
Se clairons,côme fil euft voulu faillir.Lors JEtius"
Se les Gots côfultâs ce^qui eftoit de faire:aduiferét *

de l'aflieger,fàchansbien qu'il n'auoitviures fufri-"'
fans, Se leur eftoit impbflible de forcer le parc de
fôrr<iamp,bordé det>os archérs,meflez parmy des '

rodeliérs.On dit qu'Atila n'cfperât efchaper de ce

dâger, fit amaffer les felfes Se bafts des cheuaux de
fbn armee,en fâçô ddbufcher: délibéré fil luy fut -

ïnéfaduëriù fe'brufler foy mefme , de pur qu 'au¬

cun ne ptuftTe vanter,dauoir bleffé, prins,ou tué,
v'nfi grand Roy, vainqueur de tant de nations. Ce

Aa-ij
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pendant les Vvifigots fefmerueillans comme a-
prcs vne libelle viétoirc,le Roy Thierri ne fcpre-
fentoit point;fes enfans 8c fon peuple le firét cher¬
cher. En fin l'ayans trouué parmyvn grand tasde
corps morts (ainfi qu'il appartient à vn fi vaillant
Prince ) ils l'enleuent, 8c emportent à la barfcc
des ennemis,en chantant fes louangesmon fans re¬

gret des Huns, qui le voyoient encoresparédefes
marques Se enfeignes royailes. Ce fut vn Roy tref-
digne de porter couronne,veu les bonnes qualitez
qu'il auoit : récitées par Sidonius qui le peinct
affez bien pour tirer vn tableau de fon effigie.

« «i~ cj»^ v^j-^u-w, Toutesfois aucuns eftiment^ que Sidonius entend
parler de Thierry ,nls de celuy cy : Se 1uccelieur de
Torifmond. Encores ne puif ie oublier à mettre
que d'aucuns penfent que le Roy Thierri fut tué
en vne bataille donnée cotre les Huns, auât qu'A-
tile eut leué le fiege de deuât Orléans, mais ie n'ay
trouué qu'vn feu lautheur qui le dye. Onaoppi-
nion que cefte bataille,a efté donnée en champa-

, gne,pres Chaalons : en vn bon bourg, qui fe nom-
chrift 4ji Elmoru, ouàvn village nommé Moru:qui n'eft

qu'à cinq lieues de Chaalôs. L'an de Chrift ccccli.
eftans ConfulsMartian Augufte 8c Adelphie, fé¬

lon Caffiodore. Mais pource que Grégoire de
Tours dict que ce fut en la plaine nommée MauT
riac : 8c Blond adioufte près Thoulouze. Au-*
çuns m'ont voulu faire perfuader que ce Mau¬
riac de Grégoire, eft le Mauriac quife trouué auj-
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Torifmond. Encores ne puif ie oublier à mettre
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, gne,pres Chaalons : en vn bon bourg, qui fe nom-
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qu'à cinq lieues de Chaalôs. L'an de Chrift ccccli.
eftans ConfulsMartian Augufte 8c Adelphie, fé¬

lon Caffiodore. Mais pource que Grégoire de
Tours dict que ce fut en la plaine nommée MauT
riac : 8c Blond adioufte près Thoulouze. Au-*
çuns m'ont voulu faire perfuader que ce Mau¬
riac de Grégoire, eft le Mauriac quife trouué auj-
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iourd'huy. en la haute Auuergne : Se les champs
Catalaufliens,eftre la plaine de Cautfialéz : au mi¬
lieu de laquelle fus le chemin d'Aurillac,il y a vne
croix appellee la croix des batailles. Toutesfois
cefte plaine de Cauthalez eft trop petite: Se Iornâd
dit nommément que la plaine eftoit de cent lieues
delong,8cfeptantcdclarge:vray eft qu'il ne fait
la lieuë que de quinze cens pas, ( comme auffi l'en¬
tendent les Autheurs de ce temps là, qui ne luy
donnent plus grande longueur ) afin que ie dye ce

mot de noz lieues en paffant.Quât à moy i'ay opi¬
nion que c'eft la plaine Champagne de Chaalons:
Car il y a apparence, puis qu*Atila fe leuoit d'Or¬
léans, redoutant la force d'^Etic; qu'il fe retira en
fon pais de conquefte : c'eft à dire vers la Champa¬
gne Se Germanie, dont il eftoit party. Autrement
fut entré trop auât en Gaule : Se ie ne trouuc point
affeurèment dans Iornâd (qui femble parler après ô-

Ablauie viuât de ce téps) qu'il ait conquis, le pays
d'Auuergne SeLimofin:où il euft efté côtrainct de
paffer,filïut venu donner cefte bataille àMauriac
d'Auuergne, diftant de trois bonnes iournees de
Thoulozc;AuffiFreçulfdit que la première renco-
tre fut près de Loire, Se qu'Atilerepaffa la riuiere
de Seine:ScSidonius,que la bataille fedôna en Bel-
ges;ce qui eft confirmé par Fredegairc qui dit que
ce fut presTroies.Pour reuenir au fait;Thorifmod
boiiillât de colere,8e defnât venger la mort de fon
père, pria JEtius poufjfuyure ceux qui fuyoient le-

Aa iij
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SECOND LIVRE DES
quel confiderant auoir vaincu les ennemis, parle
moyen des Vvifigots,Frâcs Se autres natiôs eftran-
ges : Se qu'il faloit craindre qu'après la ruync des

Huns, les Romains (pour leur petit nombre) ne
fuffent en pareil danger Se fbupçon de leurs aliez,
qu'ils eftoient au parauant, fils venoient à recon-
gnoiftre leur puiffance: aduifa de rompre l'ardeur
desfiens, 8c laiffer efchapcr Atila ( qu'il penfoit ne
pouuoir bien toft fe releuer, après vne fi grande
perte) Se par mefme moyen feparer les forces em¬

pruntées par l'Empereur. Cefte bataille emporta
CLXII.mil*Jhômesdes deux coftez,outre LXXXX.
mil GcpideSjSc Frâcz;lcfquels auât le grâd choc,fè
recontrerent denuict , Se f entretuerent: Les Frâcz
combatanspour les Romains, Se les Gcpides pour
les Huns. -

XI. -flitiusdonc ayant admonefté Torifmond, de
remener incontinent les Vvifigots en fon pays, de
peeur que fes frères aduertizde la mort de fbn pe^
re, nefe faififfent du Royaume en fbn a.bfericé (car
Thierri venant à la guerre auoit laiffé à la maifon
quatre de fès enfans : Frideric,Thierri?Rotemer,8c
Hunneric)Torifmorid qui tenoit*JEtiùs ^pôùr^iv
amy, Se penfoit que ce funVvnbon!.adùist Câpres

feftre fait déclarer Roy par les Vvifigots , fus lé
champ mefmé de la. bataille : emportant le corps
de fon père, prend lé chemin de Tfi^ulouzi/,oMl
fut reçeirfans aucun cùntrçdit, 8e yrk&r .tmètâti
fon père. Par mefme rtize Se four quelque autre
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bonne couleur, iEtiùs donna congé à Mcrouee,
fes Francz 8c autres nations affemblees. Or com¬
me ce traict fauua la vie a Atila, , auffi fut- il
caufe de la mort d'>Etius. Car Valentiniâ voyant
qu'Atilla (qui après la déconfiture de fbn armée
f'eftoit retiré en Pannonie,où il auoit amaffé nou-
u elles forces)fe preparoit à la conquefte d'Italie
ayant ia prins la ville d'Aquilee : entra en opiniô,
qu'^Etius l'eut exprés l'aiffé efchaper de 1 a bataille

, de Mauriac, afin que l'Empereur cmpefché con¬
tre ce Roy luy donnaft moyen d'ocuper l'Empire.
Ce foupçon ayant efté augmenté par le chaftré He
radius qui gouuernoit entièrement Valentinian,
fut caufe,quïl cômanda tuerj£tius:8cque l'eftat Se

la difcipline militaire Romaine cheut(par maniè¬
re de dire) Se f aneâtit, auec ce Capitaine,d'autant
que lesEmpereurs,moftrâs par tel meurdre, le peu
d'amour qu'ils portoiet aux bons chefs de guerre,
furet aufli caufe de faire quitter à leurs fubiects, la
fidélité' Se loyauté accouflumce:eftans l'amour, Se

reuerâce ( qui font les plus forts lieux pour retenir
lesvolontez des hommes) rompus d'vne part Se

d'autre. La mort d'^Etius reueilla Atila : auec ce q
l'on dit qu'Honorie faeur de l'Empereur Vallen-
tinlan,le fit folliciter de la demander en mariage.
Souz telle] couleur ilenuoyeen Conflantinople
proteftant qu'à faute de luy octroyer fa demande
on ne le peut charger des rauages,. Se deftructions
qui aduiendroient pou} la guerre: Mais eftoit vne
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SECOND LIVRE DES "*

ruze. Car cognoiffant bien la vaillâcc de Martial*
Empereur de Conftantinople : il faignoit fe vou¬
loir iettcr de ce cofté là,afin de trouuer l'Occident
defpourueu: 8c fur lequel,il auoit intention dedô-
ncr. En ce temps aucuns Alains c eftoient logez
deçà Loire , ( Iornand dit delà pource qu'il habi¬
tait du cofté Tholouze ou d'Efpagnc)lefquels Ati¬
la ayant intention de mètre en fà fubiection : re-
print fbn premier chemin , fortant de Dacc,8c Pâ-
nonic:dôt Thorifmond aduerty le va rencontrer,
Segaignafusluy vne bataille, prefquc en la mef¬
me façon que celle de Chaalons rie contraignant
fuir en fbn pays, ou peuaprès il mourut d'vn flux

L'ande de fang,lc iour de cesnopcesd'anCCCCLIIII.L'an
c^454d'apres,ScleXVIIdumois de Mars Maximus Pa¬

trice voulant occuper l'Empire,fit tuer Valenti¬
nian par vn nommé Trafila, gédarme d'./£tius qui
difoit que c'eftoit pour vâger la mort de fbnCapi-
tainc.Maximus fait Empcreur,prcnd à-femme Eu-
doxevefue de fon predeceffcurxôtre fbn vouiloir:
laquelle marrie de l'outrage receu parce nouueau

' Empereur(quifè vantoit d'auoir fait tuer fbn ma-
ry,pour lamour qu'il luy portoit)appellc en Italie
Genzeric Roy des Vendales : paffez d!Efpaigne en
Afrique,où- ils auoient fondé vn Royaume.Maxi-
mus mis en pièces par les gens d'Eudoxe, ou tue
par Vrfufe RomainScles pièces de fon corps ietees
dans le Tibre, trois mois après mort de Valcntfc-
niàn;Gézcric vicntàRomejdc laquelle ayât prins

tous

©2006 piQelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQellQfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES "*

ruze. Car cognoiffant bien la vaillâcc de Martial*
Empereur de Conftantinople : il faignoit fe vou¬
loir iettcr de ce cofté là,afin de trouuer l'Occident
defpourueu: 8c fur lequel,il auoit intention dedô-
ncr. En ce temps aucuns Alains c eftoient logez
deçà Loire , ( Iornand dit delà pource qu'il habi¬
tait du cofté Tholouze ou d'Efpagnc)lefquels Ati¬
la ayant intention de mètre en fà fubiection : re-
print fbn premier chemin , fortant de Dacc,8c Pâ-
nonic:dôt Thorifmond aduerty le va rencontrer,
Segaignafusluy vne bataille, prefquc en la mef¬
me façon que celle de Chaalons rie contraignant
fuir en fbn pays, ou peuaprès il mourut d'vn flux

L'ande de fang,lc iour de cesnopcesd'anCCCCLIIII.L'an
c^454d'apres,ScleXVIIdumois de Mars Maximus Pa¬

trice voulant occuper l'Empire,fit tuer Valenti¬
nian par vn nommé Trafila, gédarme d'./£tius qui
difoit que c'eftoit pour vâger la mort de fbnCapi-
tainc.Maximus fait Empcreur,prcnd à-femme Eu-
doxevefue de fon predeceffcurxôtre fbn vouiloir:
laquelle marrie de l'outrage receu parce nouueau

' Empereur(quifè vantoit d'auoir fait tuer fbn ma-
ry,pour lamour qu'il luy portoit)appellc en Italie
Genzeric Roy des Vendales : paffez d!Efpaigne en
Afrique,où- ils auoient fondé vn Royaume.Maxi-
mus mis en pièces par les gens d'Eudoxe, ou tue
par Vrfufe RomainScles pièces de fon corps ietees
dans le Tibre, trois mois après mort de Valcntfc-
niàn;Gézcric vicntàRomejdc laquelle ayât prins

tous

©2006 piQelion Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllQfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIC^VlTËZ FRANÇOISE si 97

fous les trefbrs, iufques aux meubles Se ornemens
Impériaux; 8e ce qu'il voulut l'efjpaee dcXV.iours
(qu'il y fèrourna);etourne en fonpaïs,fuyuid'Eû-
doxc.Se fes deux filles : qu'il emmena auéc grande
quantité de peuple. Ainfi l'Occident d'efpourueu*
de conduitepar la mort d'^tius , & le peu<!©ver¬
tu de tant de foibles Empereurs , qui fe coupèrent
Iagorge,oufechafferent les vns après les autres:
toutes les nations voifines des Gaules, qui iesa-^
uoient courues : Se commencé de Cy, loger ; eurent
moyen d'y entrer plus auant. Car les Francz (fi *

vous croyez Sidonius)entrent en la première Pro- -

nince Germanique : c'eft à direMajence, Vormes,
Spîre, Strafbourg : Se en la.; féconde Belgique : qui -

comprend AmieSjRheims, Chaulons. D'autre co--
flè : les Bourguignons fétendét au pays des Hel- -

ueticiïs,Secanois,8c Authunois. Quant aux Vvifi¬
gots ils tenoient non feulement Aquitaine : mais *

encores menaffoient l'Efpagne,qui fut accordée à

Thierri frère Sefùcceffeur de Thorifmond, mef-
chainment tué par les fiens l'an CCCCLVI. Tou- L'an de

îesfors il y auoitpluficurs villes entre les riuieres c r'fi V6
de Meuze,de Loire Se la Mer: qui fuyuoient le
party des Empereurs Romains,fe laiffansgouuer--
ner par les Capitaines qu'on leur enuoyoit. Tel
eftoit l'effot dcsGaules l'an C C C C L V 1 1 1. que L'an^s.
mourut le R.oy Merouee : duquel noftre Grégoire
ne-dit autre chofe,finô.qu'il fat de la-race- de Cloiô,
Sèperedc Childeric: tant eftoit l'hiûoire des Frâcz -

Bb^
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SECOND LIVRE DES
& leurvenue en Gaule, obfc.ure du temps de Gré¬
goire : Car ie ne l'ofc arguer d'ignorance, ou non-
challance. Si eft-ce que les Rois de France vcnuz
depuis ont efté iufques à Pépin furnommez Me-
roiiingiens,comme defcéduz de fon eftoc en droi¬
te ligne.Ic n'ay pas délibéré d'emplir mes Annales
de contes légers, ou de rifees qui fetrouucnten
plufieurs Hures : il n'appartient à la grandeur du
fiibict q ie traite, faire amas de chofes cotrouuees,
pour refiouir Secôtenter l'efprit des Lecteurs:auffi
de reietter ou eftimer faux, ce qui eft approuué du
commun,8c laiffé par eferit en Autheurs de mar¬
queté ne le puis faire: voyant que plufieurs An¬
ciens n'ont fait difficulté de publier les naiffances
merueilleufes du grâd Alexâdre deMacedoinc:dc
Scipion l'Afriquain fils deScrpés:de Romulus fon*!
dateur de Rome, Se autres Seigneurs qui ont prins
plaifir d'authorifer leur bonne fortune, par mira¬
cles controuuez: l'on faict ce paffe-droit à l'anti¬
quité de luy laiffer méfier des chofes vrayes auec
desFables;afinde rendre les fondateurs des Reli¬
gions, Se Royaumes plus faincts Se redoutables.
C'eft pourquoy : ieprendray lahardieffe,de cou¬
cher icy ce que i'ay leu de la natiuité de noftre
Merouee,dâs vn autheurplus vieil que le règne de
Pepin.Et encores plushardimét pource qu'il lem-
ble auoirefté fuiuy par l'Abbé de Vvfperg. Cômc
la merede ceRo y eftaht fusle bord de la mer auec
fon mary , fe voulut baigner, il en fortit vne befte
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ANTIQ^VITEZ FRANÇOISE S. $%

en forme de Thoreau, qui luy courut fus :8c foit
qu'elle coriceut de la belle ou de fonmaryj'enfant
qui en vint, fut nommé Merouee,pour la mer, ou*

lestafehes qu'il auoit auvifage,refemblans àceL
les d'vn veau marin appelle Merueich, comme di¬
fent aueus.ll le croira qui voudra:Mais ie vous ad-
uerty que plufieurs dames du^téps paffé , ont cou-
uert leurs fautes,fouz le nom des dieux, ou de mô-
ftres efpouuentables : afin deftre tant-pluftoft
exeufees, que l'humanité eft moins puiffante qu'v-
nc d'iuinitié , ou chofe plus que naturelle , qui les
auroit forcées d'obeïr. Toutesfois ceux qui ne
croyoient pas ces natiuitez monftrueufes; difent
que la plus-part dès noms de noz anciens, eftoient
fignificatifs des vux des peres,ou naturel des en¬

fans: comme nous trouuons encores auoir efté ob-
fèrué des Hebrieux,Grecs 8c Romains: partât que
ce motMerueichjfignifie en viel langage François
Prince excellent : Clotaire puiffant:: Chilpcric ri¬
che fecours: Dagobert vaillât Se noble:8e ainfi des

autrcs.Pluficurs faincts 8c fçauans perfonnages vi-
uoientdutempsdece Roy. Et entre autres Ger¬
main Euefque d'Auxerre trefabilc homme:8e qui
en la- compagnie de Loup Euefque de Troies,
duquel i'ay parié, fut caufe d'entretenitria religiô
ehrfeftienne^Angleterre;où il fe môftra aufli bon
prefchcur;queru"zé Capitaine:ordonnantfibien la

< bataille des*Bretôns qu'ils gaignerent laiournee
* contre les Pictsie Saxons.-
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SECOND LIVRE DES

vXII. Mcrouee mort,C H i L d e r i c fon fils, futl'ari
ran de .CCCCLIX.efleué Roy en la place de fon pèrc,par

C;n/452 |es prancz.que ie veux d'orefenauant appcller
François,-puis qu'ils font tous Gaulois,8e ne chan¬
geront plus de pays. Ce Prince eftoit vaillant Se

courageux: mais fubiet à l'amour fie paillardife,
tant qu'il offenfalcs François ries femmes 8e filles
defquels il forçoit , ou de fbauchoit Tarquoy
voyant qu'ils deliberoient le faire mourir, il de¬

manda à vn fien fidèle amySe principal confèiller,
que noz anciennes Croniques^Françoifes appelle!
Guinemaux, Se les Latines Vviuomad : lequel il a-
uoit auec fa mère racheté de laprifon des Hûs) co¬

rne il fe deuoit gouuerner en affaire fi preffé. Guï-
nemauxluy refpondit qu'il faloit céder à la colère

" des François de poeur que demourant au pays , il
" n'augmentait la haine qu'on luy portoit : aufli que
" les hom mes eftoient volontiers enuieux de la feli-
" cité d'vn prefent,8c pitoyables en l'affcctio des ab-
M fens. Quant à luy,.que durant fa retraite, il fonde-;
" roit le courage des François pour le faire rentrer
" en fon Royaume :8c pour marque du temps pro¬

pre, il luy donne la moitié d'vne pièce d'orcou-
pee,retenant l'autre pour foy. Auec telle affeuran-

van de ce Childeric fe retira l'an CCCCLXI. par deuers
chrift461 BiGn Roy de Tungres:8c les François eftablirent

Roy fuseux,JEgide,ou Gilo'n,enuoycpr l'Empe¬
reur Martian , pour eftre.chef des garnifons des

Gaule, Se gouuerneur xfcs villes txnans encores
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ANTIQ.VITEZ ERANÇOISES; 99
pour l'Empire, qui commençoit àfaffoiblirbicn
fort, tant parlescourfes deseftrangers , le heur-
tans fi fouuent :qu'auflipourle fréquent change¬
ment desÉinpcreurs.Ie vous ay ditcy deffus,l'eflat
des Romains après la mort d'^Etius, deValenti-*
nian Se de Petronius, MaximusTiran. Ceftuy-cy;
appcîla à l'Empire vn desprincipaux Sénateurs Se

Capitaines Romains, nommé Auitus: natif d'Au¬
uergne, qui print l'habilcment impérial àTreues
auec lequel quand il fut paffé^en Italie par le fup-
port des Gaulois, Martian homme de bon naturel
Se craignant la ruyne de l'cftat:fit alliance.Toutcf-
foisnel'vn,ne l'autre,ne durèrent gueres. CarAui¬
tus viuant defordonnément , fut l'an CCCCLVI.
contraint par le Sénat , renoncer à l'Empire, Se fe
contenter de l'Euefché de Plaifance : Se Martian
luy mefme,mourut toftapres: ayant premiercmét
commâdé à l'armée eftant à Rauenne,d'élire Em¬
pereur Maioranus lequel venât en Gaule , reprint
la ville de Lion ,8e fit quelque feiour en Arles. Ce ,

vaillant Prince , tué l'an CCCCLXI. près Dcrtone
en Italie : Seuerian entra en Cà place : durant lcrc-

. gne duquel Ricimer,tres vaillant homme,comba-
titpres Bergame Biorg Roy des Alains, habitans
la Gaule paflez en Italie : lefquels furent défaits a-
uec leur Roy l'an CCCCLXIIII. Seuerian mort %"/'
l'an CCCCJLXV.Leon Empereur de Conflantino- 464. '

pie mit en fa place Anttiemius l'an-CCCCLXVH. 4<5^

Au mefme temps Aruand,ouSaruand Auuergnat: ^ 7*

" "" -'" r""~' "' Bb iij
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SECOND LIVRE DES

iadis gouuerneur delà prouince Narbonnoife c&
fàye de fe faire Empereur, lequel ayât efté vaincu
par les gés d'Anthcmius, il luy fut enuoyé prifoni
nier:8c depuis demouracofiné.On le chargeoit d'a-

uoir eferit à Thierri Roy des Vvifigots, qu'il ne
falloit faire paix auec l'Empereur GrecSc deuoit
affaillir les Bretons logez fus Loire, Se partager
les Gaules auec les Bourguignons, fuyuât le droit
commun garde entre toutes gens Se natios.Ses ac-
eufàteurs eftoient Tonantius Ferreolus, iadis gou¬
uerneur des Gaules: Taumaftes Se Pctronius,hom-
mes éloquents, par lefquels ayant efté conuaincu,
il fut dégradé de fes honneurs , remis au rang du
populaire , 8c enfermé en prifon publique. Son;
arrogance Se iugement donné contre luyfepeu-
uét veoir en vne efpitrc de Sidonius.Les lettres de
Seruuand auec l'ambition d'Euarix ou Eoric Roy
des Vvifigots, fucceffeur deTierri fon frerc, furet
caufe que Amhemius,eut recours à Riotime,Ro)r
des Bretôs:qu'il fit veniren Berry,auec douze mil
homes. Là où Riotime ayât mis fes gés en terrefear
il femble qu'ilvint par eauë) Eoric acheminé cotre
luy,8e le chergeant deuât qu'il fe peut ioindre aux;
Romains: le défit près vn bourg appelle Dol en ce

temps là: le contraignât^ fuir vers les^Boarguignos
Vànde lors alliez des Romains , Ànthemiu* tué , l'an:

<*«/47* CCCCLXXII. par fon gendre Ricimer^Ss'ceftuy
mourant, troismois après ftErnpireici'OcBÎdent
chcutentreles mains d Olibrius,qui Jié le tint que

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES

iadis gouuerneur delà prouince Narbonnoife c&
fàye de fe faire Empereur, lequel ayât efté vaincu
par les gés d'Anthcmius, il luy fut enuoyé prifoni
nier:8c depuis demouracofiné.On le chargeoit d'a-

uoir eferit à Thierri Roy des Vvifigots, qu'il ne
falloit faire paix auec l'Empereur GrecSc deuoit
affaillir les Bretons logez fus Loire, Se partager
les Gaules auec les Bourguignons, fuyuât le droit
commun garde entre toutes gens Se natios.Ses ac-
eufàteurs eftoient Tonantius Ferreolus, iadis gou¬
uerneur des Gaules: Taumaftes Se Pctronius,hom-
mes éloquents, par lefquels ayant efté conuaincu,
il fut dégradé de fes honneurs , remis au rang du
populaire , 8c enfermé en prifon publique. Son;
arrogance Se iugement donné contre luyfepeu-
uét veoir en vne efpitrc de Sidonius.Les lettres de
Seruuand auec l'ambition d'Euarix ou Eoric Roy
des Vvifigots, fucceffeur deTierri fon frerc, furet
caufe que Amhemius,eut recours à Riotime,Ro)r
des Bretôs:qu'il fit veniren Berry,auec douze mil
homes. Là où Riotime ayât mis fes gés en terrefear
il femble qu'ilvint par eauë) Eoric acheminé cotre
luy,8e le chergeant deuât qu'il fe peut ioindre aux;
Romains: le défit près vn bourg appelle Dol en ce

temps là: le contraignât^ fuir vers les^Boarguignos
Vànde lors alliez des Romains , Ànthemiu* tué , l'an:

<*«/47* CCCCLXXII. par fon gendre Ricimer^Ss'ceftuy
mourant, troismois après ftErnpireici'OcBÎdent
chcutentreles mains d Olibrius,qui Jié le tint que

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIO^VlTEZ ER^NÇOISES. 100
huit mois.-ScGlicerius mis en fa place,fut aùât l'an
entier chaffe par lullius Nepos, 8c faict Euefque cy^e
de Port l'an CCCCLXXIIII. Ce pendant Euaric 4/4.'
Roy des Vvifigots , voyant tant de changemens,
cnuahit le pais voifin deThoulouze , principalle-
ment ducofté de Gafcongnc, traitant mal les Ca¬

tholiques pource qu'il eftoit Arrien : de forte qu c

durant fon règne, la plus parr des Eglifes demou-
rerent fi defertes,que les ronces bouchoient les en-
trees:8c les Euefques de Bordeaux, Perigeux, Ro¬
des, Limoges,dc Geuaudan qui eft Mande,d'Eou-
fe,Cominges, Aux,Bafas furet tuez ou chaflez. Fi¬
nalement Ecdicius fils de l'Empereur Auitus(qui
peut eftre le Decius de Procope ) apres'auoir affez
longuement combatu contre lesVvifigots à la fin
laifiant fa ville deClermont Se l'Euefque Sidonius
fon bcaufrere,fe retira en lieu plus feur dot Nepos
aduerty luy commanda venir vers luy, mettant
en fa place Orcftes lequel eftant à Rauenne, dé¬

clara Empereur, audit an CCCCLXXIIII. fon fils
nômé Anguftule.Neposlc craignât,féfuit en Dal-
matie : Se perdit fon eftatSe dignité , en la ville de
Salo,quc l'on penfe eftre Spalto: ou Glicerius aufli
chaffe, tenoit vn Euefché. Peu de temps après,
OdoacreRoy desTurcilingucs(c'eftoit le nom d'v¬

ne nation fortie dcSithie en Italie) accompagné
d'vne grande armée d'Herules. Et ayant tué Ore-
fles,confine Auguftule en vn chaftel de Campanie
voifin deRomc-.vn an deuxmpisapres fon electiô.
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.SECOND LIVRE DES
Àinfïi print fin l'Empire Occidental de Rome, l'an

tah <kCCCCLXXVI.demeurâtLeon le ieuneSc Zenon
çhnjttfÇ en ce|Uy je Conftantinople. le me fuis voulu dé¬

faire tout à vn coup, de fes Empereurs Occiden¬
taux Se Iournaliers; afin d'auoir plus de moyen de
continuer, fans interruption,ieftat des Gaules: cf*
quclles les Romains' n'eurent plus que veoir fi tofl-
qiie Childeric, eut efté rapellé par les François, 8c

fouz vne telle occafion.
XIlL. Guincmaux quand fon maiftre fe fut retiré

pour euiter la fureur des François1, trouua moyen
de f aprocher de Gillon,qui le congnoiffant hom¬
me d efpritdc pen ffoit eftre deftourné (comme les
autres)del'amitié de Childeric, Se pour cefte cau¬
fe le récent volontiers en fon feruice , luy metant
entremainsfes affaires de confequence. Parcelle
familiarité, ildécouurequeGillonfe défioit gran¬

dement des François, à caufe de leur puiffàncc S£

richeffe : parquoy il luy augmenta cefte défiance:
luy confeillantles charger de tailles. Toutesfois
voyât que pour cela ils ne ceffoyent de haïrChiL-
deril,Sc honorer Gillon : Guinemaux dit au Roy
que fil vouloit abaiffer, 5c rompre la force des

François,il conuenoit en faire mourir, aucuns des
frius grandsxe qu'ay fémét il luy perfuadâ,8ç fi eut
a puiffance^de le faire.Ctfte çommiflion obtenue,

il fait le procez aux Gentilshommes , qu'il iugeok
les plus contraires à Childeric : Séries enuoye à

Gillon> pour ejlre puriizx«çomme çoulpatflcs de.

~ ' T * " crimes
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ANTlQjyiTEZ PRANÇOISES. iOl'
crime de lezc Majefté. Or les François eftonez de
ces rigoureufes exécutions, Se pènfans que Guine-
maux en futignoranr.fadreffent à luy,fe plaignâs
de Gillon: mais Guinemaux leur refpond qu'il e-
floit encores plus eftonné de leur inconflance, Se

comme ils pouuoient reputer-eruel celuy que n'a-
gueresilseftimoient tant digne de louange. Puis
adreflànt fà parole à l'affemblec , il commença à

leur dire: Et quelle folie vous a prins, de cha (1er -
vn homme natif de voftrepays , pour receuoir vn »

orgueilleux eftranger : Vous direz qu'il vous fait »

honte par fa luxure defbôrdèe : Pourquoy donc »

vous plaignez-vous de la cruauté de ceftuy- cy, »

qu-auez choifi Se préféré àvn Roy de voftrena- »

tion , de douce nature( Se qui poffible ayant laiffé »

ceviceaueclaieuncffc, fuft deuenu de meilleure »

vie.) pour élire vnTiran d'autant plus redoutable »

Se à craindre, qu'il eft natif d'eftrange pays. Les »

belles quin,6tpointdefentimé't,nefèlaifsétgou. -
- uernèr que par celles de leur èfpede. Partât fi vou- »

léz croire mon confeil, ie fuis d'auis, que reprenos »

en arïiitié Childeric:8capjpaifions'foncourage,of-- »

ftncédefilongueabfence. le trouué bien grief de »

ne pouuoit endurer la paillardife d'vn homme, Se »

ce-pendant fbuffrir la mort 5c- perte de tant de »

gentimommcs ndz amis,aliez Se parens. Les Fran- »

çobdfmus de fes paroles, Se Ce fenrans affoiblis par
' Ià-cfuellc execution'de tant de nobles 8c princi¬
paux- feign'eurs du Royaume : vbulans amander

Ce-
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SECOND LIVRE DES
la honte qu'ils auoient faîte à Childeric,par vn rà^

. pel plus honorable, ou préféras le ferment ancien,
à l'infblcnce Se cruauté de ce nouuéau venu; diret
à Guinemaux qu'ils fe repentaient des iniures fai¬
tes à leur Roy , Se cnuôycroiét volontiers des Am¬
baffadeurs vers luy , le prier de retourner en fbn
Royaume. Il y auoit huit ans que Childeric eftoit
abfent , quand il receut la moytié de la pièce d'or,

. que Guinemaux luy enuoya, pour affeurance de
fon retour ccrtain,8c du changement de la volon¬
té des Frâçois: luy mandant feulement qu'il eftoit
bien defiré.Lors Childeric f'eftant mis en chemin:
Guinemaux accôpagné des principaux feigneurs

. François, le vint rencontrer près de Bar:où le Roy
fut receu des habitans pratiquez par Guinemaux.
En recompefe dequoy, noz Croniques difent que
Childeric quitta les Barrois, du tribut qu'ils luy
deuoient : eftant ioyeux de fi bon feruice. Puis
ayant joint fes forces,à celles des François: après
auoir gaigné vne bataille, chaffa Gillon de Coti

Royaume; Se le contraignit demeurer tout le re¬

fte de fa vie,en la ville de Soiffons : ou (comme dit
. Paul JEm'û ) fuyr vers les Gots : abandonné des

François auec la mefme légèreté, qu'ils l'auoient
efleu. Carence temps là; ils eftoient remarquez
pour gens légers; Se qui ne penfoiét pas que ce fuft
vice que mentir fa foy : ains que le ferment eftoit
vne manière de parler Se ornement de langage.Ce
neantmoins Saluian dit qu'ils eftoient courtois, Se
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ANTIQ^VITEZ FRANÇOISES. 102 '
1 âccoftables aux eftrangers : comme les Gots trom-
1 peurs,mais chartes : les Alains impudiques, toute¬

fois non trompeurs : les Saxons farouches, mais
dignes d'eftre louez pour leur chafteté: aucûs ap¬

pellent les Bourguignons gourmens,8c remarquer
certains vices en autres nations. Childeric retour¬
na en fon Royaumc,8c le recôquiftl'an cccclxviij. tUn ie

Quâd Bafine femme de Bifin Roy de Turinge (de chrift

laquelle ainfi qu'aucuns Hiftoriens difent, Chil- "*68,

deric f eftoit accointé durant fon exil, plus priue-
ment que l'hofpitalité ne requeroit ) entendit cefte
bonne fortune -.piquée d'ambition, 8c de paillar-
dife (deux affez afpres efguillons,pour cfmouuoir
vn autre efpritquc d'vne femmcjelle vint trouuer
Childeric: qui luy demanda la caufe pourquoy
elle auoit quitté fon mari. Bafine refpond que la '
mémoire de fa vertu luy eftoit demourec em-
prâinteenl'efprit:Sccognoiffoitcommc il eftoit
fage Se vaillât.Car fi ie fçauoy (dit-elle) qu'il y euft
vn plus vaillant que toy : ie l'yroy chercher au

bout du monde, fans y plaindre ma peine. Cefte
ftaterie ou fouuenance de l'amour ancien,eut plus
de force fus le cur de ce Roy fentant encores le
terroir d'où il eftoit venu, que les biens, Se le bon '

recueil que luy auoient fait le Roy Bifin en fon
aduferfité: lefquels facilement il oublia en fa pro- .

fperité, puis que mefme en affliction ( qui rend les

hommes plus refpectueux Se rcuerends) il n'auoit.
ca craincte de violler l'hofpitalité. Aufli ne fit il

; 	 "V" ce ij
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-SECOND .LIVRE D E S ^

..doute de retenir Bafine, Se l'efpoufa: dédaignant
pofliblc f allier des François, pour la fouuenancc
du tortqu'il penfoitauoirrcceu.d'eux:quandilslc
chafferent. Frcdegaire que i'ay allégué plufieurs
fois, Se qui a feruy de fondement à Aymon, récite
que la nuict des nopces, Bafine pria Childeric, al¬

ler deuant la porte de fon Palais : Se luy venir dire
ce qu'il aurait veu.Le Roy qui la cognoiffoit fem¬

me d'entendement, Se fçauante en l'art de deuiner
(car de tout temps il y en a eu de telles en Germa-
nie)fe leue; 8c ayant mis la telle à la fenefte, il voit
deuât la porte de fon Palaisla femblance degran-
des belles comme Pards, Licornes, SeLions, qui fe
promcnoiét.Ce que l'ayant émerueillé,ilvient àfa
femme,8c luy recite fa vifiommaiselle luy dit qu'il

. n'euft crainctc,8e retournaft à la feneftre:à quoy il
obéît. A la féconde fois, il veiddes Ours Se des

Loups qui f entrecouroient fus les vns aux autres:
Et y eftant allé pour la troifiefine, il veid encores
des figures de Chiens,8c autres petits animaux qui
fe pilloyent, Se defchiroient. Childeric plus de-
fireux que deuant de fçauoir,que cela fignifioit,rc-
tourne en fon lict pour coter àBafine ce qu'il auoit
.veu: la priant luy en donner l'interprétation , puis
qu'elle ne l'auoit enuoyé les veoir fans occafion.
Elle refpond qu'il fe . portail chafterrient pour.ce-
fie nuit:5c qu'au ltddmaintout luy feroit déclaré*
Le iour venu Se Childeric la preffant de luy tenir
promeffe:fbuuenez-vous (dit-elle) de ce qieyous
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ANTIQV;ITEZ PR ANÇO I SE S. I03
dîray, fans vous en fafcher : car ces vifions ne def- -
çouurentpas feulement les chofes prefentes,mais »

aufli celles qui font à venir. Il ne vous faut arefter »

aux figures des beflcs qu'auez veués , ains par icel- ».

les côfiderer les meurs Se actios de voz fucccffeurs. »

Celuy qui viendra premier de nous fera trefpuif- »

fant:8c lequel vous auez vcu en forme de Lion , ou »

Licornc;ceuxquifortirétdeliiy fontmôftrezpar »

les Loups Se Ours, animaux puiffant Se forts : tou- »»

tesfois conuoiteux de rapine Se carnage.Quant au »

Chié qui eft fans vertu,8c ne peut domter fon ape- »»

tit 8e volonté, ne viure fans l'ayde , ou fecours de ».

l'homedl monftreSc donne à cognoiftre,la coiïar-
dife de ceux, qui fus la fin tiendront le fceptre »»

du Royaume des François. Et les petits animaux,
fe defchiranSjCeft le peuple: lequel fans crainte de
fon Roy,fe ioint aux Princes , bandez les vns con-
tre les autres Se qui feruant trop à leurs affections,
f enueloppe en plufieurs affaires Se tumultes de
guerre.Car ce pendant que les grands effaient à fe
dcfpoûiller de leurs biés Se dignitez, le peuple bas »

qui les fiiyt , eft tué Se occis en grand nombre : 8c

yoila l'explication de voftre vifion , Childeric à la
façon des Roys,qni n'ont foucy que de leurgran-
deunoubliant ce qui eftoit mauuais , fe reiouit de
la belle, Se noble lignée qui deuoit defcendrede
luy.laquelle femble à plufieurs auoir efté affez bie
reprefentcc, par cefte vifion.Aufli eft- ce la caufe,
de me la faire cquchcr,icy,mot à mor.encores que
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SECOND LIVRE DES

Paul JEmïl , la reieté de fbn Hiftoire : ou paffé
comme fable, auec la harangue de Guinemaux.
combien que l'vne 8c l'autre fe trouué dans Fredc-
gaire duquel Aimon la prinfc: toutesfois Grégoi¬
re deTours que ie veux dorefnauant tenir pour
fondement de mon hiftoire n'en dit rien. Si eft- ce

qu'elle n'eftoit hors de propos aufli il me fouuient
auoir leu dans Dorothée Euefque de Thir parlant
de la Metamorphofc de Nabugodonofbr : que les

Princes de peu de fens , font fubiets à telles tranf.
mutations;principallement les ieunes : qui eftans
beftes,deuienent à la fin cruels Tirans.

XUII Vn an après ce mariage ^ 8c l'anCCCCLXIX.
van de' Bafine accoucha d'vn fils,qui fut nomme Luduin,
chnft ou Loys, Se par le commun Clouis : ainfi qu'il fe
4 ?" trouuc efeript aux vieils liures : par ce que les an-

tiens François, auoient vne facheufe pronontia-
tiomadiouftans couftumieremét aux lettres dou¬
ces l'a fpiratiô auec vn C,côme àLotaire Hlotaire:
8e CHlotairc.à Huns Chunsdaquelle rudeffe de lâ-
gage , a efté remarquée par Agathias, 8c celuy qui
à compofè l'abrège de la vie fainct Gregoire.il eft
bien certain que les hommes fçauans qui vi-
uoient du temps de Charles le Grand, Se fon fils
l'Empereur Louys, ont penfe que c'eftoit mefme
nomqueLouys, Se Clouis. Et toutesfois , la fau-»

te de congnoiflre ce petit différent de prolation:
à fait que les nouucaux autfyeurs (iedy ceux qui
font venus depuis CCÇC. ans ) ont commencé à
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ANTIQ^VITEZ ERANÇOISES. 104

conter noz Roys, du nom deLouys, par Louys
Débonnaire: ce qu'ils deuoient faire ace Louys
premier Chreftien. Et partant Louys prcdeccffcur
du Roy François premier, deuft eftre nommé
Louys XV.non pas Louys XII. comme il eft ordi¬
nairement appelle. Si faut-il neantmoins fuyure
l'erreur comun,afin de ne confondre les hifloires,
qui eft la caufe pourquoyi'appelleray ccftuy-cy
Clouis.Pour reprédre mô fil; Childeric plus adui-
fe que deuât,effaya d'agrandir fon cftat, aufli bien
que les Bourguignos,8c Gots:qui ayans de fages Se

vaillant Roys, eflargiffoient leurs limites. Quant
à luy, encores qu'il fe iettaft vers Paris Se Sens: il
ne pouuoit pas faire de grandes conqueftes , au
moyendelarcfiftanccdesBretons,nouuellement
venus pour habiter les Gaules. Carie vous ay dit
cy deffus, que les habitans de la grande Bretagne,
ne pouuans refifter aux Gots,8c Picts : auoient ap¬

pelle les Saxons à leur fecours. Lefquels voyans la
foibleffedes Bretons, après plufieurs rencontres,
noncontens du meurdreSc carnage fait auxba-
tailles,forcerétles villes :tuans femmes,8c enfans.
De forte qu'vne partie des Bretons , fut contrainte
f en fuir aux montagnes de Galles;8c l'autre entrât
en des vaiffeaux, vint en cefte pointe Se corne de
Gaule, qu'on appclloit Armorique : où ils furent fi
bien receuz des habitans du pays(obcyffans aux
Empereurs Romains^qu'ils n'en partirét onc puis
faifans perdre le nom* ancien , à celle contrée qui
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SECOND LIVRE DES
déslorsprintlenomdc Bretaignc la petite: pour"
mémoire de la terre, de laquelle ils eftoient fortis,
qui aufli changea fon nom, Se fut appellee Angle¬
terre : à caufe des Anglois, nouueaux côquefteurs
du pays.Ces Bretons eftans paffez en Gaule, deuât
l'an CCCCLX.fè trouuans trop eftroictement lo¬
gez en Armorique:gafterent à leur venue, les pays
d'Anjou, Poictou 8c Angoulmois, occupez par les
Vvifigots. Et euffent pane' la Garonne, fi le Roy
iEoric trcs-vaillant Prince, ne fut allé au deuant.
Lequel tout fier,d'auoir n'agueres conquis Auuer-
gne, 8c batu les mefmes Bretons ( comme i'ay dit)
les arrefta. Depuis les Romains qui demouroicnt
en Gaule,trauaillez par les Vvifigots Arriens ; f al¬

lièrent des François,8c leur firent la guerre: eftans
conduicts par le Conte Paul. En ce temps vn Ca¬

pitaine nommé Auoacreou Odoacre,chef des Sa- -

xons: après auoir efeumé la mcr,vint prendre ter¬
re vers le quartier d'Anjou: Se fàuança tellement
en pays,que Childeric Se luy fe rencôtrerent près

Orleans;où la bataille fut donnée : laquelle Auoa-
cre perdit,8cfenfuit vers* Angers,eftant pourfuy-
uy-par Childeric:qui entra en -la ville vn- iour
après:! à où trouuant le Conte Paul,il le fit rhôurir.
Mais Auoacrc fe fàuua,8e la ville fut bruflee auec

là grand' Eglife. Cefte victoire agrandit beaucoup '

là: Seigneurie des François" :'"Childeric ayant
atiance auec Auoagr;c,eftendit fon-Royaume- iuf-
quesà Orléans Se Angers; qui fe rendirent-à luy» -

Des lors -<
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Dés'lors tout le pays qu'il tenoit fut appelle Frâce
laquelle on diuifa en Auftraziéne(c'eft à dire Orié-
tale ) ou-Vveftrazienne (c eft à dire Occidentale)
-félon les partages depuis faits. Car les limites ont
cfte differens:tantoft iufques à la riuiere de Meufc,
-Se autresfois iufques à celle de Seine^ Mais félon
Hugues de Flory , l'Auftrafienne prend depuis le
Rhin,iufques à Meufe: Se la Vveftraziéne ou Neu-
ftries, depuis cefte riuiere iufques à celle de Loire.
Car vousne trouuez pas ayfcmét es liures anciés,q
le pais d'outre Loire,foit apellec Frâcc,ains Aqui¬
taine. Childeric fit toutes ces coquettes, iufques à

l'anCCCCLXXVII.ou Lxxx.auplus.Etne fe trou- £$*
ue de luy, autre chofe eferite : finon qu'il mourut 477.

l'an CCCCLXXXI1II. après auoir règne XXVI. **0i
ans.Car ie cote ceux de fon exihautrcmét qui vou- 4'

droit déduire les VIII. qu'il fut abfent: il n'auroit
régné que XVIII. Plufieurs faincts perfbnnages
ont vefeu de fon temps : Se entre autres Sidonius
Euefque de Clermont en Auucrgnc, fçauant per¬
sonnage, ainfi que l'on peut congnoiftre par les
ceuures qu'il a laiffees , Se quant 8c quant de gran<-

de maifon. Car fon père 8c fon ayeul, auoient efté
Prefccts du Prétoire- de Gaule : qui eftoit comme
Lieutenant-generaldu pays: quant àluy il auoit
eu la dignité de Cornes , -Se de Prefedt à Rome : Se

efpoufé la fille de l'Empereur Auitus , nommée
Papianille.Encores l'qn-peut remarquer en vne de
fes Epiftres, qu'il eftoit feigneur par fa femme,

. Dd~
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SECOND LIVRE DES
d'vne maifon , ou village près Clermont d'Auuer¬
gne fus le lac de Sorlieué alors nommée Abitac:
qu'auiourdhuy on appelle Obicr.Doref enauant
ie prendray pour fondement de mesAnnales,l'hi-
floirede Grégoire' de Tours :raportant ce qu'au¬
ront dit Procôpe, Ay mon, Se autres, à la vérité de
ceft autheur : plus croyable que les eftrangers, eu
efloignezdu temps. Childeric mort CLOVIS
fon fils fut Roy par droit d'hoirie , comme dit
nommémét Aymon : le Royaume duquel ie com-

van de menccray l'an C C C CLXXX V. La ieuneffe
chrift de ce Prince aagé au plus de quinze ou feize ans

4 *' donna quelque repos aux François. Maisaucin-
quiefme an, Clouis naturellement enclin aux ar¬

mes; voyant que Siagre fils de Ç>illon,tenoit Soif-
fons ( où par l'intelligence d'aucuns qui fuppor-
toient encores les Romains ilfemaintcnoit auec
tiltre de Patrice comme dit Fredegaire)il luy mâ-
dc qu'il fortit aux champs pour le combatte : ce
que Siagre ne refufa. Clouis auoit en fa compa¬
gnie Ragns chaire fon parent,qui auffi eftoit Roy,
mais Grégoire ne dit pas de qu'elle partie de Fran¬
ce, Se fi ce fut ce Roy de Cambray qu'il fit depuis
mourinles armées feftâs rencôtrees, Siagre voyât
la déconfiture de fes gens , fe retira viftement vers
Alaric fils d'Eoric Roy deThoulofe : auquel Clo¬
uis manda,qu'il eut aie luy renuoier: autrement il
luy feroit la guerre.Alaric c<ui ne faifoit qu'entrer
en fonRoyaume(parce que* fon père eftoit n'ague-
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resmort) craignant fus cefte nouueauté, encourir
l'indignation des François, Se de Clouis ieune ho¬
me ardeat,8e enflé de fi grande victoire: baille Sia¬

gre lié aux Ambaffadeurs qui le demandoient :

Toutcsfois auec pire condition que fbn perc Gil-
lon.Car ayant efté gardé quelque temps, pour af-
feurer durant fa prifon la conquefte des pays qu'il
tenoit : Clouis luy fait couper la telle fecrettemét.
Etparcemoyenja feigneurie que les Romains a-
uoient eue en Gaule depuis Iules Cefar; print fin
deçà Lion Se les montaignes d'Auuergne:enuiron
VXXXVIII. après la conquefte que ceft Empe¬
reur en fit:mais la Prouence atout le moins aucu-

. nés villes de la colle de mer , tenoiét encores pour
les Romains. Or plufieurs temples Chreftiens,
eftoient durant cefte guerre, pillez parles Fran¬
çois encores Payens .Au moyen dequoy , il ad-
uint que les meubles d'vne Eglife de Reims ,

ayans efté emportez : Remy lors Euefque , fort
eftimé pour fa grande nobleffe , Se éloquence :

cnuoya prier Clouis , que fil ne pouuoit recou-
urer toute fa perte , qu'au moins il luy pleut ren-
uoyer vn vaiffeau d'argent,d'exelléte manu-factu¬
re qui eftoit comme vne eguicre , ou vafe à mettre
de l'eau.Clouis qui portait reuerance à Sainct Rc-
my:pour fa grande renommée : ou poffible voulât
gagner la bonne grâce des Gaulois : dit au meffa-
ger qu'il le fuyuit à Soiffons, où fe deuoit partir le
butin: Scquefil efchayoitenfonlotille renuoi-

Dd ij
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SECOND LIVRE DES
rolt bien volontiers à fbn maiftre.Le temps vcna^
que le pillage fe deuoit partir : Clouis pria les fol-
datsjuy vouloir donner hors- part le vaiifeau que
Remy demâdoit. A quoy les plus fages de la com¬
pagnie, refpondirent que tout eftoitfien , partant
qu'il en fit ce qu'il luy plairoif puis qu'il ny auoit
perfonnequi luypeut contredirc.Et neâtmoinsvn
de latr.ouppe plus éceruelé, leuefa Francifqueou
Ancon (ainfi f apelloit vn ballon des François fait
en façô de hache , que ie dceriray cy après plus au
long)Sc en frappalevaiffeau-.difant qu'il nauroit
rie, que ce qui luy efcherroit par fort. Chacunde-
mouraeftonné de l'audace de ce gend'armc:tou-
tesfoisleRoy celant fon couroux ( pource pofli-
ble que c'eftoit la couflume des François , de met¬
tre tout butin en commun)print le vaiffeau:8c nô-
obftant l'empefehement lerenuoya. Mais vnan
apres,faifant la reueu'é de fes gens de guerre Se vi-
fitant à fon reng le foldat qui luy auoit fait la bra-
uade,luy reprocha qu'il n'auoit veu pas vn des au-
tres,fi mal armé: Car tu n'as(dit- il) cfpee,ny hache
qui vaille.Et prenant laFrancifque du foldat, il la
iette par terre : lequel fe baiffant pour la prédre Se

releuer , le Roy ce pendât luy defeharge de la fié-
ne vn fy grand coup, qu'il l'abat mort : difant tu
frapas ainfi le vaiffeau à Soiffons. Telle feuerité
louée parles.gens.de. bien, contint les mefehans:
qui l'en craignirent Se reuererent d'auantage, au£
fi Clouis(ainfi querecitent aucuns authéurs)auoit
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le vifage méfié d'vne telle majefté , accompai-
gnee d'allegreffe : que les bons eftoient ref-
iouys en regardant la beauté de fa face : Se les
mefchans demouroient eftonnez de la majefté
d'icelle.

C'eft acte donna quelque efperance auxChre- XV-
iliés , que le Roy pourroit à la fin tenir leur party.
Joint que tout nouuellement,il n'auoit dédaigne;
falier par mariage, auec Clotilde fille de Chilpe-
ric fils de Gôdicaire,ou Gondcuch,Roy de Bour-
gongnc.Ce Gundicairc eut quatre enfans Gunde-
baut,l'aifné;Chilperic, Gondemar,8c Godefille.
Chilperic , 8c Godemar trauaillerent par guère,
leurs frères aifhé Se puifné: lefquels ilschafferent
de leur Royaume , par le fuport des Allemans ha¬

bitans delà le Rhin. Finalement f eftans rencon¬
trez près Authun-.Gondebaut perdit la bataille, Se

d'efuetu de fes habillemens Royaux, demoura fy
bien- caché parmy fes bons amis , qu'on ne peut
fçauoir qu'il eftoit deuenu:de forte que l'on pen f-
fa, qu'il eut efté occis.Parquoyfes frères eftimâsa- *
uoir mis fin à cefte guerre,r'enuoyerét leurs forces
outre le Rhimdequoy Gôdebaut aduerty , fort de
fa cachette:8c f eftant dôné à cognoiftre, recueillit
ceux qui auoient efté de fon party : puis vint aflie-
ger fes frères, retirez à Vienne, pour lors chef du
Royaume de Bourgoigne. Les habitans de cefte
ville fe rendirent ayfément à Gondebaut : qui dés

fon ariuee , fit couperla tefte à fon frère Chilpe-
Ddiij
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ric,8c iettcr fa femme en la riuiere auec vne pierre
au col.Mais Gondemar retiré en vne tour,ne vou¬
lant fe rédre,fut bruflé dedâs. Or Chilperic , laiffa
deux filles : l'vne nommée Macutine,qui entra en .

religion: Se l'autre (très belle) appelleeClotildc
demoura près fon oncle. Levoifinagcdes Frâçois
Se Bourguignons faifoit que les Roys Ce vifitoient
fouuent par Ambaffadcs : de forte qu'vn iour ceux
que Clouis tenoit près Gondebaut,voyans Clotil-
dc fi belle, en firent rapport à leur Roy,icune Se à

marier : qui eut defir de l'efpoufer.Et neantmoins
pource qu'elle eftoit Chreftienne, comme aufli les

Bourguignons (toutesfois de l'opinion d'Arrius)
Clouis voulut premièrement fonder la volonté de
la fille :fe doutant bien que la faifant demander
ouuertemcntjGondebaut (quin'auoit aucune vo¬
lonté de telle alliance,ne mettre la fille de fon fre-
repar luy occis,en la main de fi riche Roy)eut pris
couleur de la refufer, fouz vmbre de la diuerfité
de religion ; eftans les François encores Payens.
Clouis donc cfmcu tant de la beauté de Clotildc,
que pour auoir occafionde conquérir la part que
feu Chilperic auoit en Bourgogne;enuoye fecret-
tement vn fien familier nomme Aurelian : lequel
fi vous croyez Fredegaire approchant du Palais
de Gondebaut, laiffa en vn bois fes gens: 8c veflu
en mandian,effaya de ^eoir Clotilde, que d'auen-
ture il trouua allant à l'Egtyfe, pource qu'il eftoit
Dimenche : Se f eftant mis àl'entrée comme les au-

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES

ric,8c iettcr fa femme en la riuiere auec vne pierre
au col.Mais Gondemar retiré en vne tour,ne vou¬
lant fe rédre,fut bruflé dedâs. Or Chilperic , laiffa
deux filles : l'vne nommée Macutine,qui entra en .

religion: Se l'autre (très belle) appelleeClotildc
demoura près fon oncle. Levoifinagcdes Frâçois
Se Bourguignons faifoit que les Roys Ce vifitoient
fouuent par Ambaffadcs : de forte qu'vn iour ceux
que Clouis tenoit près Gondebaut,voyans Clotil-
dc fi belle, en firent rapport à leur Roy,icune Se à

marier : qui eut defir de l'efpoufer.Et neantmoins
pource qu'elle eftoit Chreftienne, comme aufli les

Bourguignons (toutesfois de l'opinion d'Arrius)
Clouis voulut premièrement fonder la volonté de
la fille :fe doutant bien que la faifant demander
ouuertemcntjGondebaut (quin'auoit aucune vo¬
lonté de telle alliance,ne mettre la fille de fon fre-
repar luy occis,en la main de fi riche Roy)eut pris
couleur de la refufer, fouz vmbre de la diuerfité
de religion ; eftans les François encores Payens.
Clouis donc cfmcu tant de la beauté de Clotildc,
que pour auoir occafionde conquérir la part que
feu Chilperic auoit en Bourgogne;enuoye fecret-
tement vn fien familier nomme Aurelian : lequel
fi vous croyez Fredegaire approchant du Palais
de Gondebaut, laiffa en vn bois fes gens: 8c veflu
en mandian,effaya de ^eoir Clotilde, que d'auen-
ture il trouua allant à l'Egtyfe, pource qu'il eftoit
Dimenche : Se f eftant mis àl'entrée comme les au-

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIO^yiTEZ FRANÇOISE S^ ïo6
très pauures,attendit la fin delaMeffe. Clotilde,
icclle finie,aufortir commença fuyuant fa c ou ftu-
me,donncr l'aumofne aux pauures.Lors Aurelian
qui defiroit fe faire remarquer,voyarjt queJaPrin-
ceffe auoit tirée fà main de deffouz fon manteau,Ia
luy baifa .Dcquoy la pucelle honteufe , fongeant
qui pourroit auoir dôné telle hardieffeàceman-'
dian,l'enuoyachercher:8cquandil fut venu luy
en demanda l'occafion.Aurelian refpondit, que le
Roy Clouis aduerty de fa beauté, l'auoit enuoy é

fcauoir.fi elle le voudroit pour mary. Clotilde fît
quelque difficulté,alleguant qu'eftant Chreftien-
ne,elle ne pouuoit efpoufer vn Payen. Mais foit
qu'elle fut, vindicatiue de fa nature, ou qu'elle eut
eiperance de gaigner àla Chreftienté vn tel Roy;
elle fe laiffa pcrfuader : auec ce qu'Aurelian luy
promit que Clouis ferait toutes chofes pour l'a¬
mour d'elle.La deffus,Clotilde reçoit vn Anneau,
pour arres de fon mariage;8e trouua moyen de le
mettre entroles ioyaux de fon oncle .-tenant au
furplus fecrette la promcffe faite. Laquelle fem-
bleroitbienfroide,8cfemirfonieune homme, tel
qu'eftoit Clouis : fi la fimplicité des François de ce

temps là ne l'excufoit. Quelque téps après, Clouis
enuoye Aurelian en Bourgoigne,demâdcr à Gon¬
debaut fa niepce Clotilde qu'il auoit fiancée. Le
Roy eftonnè de cefte requefte , pource que les

Bourguignons ( dit Aymon ) n'ont, pas couflume
de faire les chofes fans* délibération, affcmblcfes
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principaux confeillers ; Se ayant congnu la ve*
rite du fait, par la bouche mefme de Clotilde
( craignant que ce ne fuft occafion. de guerre) ne
Pofa pas refufer: mais efperant par ce moyen con¬
tracter amytié auec luy , promit de la luy bail¬
ler. Alors(dit Fredegaire) les Ambaffadeurs ayans
offert vn fol Se vn denier , fuyuant la couftume
des Francois,la fiâcerent de la part de Clouis. La¬
quelle couftume,fèmble auoir efté principalemét
obferuee par les Septétriaux, corne vne forme d'a¬

chat imaginaire:Semcriteroit vn plus 16g difèours
qui la voudroit efclarcir. Or Gobaut ayât fait vne
aflèmblee des fiens àChaalons,il liure incontinent
fa niepee aux Ambaffadeurs de Clouis : fans luy
faire pour lors,aucune part des trefbrs de fbn pe-
re,combien que depuis vne grande partie luy fut
renduë,à la folicitation c^Aurelian : qui. amena
Clotilde à Soiffons,où ellecfpoufa Clouis : japere
d'vn fils nommé Theodoric, ouThieri, qu'il auoit
eu d'vne eoucubine : 8c fèmble que ce mariage fut

Pande fait l'an CCCGLXXXIX. ouXC.Quelquc temps
chrift^ après Clotilde accoucha d'vn fils riequel nommé

Ingomer au baptefme , mourut. eftant en Aubes,
c'eft à dire dans le temps que les nouueaux bapti»
fèzfont encores veftus deblanc.Clouis en fut tre£
marry:8c fe plaignit à-fa femme que l'enfant eftoit
mort pour l'auoir baptifé au nom de Chrift: Tou-r
tesfoisla-Royneeneutvn autre, lequel encor'ba-*-

gtiféj&nommé Clodome/, tomba malade.. Et le
Roy

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

S E C O N D L I V R E ETE S

principaux confeillers ; Se ayant congnu la ve*
rite du fait, par la bouche mefme de Clotilde
( craignant que ce ne fuft occafion. de guerre) ne
Pofa pas refufer: mais efperant par ce moyen con¬
tracter amytié auec luy , promit de la luy bail¬
ler. Alors(dit Fredegaire) les Ambaffadeurs ayans
offert vn fol Se vn denier , fuyuant la couftume
des Francois,la fiâcerent de la part de Clouis. La¬
quelle couftume,fèmble auoir efté principalemét
obferuee par les Septétriaux, corne vne forme d'a¬

chat imaginaire:Semcriteroit vn plus 16g difèours
qui la voudroit efclarcir. Or Gobaut ayât fait vne
aflèmblee des fiens àChaalons,il liure incontinent
fa niepee aux Ambaffadeurs de Clouis : fans luy
faire pour lors,aucune part des trefbrs de fbn pe-
re,combien que depuis vne grande partie luy fut
renduë,à la folicitation c^Aurelian : qui. amena
Clotilde à Soiffons,où ellecfpoufa Clouis : japere
d'vn fils nommé Theodoric, ouThieri, qu'il auoit
eu d'vne eoucubine : 8c fèmble que ce mariage fut

Pande fait l'an CCCGLXXXIX. ouXC.Quelquc temps
chrift^ après Clotilde accoucha d'vn fils riequel nommé

Ingomer au baptefme , mourut. eftant en Aubes,
c'eft à dire dans le temps que les nouueaux bapti»
fèzfont encores veftus deblanc.Clouis en fut tre£
marry:8c fe plaignit à-fa femme que l'enfant eftoit
mort pour l'auoir baptifé au nom de Chrift: Tou-r
tesfoisla-Royneeneutvn autre, lequel encor'ba-*-

gtiféj&nommé Clodome/, tomba malade.. Et le
Roy

©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIQ^VITEZ^ ERANÇOISES. riç/

Roydifant qu'il mobrroit comme fon frère, l'en¬
fant recouura fa fanté,par les prières de la Royne:
qui follicitoitinceffamment Clouis,de renoncer à

fes Idoles: mais il fexeufoit fus l'eftat auquel fe
trouuoit fon Royaume. Or Clouis aymât la guer-
re;ne demoura pas longuemét en paix. Car fi vous
croiez Sigibert 8c Nangis qui l'a fuiuy ,il conquift t

Toringe l'an CCCCXC V. 8c XCVI. ayant eflargy J^f
fon Royaume iufques àla riuiere de Seine :celuy 4i>5-

d'après , il l'agrandit iufques à Loire. Puis l'an 4^'
CCCGXCVIII.il print Melun, qu'il bailla en fief %&'.

à Aurelian,fonprincipalconfeiller;le faifant Duc
Se Gouuerneur de tout le pays circonuoifin. En¬
cores comme ce Roy eftoit afpre Se ardent, nou-
aelle occafion de guertoicr fe prefenta. Caries
Alemans fbrtis de leur pays dit Auentin, fouz la
conduite de leurs Rois Alaric Se Adelgerion pour
chercher habitation, vindrentCCCCCXCIX.af* van 4«?9.

faillir les Sicambriens, pères 8c aliez des Françoisî
Ct iettans fus la féconde Germanie.Clouis ne vou¬
lant fouffrir telle iniure, marche contr'eux : Scies
rencotra en vn lieu prochain de Cologne, ancien¬
nement, appelle Tolbiacpar les Romains;que l'on
penfe eftre auiourd'huy Zulg : où les deux armées
furent rengees l'vnc deuant l'autre. Clouis eftoit
accompagné de Siagre,Roy du pays voifin de Co¬
logne fon parent: 8c fattendoit bien veu les gran¬
des forces quHl auoit, vaincre fes ennemis* Tou-
îÇ?fois voyant la-rcfifrance des Alemans, Se corn- r,
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me plufieurs des fiens eftoiét occis:mefmes le Roy
Siagre,fi fort bleffé en la iambe, qu'il en porta le
refte de fa vie le nom de boiteux ; tout eftonné, Se

craignant de perdre la bataille, fut confeillé par
Aurelian ( ainfi que dit Hincmar en la vie de S.

v. Remy, Se Floard aux geftes des Archeuefquesdc
Reims) croire en Iefus Chrift. Lors ayant leué les

yeux au ciel; touché iufques au vif d'vne grande
crainte : il f efcria,0 Iefus Chrift, que Clotilde dit
eftre fils du Dieu viuant , fecourir les affligez, Se

donner la victoire à. ceux qui efperent entoyrie
t'appelle deuotement en mon ayde: 8c fi tu me dô-
nesla victoire,ie croiray en ton nom, 8c me feray
baptizer .Aucuns nouueaux adiouftcnt: Auffi puis
que mes Dieux ne m'entendét point, 8c me laiflent
quâd ie les appelle;dorcfnauât tu feras mon loue.
En difant ces parollcs,lcs Alemâstournerét lé dos:
Se voyât leurs Roys morts, prennét la fuitte.Cefte
prière ayant eu fi bonne yffu'é, à feruy depuisà
noz Roys de cry aux batailles auec peu de muta*
tionxar ils fcfcrioyét Monjoye S. Denis. Comme
fils vouloientdire en brief : Chrift que fainct De¬

nis à prefché en Gaule,eft monIoue,c'eft à dire mô
Iupiter. Et comme tout ce change auec le temps
ce Monloue eft depuis tourné en Monjoye par
corruption ( comme ie croy) de l'V en Y : ainfi que
plufieurs efcriuet le mot Ioye:Sc la raifbn de Gra-
maire veut q Ioye foitfemininSe no pas mafeulin:
comme il faudroit fi Monjoye eftoit bon langage.
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Celle victoire fut caufe , que les Alemans fe XVI.
fubmirent à la mercy des François: eftâs aydez en

cela , par Thierri Roy des Oftrogots d'Italie : l'vn
desplusfagesSc eftimez Princes, qui port aft cou¬
ronne : Se quant Se quant allié de tous fes voifins. .

Car il efpoufa Blâcheflcur feur,ou comme dit Ior¬
nand fille de Clouis ; Se auoit donné fa fille Theo-
dotufe,à Allaric Roy de Thoulouze, vne autre no-
mee Oftrogute à Sigifmond, fils de Gondebaut
Roy de Bourgongne:8e la fille de fafeur nommée
Amalabergc , à Hermeneford Roy de Turinge.
Thierri donc bien aduifé,8c craignant la grâdeur
de Clouis, l'admonnefta foy contenter dauoir les "
Alemans pour fubiects , puis qu'il ne luy deman- ."
doient que la vie fauuc, que leurs Roys ayans efté "
occis en la bataiile,8c eux tuez en f y grand nôbre: "
l'orgueil de ce peuple auoit efté chaftiéfuffifam- "
ment,qu'il fe portait donc modeftement en fa vi- "
ctoire. Car fil voulloit faire la guerre au refte ; il "
donneroitàcognoiftre, qu'il ne les auoit encores "
entièrement vaincus. Adioutant autres parolles -»

attrayantes,que Ion peut veoir en fa lettre, méfiée
parmi celles de Cafliodrc Sénateur Romain tref-
fçauant; qui luy feniit comme de Chancelier , ou
principal fecretaire. Les conditions ( fy vous
croyez Auentinjfurent que les Alemans nomme-r
roient de leurs corps vn Duc,qui feroit tenu faire
hômage au Royxle Frâcemc pourroitporter le no *

dcRoy:fcruiroit Cloriis Se fes-fuccefïèurs enuers
Ee if,
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dcRoy:fcruiroit Cloriis Se fes-fuccefïèurs enuers
Ee if,
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SECOND LIVRE DES1
rtousSc cotre tous, Se Theudon fils d'Âlgerion, fut
le premier Duc après ceft accord. Or Clouis re¬

tournant en France , trouuaà Toul Sainct Vvaft
Euefqued'Arras: qui luy fit compagnie iufques à

,Reims,là où le Roy ayant conté à la Royne Clo¬
tilde , l'aduenturc delà bataille de Tolbiac: elle
doutant poflible, que Clouis fuyuant l'ordinaire
des hommes( plufieurs defquels ne tiennent conte
deDieu,qu'enneceflité) oubliait le fecours diuin,
eftant hors d'anger : enuoye fecrettement prier
fainct Remy ( le plus beau parleur qui fut lors à

l'oppiniô de Sidonius,8e que le Roy eftimoit d'al-
lieurs) venir trouucr Clouis:pour l'admoncfter de
croire en Dieu, créateur du Ciel Se de la Terre , 8c

en Iefus Chrift fon fils. Sainct Remy n'oublia pas

de faire fon deuoir: mais Clouis f exeufoit, difant
qu'il faloit parler à fon peuple,fçauoir fil vouloit
laiffer fes Dieux , eftant pour fon regard content
d'y entendre. Les Princes Se Seigneurs appeliez,
auant que Clouis eut ouuert la bouche, f y vous
croyez Gregoire:tout le peuple f eferia d'vne voix
nous renonçons aux Dieux mortels , Roy debon-
nairerEt femmes prefts de fuyure le Dieu immor¬
tel,que Remy prefehe. Ces chofes raportees à l'E-
uefque ; il fait.( en grand ioye ) tendre les places
Se carreffours de tapifferies : 8c les Eglifès de
courtines blanches, Lesfonts de Baptefme font
accouftrez ;, le baume eft cfpandu , les cierges
odoriferans font .allumez : fe tout eft remply d'ô-
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ANTIO^VITEZ ERANÇOISES. 121

'deur fi douce,qu'ellc fembloit diuine.La veille de
Pafques venue,voicy le Roy qui (tout le premier)
demande baptefme.Lequcl après auoir fait publi¬
quement la confeflion de fa foy,8c rccongnu vn
Dieu en Trinité; fut admonnefté par fainct Remy
en ces mots : Abaiffe ton orgueil débonnaire Si-
cambriemadore ce que tu as bruflé;8c brufle ce que
tu as adoré. Puis il fut baptifé au nom du pere,8c
du fils,8c du fainct Efprit: Se arroufé du crefme fa-
cré,auecle ligne delaCroixi^Emil dit que lors fon
nom de Clouis, luy fut changé en Louys : mais ie
nefçay où il a prins cela. Il y eut bien trois mil
hommes de guerre baptifez auec Clouis, outre les
femmes Se petits enfans ditFloard.Alboflede(que
nozCroniques anciennes appellent Blanchefleur
Se Auentin dit lignifier toufioûrs pure Se nette)
fnur du Roy , la fut auffi:8c mourut bie toft après.
Toutesfois la plus part de l'armée, ne voulant en¬

cores rcceuoir, le baptefme, fe retira fus la riuiere
de Somme auec le Roy Ragnaraire. C'eft grâd cas

que Grégoire Archeuefque de Tours (qui nafquit
au plus tart quarâte ans après ce baptefme) oublie
le miracle de la faincte Ampoulle. Et neantmoins
Hincmar , qui fut Archeuefque de Reims l'an
VCCCXLV.Sc a efcrit la vie de fainct Remy,la ti¬
rant d'vn liure fi vieil(comme il dit) qu'à peine on
le pouuoit lirc:rccite que là preffe fut grande,lors
du baptefme de Clouis, Se que le crefme nepou-
uant eftre apporté par ceux qui en auoiét la char-

Ee iij
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SECOND LIVRE DES
ge",vn pigeon (ou le fainct Efprit en cefte forme)
apporta vne Fiolle ou Ampoulle pleine d'huyle:dc
laquelle Clouis fut oinct.Et luy mefme en la coro-
nation de Charles le Chauuc , quant il fut déclare'
Roy de Lorraine , l'an huict cens foixaintc neuf
en la ville de Mets: répète que ce crefme auoit efté
enuoyé du ciel : Qu'il en auoit encores; Se que d'i-
celuy le Pape Zacharie auoit facré l'Empereur
Louys Débonnaire , quand il le courôna à Reims.
Aymon Se les autres venus depuis, ont eu celle
opinion: Et comme vn miracle vne fois creu,don-
ne place à vn autre ; on adioufte qu'vn Ange ap¬

porta l'efeu d'azur, feméde fleurs de lis; pour fer-
uir à Clouis au lieu du fien, qui eftoit de Sinoplc,à
trois crapaux,ou grenouilles de fàblc:ou d'argent,
Se trois Diadefmes de gueules comme dit iEmil,
Aucuns penfent que l'Abbaye de Ioyc-cn val, qui
eft en la forefts de Laye;à efté fondée pour mé¬
moire de ce miracle;5c fi montre vne fontaine,où
l'efeu de fleurs de lis fut rcucllé àvn Hermitc.
Toutesfois ien'ay point leu cecy en pas vn Au-
theur de marque:8cles hommes de fçauoir croyent
que les blafonsSe armoyries hereditaires^fbnt plus
modernes: ainfi que ie môftreray en autre endroit
plus à propos. Si noz Chreftiens n'àuoient fuiuy
beaucoup de cérémonies de la religion des Iuifs,
prinfes du vieilTeftamétic penferoy que cefte vn
ction faite au baptefme de Clouis , euft donné oc-
cafion aux Roys (qui en ont vfé depuis) de l'imiter
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ANTICXVITEZ ERANÇOISES. 122

en leur coronation : ne regardans pas que ce Roy
fuft oinét , pource qu'il eftoirbaptifé par vn Euef-
qucCatholique:qui fuyuât la difcipline gardée de
longue- main en ladite Eglifc,vfa de Chrefme, dot
les Arriés ne tenoiét conte.Grégoire ne dit point,
que Clouis fut lors couronné : Se auffi ie ne trouué
que ceux de fa race,fe fiffent oindre à leur corona¬
tion : qui me fait penfer, quel'vnctiondes Roys
telle qu'elle fe trouué dans le liure intitulé Ponti¬
ficat Romain,foit plus nouuellc. Ce neantmoins,
l'Ampoullc eft demource en fi grande reuerence,
que noz Roys n'efliment pas eftre vrays Roys, Se

féigneurs de France; iufques à ce qu'ils aycntefté
oincts de l'huyle qui eft dedans : la faifant ( à celle
fin) garder en grande reuerence , en l'Abbaye de
fainct Remy , qui eft en la ville de Reims. Ce ba¬

ptefme de Clouis aduint l'an ccccc. par le calcul
des ans, que faitHincmar Archeuefque de Reims,
en fon Epigramme de la tranflation , qu'il fit du
corps S.Remy.I'adiouteray qu'en cefte mutation
des François , nous deuons remarquer vn fecret
iugement de Dieu : qui ne voulut permettre,qu'v-
ne nation tant adonnée aux armes , fuft fi toft
abruuee de mauuaife doctrine , comme les au¬

tres barbares fortans de Germanie , ou Sithie.
Aufli il y a grande apparance , que l'inftruction
que Clouis print en la religion Catholique, luy
acquift vn merueilleux crédit entre les Seigneurs
Romains,demourez parmy les Gaulesdefquelste-
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SECOND LIVRE EVE S

nans ce party , ne pouuoient f accorder auec les

Vvifigots, qui en gênerai eftoient de l'oppinion
Arriéne: comme aufli les Roys de Bourgongnc,8c
aucuns de leurs fubiects-

XVIL En ce lieu ie reciteray fommaircment comme
" . IaFoyaprisaccroiffemétenGaule:5cdiray(apres

Sulpitius Seuerus;qu'ayât efté bie tard reccuë deçà
les Monts, l'on commença voir martircr les Ghre-
fliensen Gaulc,durantla Ve. perfecution, qui ad-
uint en l'Eglife fouz l'Empereur Marcus Aure-
lius: c'eft à dire enuiron l'an de noftrc Seigneur
clxx; quand Photin Euefque deLion,Vetius
Epagatus Gaulois: 8e. autres Chrefticns hommes Se

femmeSjfurét exécutez à mort:bruflcz, mâgez de&

beftes, 8c mal traitez pour la parole de Dieu. Mais
la paix que l'Eglife eut par xxvm. ans, depuis Se-
uerus (qui fit la VIe. perfecution Se mourut l'an
ccxn.) il y a apparencequ'elle peupla. la.Gaule de.
Ghreftiens, Iufques à la VII. perfecution de l'Em¬
pereur Decius: fouz lequel nous trouuons en Gré¬
goire de Tours , que VIL preud'hommes furent,
enuoyez en Gaule pour y prefcher.eftâs Côfuls le--
dit Decius Se Gratus c'eft à dire l'anGCLL Et lors,
la. ville d'Arles eut Trofimus pour fbn premier
Euefque : Paul fut enuoye à Narbonne, Saturnin à,

Thoulofe,Martial àLimoges;Stremonen Auuer-
gne,Gratian à Tours,Denis aParis,.Quantà Denis^
après auoir endure, plufieurs tourmens , ileutla-
tefle couppee:Saturnim fui, ietté du haut à bas du

' . - " " Capitale..
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ANTÎCtVltEZ FR^NÇOrs'ES. i£f-
Capitale de^Thouloufe : les autres ayans acquis
grâd trouppeau:gaigné des hommes, Se ediffie des

Eglifes par la Gaule, moururent en paix fi vous
croyez Grégoire. Il fe trouuc qu'vn de leurs difèi-
pies , venu à Bourges y prefèha : Se feftant adreffé
àLeucadius Sénateur Romain le conuertit, Se par
fès prières 8c de fes compagnons, obtint la maifon
de ce Gentil-homme , en laquelle fut baftie l'egli-
fc dediee au nonrdc Sainct Eftienne : qui auiour¬
d'huy eft la principale de ce temps. Il eft croyable
que le nombre desChreftiens,faccreut iufques à la
grande perfecution faite fouz Diocletian : lequel

s ayant emply ou teint de fang tout ie monde,pen-
fànt eftaindre la religion Chriftienne, fit aufli la
guerre aux Bagaudes Gaulois: non tant pour leur
rébellion , que pour leur Chriftianifme. La perfe¬
cution ecflee, quand Conftantin vint à l'Empire',
plufieurs fùyuiret la religion du Prince,ainfi qu'il
aduicnt ordinairement. Aufli eft- ce chofe mer-
ueilleufe , combien laChreftienté f agrandit par
tout le monde,à l'exempledc l'Empereur. Toutes-^
fois la paix, Se ayfe des Chreftiens leur engendra
vn plus dangereux mal que le martyre : par le
moyen de l'hcrefie d'Arrius.-qui difoit Scprefchoit
que le Père auoit engendré lé Fils pour enfeigner
le monde; lequel par fa propre puiffance, auoit
clic- fait de rien,vne nouuelle Se autre- fubftancer
nouueau Se autre Seigneur:8c qu'vn temps fut qu'ib
n'yauoit point deFils^Cefte hercfie fiw ncâtmoins
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SECOND LIVRE DES

condemnee,du temps de Conftantin le Grand : en
vn Concile Se affemblé faite à Nice d'Afie : le XIX.
-du moys deluin l'an cccxxvi. de Iefus Chrift : ou
fetrouuerent trois cens dix huict Euefques, Se fut
le premier Concile vniuerfel. Les Arriens n'ofans
publiquement contredire à ce qui auoit efté conr
clud cotre leur doctrine: ne péfans auoir plus fort
cnnemy qu'Athanaze , Euefque d'Alexâdrie Se lu?
rifconfùltede font bannir en Gaule , où il demeu¬
ra presMefmin Euefque deTreues. Cebanniffer
ment engendra encores plus grand different,8c en
furent les Euefques affemblez en ArleSjSc Befieres*
Toutesfois les Arriens ayans gaigné la grâce dç
l'Empereur Côftantius, trouuerent moyen de fai¬
re femblablement bannir fainct Hilairc, Euefque
Je Poictiers; qui fut enuoyé en,Phrigie,paysde
Natolie l'an CCCLV. eftans Confiais Arbitius Se

Loljanus. L'abfence d'vn fi bon Euefque, Se autres
fes femblables , troubla fort l'Eglife Gauloife : car
lesArriés ayans l'aureille de Côftantius, firent af-
fembler à Rimini, iufques a Vr.Euefques:dont il
y en auoit plus de CCCC. des Prouinces d'Occi¬
dent : là où ils font renuerfer non pas droitement,
mais par interprétation la doctrine de la Trinité;
accordée à Nice. Sainct Hilaire voyant que les

Euefques Occidentaux,auoient efté abufez: Se que
l'Empereur à la fufcitation.des Arriens,forçoit les

Orientaux àreceuoir cefte màuuaife doctrine.: fç
trouuâtlorseh Cbftantinôrîlcj foutenoit les depu^
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tez duCocile deSelucic;qui auoit tenu cotre celuy
de Rimini: prefentât trois requeftes à l'Empereur,
par lefquelles il offroit refpondre,8c difputer de la
Foy dcuant fes aduerfaires. Ce q les Arriés refufe-
rent tout à plat:8c au contraire comme fil euft eftc
caufe Se femcnce de difcorde entre les Orientaux,
il luy fut enjoinct retourner en Gaule, fans autre¬
ment luy remettre fbn ban. Eftant donc de retour
quatre ans après fbn banniffement;pour ce qu'il
fembloit à pluficrs,qu'on ne deuoit auoir commu¬
nication, auec ceux qui auoient foufeript au Con¬
cile de Rimini : il fit affembler fouuent l'Eglife de
Gaule, 8c condemner les articles de Rimini:rcfor-
mant l'Eglife en fon eftat ancien. Saturnin Euef¬
que d'Arles, homme mefehant Se d'efprit malin,
luy refiftoit : toutesfois tant pour fon herefie ,
qu'autres trefmauuais actes Se crimes dont il fut
conuaincu; on le chaffa de l'Eglifc,8c communion
des fidèles: de forte que la puiffance du party con- '
traire, fut rompue ayant perdu fbn chef. Paterne
Euefque de Perigueux, qui eftoit àufli mal aduifé
que l'autre;8e ne vouloit cofeffer fa faute , fut ofté
de fon eftat de Prcftrife,8c l'on pardona à ceux qui
fauoientfuyuy.Les Autheursde Ce temps , tien¬
nent pour certain: que par la vertu de fainct fîi%

laire feul,les Gaules furent lors deliurces de la ta¬

che d'herefie : Se demourerent longue efpace en
cefte paix : eftànsdepuis gôuuernees par tons pa-
fteurs; Se. principalement par S. Martin Euefque

Ff il
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SECOND LIVRE DES
tlcTours,home digne d'cftrc comparé aux Apo-
ilres, Depuis cefte reformation il ne fetrouueque
l'Eglife de Gaule aye varié en fa doctrine, iufques
à la venue des Vandales Se Vvifigots.lefquels ayâs
relié abruuez de l'oppinion Arriennetrauaillercnt
fort leurs fubicts,8c principalemét du téps d'Eoric
Hoy de Thoulouze, qui chaffa de leurs fieges:plu-
fieurs Eucfquesjdc Gafcôgne:Toutesfois il y auoit
fi grande quantité de bons 8c fçauâsPrelats en tout ,

ie refte de Gaule,que non feulement le pays hors
de l'obeïffance des Gots: mais encores celuy qu'ils
tenoient,eftoitfain, 8e conferué par l'authoritéde
cesEuefqucs,prefque tous yffus de noble maifbn,
ou très- eloquens.Aufli les Nobles, fe voyans mal-
traictez pour leurs richeffes : Se le plus fouucnt
çhaffez de leurs maifbns,ou tuez par les eftrangers
enuicux de leurs biés: eftoient cotraints (corne dit
Sidonius cfcriuant à Heçdicius)perdre leurs pays,
ou leurs cheueux : c'eft à dire, fuyr où fe faire d'E-
glife.Ic ne reciteray point les particularitez, de la
créance des Gaulois de ce temps : car elle n'eftoit
autre que la générale des Chreftiés,de l'obeïffance
Romaine: Se encores parleray-ie moins des céré¬
monies qui f obferuoient , pour la diuerfite qu'en
ceft endroit les Eglifes ont gardé, félon qu'il a pieu
aux Euefques, Se la neceflité du téps les a cotraints
permettre au peuple des chofes tenans encores du
paganifmc, quenoz Euefques tournoiét lemieux
qu'ils peu.uo.ient à l'honneur du vray Dieu. f

©2006 piQclion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQclion Ail rights reserved www.pixelion.fr

SECOND LIVRE DES
tlcTours,home digne d'cftrc comparé aux Apo-
ilres, Depuis cefte reformation il ne fetrouueque
l'Eglife de Gaule aye varié en fa doctrine, iufques
à la venue des Vandales Se Vvifigots.lefquels ayâs
relié abruuez de l'oppinion Arriennetrauaillercnt
fort leurs fubicts,8c principalemét du téps d'Eoric
Hoy de Thoulouze, qui chaffa de leurs fieges:plu-
fieurs Eucfquesjdc Gafcôgne:Toutesfois il y auoit
fi grande quantité de bons 8c fçauâsPrelats en tout ,

ie refte de Gaule,que non feulement le pays hors
de l'obeïffance des Gots: mais encores celuy qu'ils
tenoient,eftoitfain, 8e conferué par l'authoritéde
cesEuefqucs,prefque tous yffus de noble maifbn,
ou très- eloquens.Aufli les Nobles, fe voyans mal-
traictez pour leurs richeffes : Se le plus fouucnt
çhaffez de leurs maifbns,ou tuez par les eftrangers
enuicux de leurs biés: eftoient cotraints (corne dit
Sidonius cfcriuant à Heçdicius)perdre leurs pays,
ou leurs cheueux : c'eft à dire, fuyr où fe faire d'E-
glife.Ic ne reciteray point les particularitez, de la
créance des Gaulois de ce temps : car elle n'eftoit
autre que la générale des Chreftiés,de l'obeïffance
Romaine: Se encores parleray-ie moins des céré¬
monies qui f obferuoient , pour la diuerfite qu'en
ceft endroit les Eglifes ont gardé, félon qu'il a pieu
aux Euefques, Se la neceflité du téps les a cotraints
permettre au peuple des chofes tenans encores du
paganifmc, quenoz Euefques tournoiét lemieux
qu'ils peu.uo.ient à l'honneur du vray Dieu. f

©2006 piQclion Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQeliofl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTIC^VITEZ FRANÇOISES. 125

Pour reuenir à l'hiftoirc 8c faits de noz Fran- XVIII.
çois:Clouisdcfirantvangcrlamort du père de fa
femme, ou ( comme dit Grégoire) inuitc par l'vn
des deux Rois de Bourgongnc, fapprefta pour
chaffer les Bourguignons du pays qu'ils tenoient.
Ce Royaume eftoit lors entre les mains de deux
freresd'vn nomé Gombaut, Se l'autre Godigefille:
qui tenoiét le pays d'Augftun Se ecluy du long de
Saône Se Rofne:aucc la Prouince de Marfeille.Ces
freres,fîiyuât l'ordinaire de tousceux qui ont éga¬

le puiffance àvn mefme païs,fe guerroiét l'vn l'au¬
tre. Enfin Godigefille&entendant les victoires de
Clouis, Se penfant par la réputation d'vn fi grand
Roy,chaffer fon frere:defpefchc ambaffade fecret-
tc vers le Roy de France, offrir luy payer tous les
ans tel tribut qu'il voudroit demander, fil le vou¬
loit ayder à deftruire fon frerc. Clouis acceptant
volontiers l'offre,luy promet fecours:8cà iour no¬
me vint contre Gombaut , lequel ignorant la me¬

née de fon frère le femondde f armer contre les
François qui entroient en leur pays,difànt qu'ils fe
dcuoiét appointer enfèmble,depeur qu'eftâs fepa-
rez,ils ne fuffent défaits comme les autres nations:
eftant l'intention des François de côquerir la ter¬
re de Bourgongne . Godigefille refpond aux Am¬
baffadeurs qu'il viendroit:Mais quand les trois ar¬

mées furent afftmblees près Dijon,pour donner la
bataille fus la Riuiere Ofcâre qui f apelle auiour¬
d'huy Oufche : Godigefille fe ioignit à Clouis , Se

'"" Çf iij
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fut caufe de mettre en routte l'armée de Gom¬
baut, lequel faperceuant de la tromperie de fbn
frere,fenfuit vers le Rofne Se Ce fauua en Auigno.
La bat aille gaignce Godegifillc ayant promis vne
partye du Royaume à Clouis, retourne en trium-
phe à Vienne , comme fil eut ia conquis toute
Bourgongne. Et Clouis renforçant fon armée,
pourfuyuit Gombaut effayant le faire fbrtir d'A-
uignon, afin de le tuer. Gombaut eftoit lors ac¬

compagné d'vn vaillant Se fage Seigneur nommé
Aredic,que luy auoit amené du fecours du colle
d'Arles:auquel le Roy ayant defcouucrt fa crain¬
te , Se demandé confeil en telle rieceflité , Aredic
fut d'auis, qu'il faloit effayer d'appaifer la fureur
deClouis : offrant de fi employer foy mefme : 8c
que le Roy de fbn cofté(en atendant que Dieu eut
prins fa caufe en main ) ne fit difficulté d'obeïr à la
volonté du victorieuxjqu'ilefperoit modérer. Ce
Côfeil prins: Aredic fe retire vers Clouis:8c le pria
le vouloir receuoir entre les fiés prometâtdc luy
eftre fidele.Le Roy François le vit volontiers : car
il eftoit biendifant,ioyeux en parolles:Sc C'y on le
cognoiffoit pour homme de bon confeil, fecret,8e
Se droit en iugement. Or foit qu'Aredic f aperceut
que Clouis f ennuyait de demourer deuât Auigno
plus longuement qu'il ne penfoit: ou pour quel¬
que autre rai fbn, ilprintoccafiondeluy remon-
ftrerqu'il perdoit temps à gafter le pays cotrppant
lesbledz, vignes, Se Oliuiers<: fans endômagér au-
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A NTI CAVITE Z FRANÇOISES. 122

trcment l'ennemy retiré en lieu fort , 8c lequel il
ri'aiioit moyen de forcer ou contraindre fortir.
Acefte caufe il luy confeilloit faire fçauoir à Gô-
b'aut, que fil luy voulloit payer Tribut tous les

ans , il leueroit le fiege : Se où il n'y vouldroit en-
tcndre:qu'il pourfuyuit la guerre viuément. Cela
pleut à Clôuis:8c Gombaut f accorda de payer co¬

tent le tribut ;promettantxde continuer tous les
ans.La deffuslefiege eft leué,8e Clouis remene fon
armée arrière, laiffant à Godegifille cinq mil Frâ-
çois. Gombaut renforcé par la retraite de Clouis
Se ayantreprins couragc,n'eut plus defir de payer
le tribut : Se au contraire affemblant fon armée
vint afieger fbn frère Godegifille , qui f eftoit
retiré à Vienne : Se demoura deuant fi longue¬
ment que les viures commencèrent à faillir au
pauure peuple de la ville. Quoy voyant Godegi-
fillc,8e craignât que les bouches inutilles retenues
dauâtage,n'amoindriffent les viures qu'il gardoit
pour luy Se fes foldats:8c que faute d'auoir à man¬
ger, ne le contraignit fe rendre; il fait mettre de¬

hors tout le populaceparmy lequel fe trouua auf¬
fi le maiftre fontenier qui auoit la principale char¬
ge du conduit d'eau,entrant en la ville. Ceftuy cy
marry d'auoir efté chaffe, fe retire tout coleré vers
Gombautduy déclare le moyen de prédre la ville
Se fe vàngcr de fon frerc. L'aduertiffemcnt trouué
bon,le fontenier mefme conduifit les foldats dans
le canal: accompagné de plufieurs , garnis de pics
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SECOND LIVRE DE?
pinffes de fer Se marteaux; pour leuer vnegrofTe
pierre eftât en ce côduit, à l'endroit où il touchoit
la ville. La pierre ayfcment leuee, ou rompue par
ce fontenier (expérimente en telles chofes) partie
de l'armée de Gombaut, entra par le conduit iuf.
ques au milieu de la ville: Se cependant que les ha¬

bitans efmus d'vn faux allarme , 8c affaut courent
à la muraille, Se Ce défendent auec le traict : ils fc
voyent affaillis par derrière , de ceux qui] eftoient
entrez par le permis du canal : lefquels pour enco¬
res dauantage eftonner les affiegez , firent du mi¬
lieu de la ville,fonner par les trompetes, ville gai-
gnee,8c victoire. Dont les affiegez efpcrdus, quit*
tentla muraille : 8c les gens de Gombaut après a*

uoir forcé les portes , entrent de tous collez en la
ville,tuans lescitoyens,qui ncfçauoient ou fe fàu-
uer : eftans batus deuant , 8c derrière. Godegifille
mefme fuyant comme les autres en vne Eglife,fut
occis auec l'Euefque qui eftoit Arricn, Quant aux
François- laiffez auec luy ils fe:fauuerent en vne
tounlaquelle Gombaut défendit àffaiilir : mais a-
pres les auoir fait prifonniers : il les cofina-au pays
de Thouloufè , les enuoyant au Roy Alaric. Puis
ayant tué les Sénateurs (c'eft àdire les nobles Ro¬
mains) Se Bourguignons qui tenoient le party de
Godegifille : il mit en fon obeïffance , tout le pays
auiourd'huy nommé Bourgongnc. Et f eftant a-
peroeu que les Gaulois Romains , fe fafchoient de
U-tirannie des Bourguignons; il publia quelque
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ANTICVVITEZ ERANÇ6ISES. ÏVf
loix pour leur foulagcment: de piur qu'ils n*ap-

pellaffent les François, aufquels ils fembloiët ten¬
dre les bras. Ces guerres de Bourgongne qui com¬
mencèrent enuiron l'an VF-durercnt quelques an-
necs:mefmes aucuns nouueaux Hiftoriens; recitét
que Clouis retourna en Bourgongne , delaquelle
ayât chaffe Gôbaut,il le contraignit fe retirer vers
les Vvifigots. Et Procope dit, que Theodoric Roy
des Oftrogots, eut fa part du Royaume de Bour¬
gongne, fuyuantla conuention faite auec Clouis-.
Lequel fi vous croyez jEmil , print tout ce qui eft
deçà là Saône , Se en iouytmefinc par l'accord fait
auec GodegifiHc:

Alaric Roy des Gots de Thouloufe.conftderarH: XDC-
comme Clouis f agrandiffoit en telle forte,voulut van de

eftre fon amy. Et l'an CCCCCVI. (félon Sigibert) chrift

luycnuoyad.es Ambafladcurs, le prier demourer 5°

freres,8c qu'ils fe vifent en-quelque lieu ;Clouis ne"
l'ayant refufé,ils faffemblerent envne ifle de la rr-
uiere de Loire,presA.mboifc,lors village Se main*
tenantrvn trefbeau chafteau royal aflis en Tourai;-
ne,oùils Ce promirét amitié St'banqueterét enfenv
blément. Or plufieurs habitans des Gaules,voyans
que les François fuyuoient la religio -Catholique,
lès defiroient auoir pour Seigneurs.Decruoy ferlas
aperecuz^ies Roys deBourgongne 8e- des Vvifi¬
gots,- ils en traitaient -mal les Euefques Catholi¬
ques de leur pays: de forte qu'vne fedition*feftant
elmueiRodéz^ contre Quintian Euefque delà--

" "" . Ga,
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vilIe,foupçonné de tenir ce party; il fut contraint
fortir dehors : luy eftant reproché qu'il fouhai-
toitque les Frâçois deuinffent Seigneurs du pays:
au moyen dequoy ce bon prélat, fe retira enAu-
uergne, près Euphrafe Euefque de Clermont. Il
faifoit affez mal à Clouis,de voir les Gots(Arriens
comme les Bourguignos) eftre Seigneurs de Gau-
le,depuis les monts Pirenees, iufques à la riuiere
de Loire ; Se pource il cherchott honnefte couuer-
-ture,de leur faire la guerre:tant pour réduire leurs
fubiets à la vraye religion,que pour côqucrir leur
terre.Sus cefte fantafieilfeprcfenta vne occafion
affez raifonnable. Le Roy Clouis auoit enuoye'
vers Alaric, vn A mbaffadeur. nommé Paterne,
pour traiter auec luy d'aucuns articles touchât la
paix 8e accord fait entr'eux : enfemble fçauoiren
quel lieu,ilsfèpourroiétveoir,pourparler des af¬

faires des deux Royaumes : Se encores afin que le
Roy Alaric touchaft la barbe de Clouis, fuyuât la
façon lors gardée en adoption fpirituelle,ou léga¬
le : ce qui eft difficile vérifier en ceft endroit.Si l'on
ne veut dire,que le RoyGot n'ayât point de fils lé¬

gitime , ains feulement vn de fa fille (encores bien
petit, ainfi que dit ProcopeJ voulut f appuyer des
François. Mais il fèprefente vn autre doute ; c'eft
qu'Alaric eftant Arrien n'euft iamàisVouliteflre
père fpirituel en la confirmation de Clouisquie-»
ftoitCatholique.L'Ambaffadetrr ayant fait enten¬

dre fa charge , Alaric luy afligna la placefbù (ê de^
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Doit faire la veuë : difant qu'il ne faudroit de fi
trouer.Et quand Paterne luy demanda fi Clouis,
deuoit venir, en grâde,ou petite compagnie, Ala¬
ric dit que ce feroit auec peu. de gens , fans armes,
qu'il vouloit parlementer en cefte fortc,8c pource
que les François fi trouuaffent en pareil équipage.
Paterne ayant accordé ces conditions ., .retourne
vers fon Roy : l'aduertir de la volonté des Gots-
Ainfi donc Clouis partant de France , fçachemine
vers Guienne:8c auant qu'arriuer au lieu du parle¬
ment, enuoye deuant le mefme Paterne, efpier en
quel équipage lesGots arriueroiét.Ceftui-cy trou-
uant le Roy Alaric , garny d'vne pièce de fer dont
l'on fermoit les portesdaqueleil tenoit en fa main
auiieu d'vn ballon ; 8c que tous ceux de fa compa^
gnie en auoient de femblables : en prenant Alaric
par la main, luy demanda pourquoy il vouloit
tromper fon maiftre le Roy Clouis, Se les Frâçois. . .

Le Gojt nyant qu'il y euft tromperie de fa part, les
paroles vindrent iufques a querelle.En fin ils tom¬
bent d'accord,que ce différent feroit iugé par l'ad-
uis de Thierri Roy d'Italie; Se que les deux Roys
luy enuoyerent leurs Ambaffadeurs. Thierri ayât
ouy les raifonsdes deux parties : ordonna que ce-
luyde France comparoiftroit deuant fon palais à\

chcualolâ lance en la main: laquelle tenant efleuee
droit , Alaric Se les Gots, feroient tenus ietter con^
tre,tantde deniers d'argent , que la pointe en fut.
cachée: Se que toute la fomme feroit baillée au

Gg iji
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îloy des François. Les Ambaffadeurs retournez
en leur pays, vers leurs maiftresries François ap-
prouuercnt le iugemcnt de Thierri : Mais les

Gots dirent qu'ils ne le pouuoient accomplir : Se

qui plus eft outragèrent l'Ambaffadeur de Clouis.
Car ayans défait le plancher de fon logis près
fon lict, la nuict en fe voulant ieuer pour aller à

fes affaires , il cheut à bas , Se Ce rompit vn bras; en
grand danger de perdre la vie. Ceft Ambaffa-
deur retourné en Frâcc, Se ayant recité à fon mai-
ftre ce qu'on luy auoit fait : Clouis affemble fon
Confeil: Se remonftrequ'eftant Catholique, il ne

, poiyjoit endurer que les Gots Àrriés euffent telle
, part au pays des Gaules '.qu'outre leur impieté rc-
, prouuee de la plus-part de la Chriftienté, ayant
, n'agueres durât la paix outragé fes Ambaffadeurs,
, eftimez Saincts , mefmes durant la guerre de tou-
, tes nations voire les plus Barbares : ils monftroiét

bien leur mefehanceté Se cruauté naturelle. Or
combien qu'il fe tint affeuré de la vaillance des

,v FrançoiSjScnefutbefbindelcs animer dauâtage,
fi les vouloit-il aduertir qu'ils n'alloiét pasce coup
à la guerre, pour défendre leurs biens, leurs fem-
mes,ou enfans :ains contre les ennemis de la Tri-
nité, violateurs du droit gardé par toutes nations:

. lefquelles tiennent les Ambaffadeurs non pas en*
nemys,mais entremetteurs Se moy'enneurs de la
paix.Chacun ayât approuué l'aduis du Roy,il fut
conclud de faire la guerre aux Gots. Dont Thierri
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ANTICrVITEZ ,fR A'ff^Ô'ISt S.~ n£
Koy d'Italie adùeEty;rdepefchegésdê tc4tfëbftc&
vprs, lesRois:pour les pricr.empefcher cefteguer-
rc.Remonftrant àAlaricqu'il ne deuoit entrer en
guerreçomreCiouis,8cnefaIoit que les'Gots la
cherchaffent ayas dcfacouflumé ce mefticr. Qu'il
n'y auoit point encor de fang efpâdu , ne de place
prinfc : que c'eftoit peuide chofe des paroles, 8c fe
pbuuOiént oublier 8c amender par l'entrémifé de
de leurs amis ; le priât ne faire la guerre aux Fran¬
çois contrcibn gré. Il cfcriuit à Clouis qu'il fef-
mçrueilloit.dequoy il vouloit guerroier le Roy
Alaric podr peu d'occafion". Qirils eftoient en la
fleur deleurieuneilc,8c Rois de deux nations bien
renommees.Que les François Se Vvifigots auoiét
aquis grand honneur durant la paix, filongucmét
gardée par leurs pères.. A celle caufe il les prioit la
vouloir entretenir; Se remettre leurs differens au
iugement de gens eftrangesj, lemenaffant fe dé¬

clarer contre luy, qu'il ne pouuoit abandonner
Alaric fon parent. Il pria auffi Gombautmoyen-
ncrlapaix entre les Roys, fes voifins'Se parens:
Se que c'eftoit la raifon que les ieunes obcïffent
aux anciens. Qiiant aux autres Rois,Thierri leur
efcriuit qu'ils dcuoient d'vnaccord commun en-
upyer gens vers Clouis, le prier ne vouloir guer¬
royer les Vvifigots qui fe vouloient fouzmettre
à la raifon : ayans auffi interéflquelcs François
n'occupaffent les Royaumes voifinsàleur apetit.
Mais tout cela ne fèruitdericn,xar les François

_ _ . Gg ...

©2006 piQcliofl Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piQcliofl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ANTICrVITEZ ,fR A'ff^Ô'ISt S.~ n£
Koy d'Italie adùeEty;rdepefchegésdê tc4tfëbftc&
vprs, lesRois:pour les pricr.empefcher cefteguer-
rc.Remonftrant àAlaricqu'il ne deuoit entrer en
guerreçomreCiouis,8cnefaIoit que les'Gots la
cherchaffent ayas dcfacouflumé ce mefticr. Qu'il
n'y auoit point encor de fang efpâdu , ne de place
prinfc : que c'eftoit peuide chofe des paroles, 8c fe
pbuuOiént oublier 8c amender par l'entrémifé de
de leurs amis ; le priât ne faire la guerre aux Fran¬
çois contrcibn gré. Il cfcriuit à Clouis qu'il fef-
mçrueilloit.dequoy il vouloit guerroier le Roy
Alaric podr peu d'occafion". Qirils eftoient en la
fleur deleurieuneilc,8c Rois de deux nations bien
renommees.Que les François Se Vvifigots auoiét
aquis grand honneur durant la paix, filongucmét
gardée par leurs pères.. A celle caufe il les prioit la
vouloir entretenir; Se remettre leurs differens au
iugement de gens eftrangesj, lemenaffant fe dé¬

clarer contre luy, qu'il ne pouuoit abandonner
Alaric fon parent. Il pria auffi Gombautmoyen-
ncrlapaix entre les Roys, fes voifins'Se parens:
Se que c'eftoit la raifon que les ieunes obcïffent
aux anciens. Qiiant aux autres Rois,Thierri leur
efcriuit qu'ils dcuoient d'vnaccord commun en-
upyer gens vers Clouis, le prier ne vouloir guer¬
royer les Vvifigots qui fe vouloient fouzmettre
à la raifon : ayans auffi interéflquelcs François
n'occupaffent les Royaumes voifinsàleur apetit.
Mais tout cela ne fèruitdericn,xar les François

_ _ . Gg ...

©2006 piQcliofl Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

. ÇECiQND .LIVRfic DES
f acheminèrent vers Guienne : 8c Clodcrîc fils dû
Roy Sigibert de» Cologne furnomme le Bôiteux,fê
vint ioindrcàClouiSjpourlefecourir comme fon
parent Se alié.Toutesfois Clouis rid fè 'fiant point,
du tout en fon armecvparyne curiofité fentant en¬

cores fon Gentil, effaya de fcauoir l'yffuë de la
guerre :fuyuant vne manière de prédiction, qui
lors 4n'eftoit poinftrouuce- mauuaifè. Ceft qu'il
enuoya des gens en l'Eglife Sainct Martin qui eft
a Tours,auec dons: prier Dieu luy donner aduis
de fa volôté,fus l'yffuë de la guerre.il aduint com¬
me fes députez entrpiét en l'Eglife, quc'le premier
chantre començacefte Anthienneprinfe du PfaU
me xvij. Trecinxifli me Domine virtute ad hélium:
fuppUntafii inCurgentei inme fuhtusme^O* inimkp-
tum meofnm dedifti mthiÀorfim&'odientewie diffler?

didifli ; qui fignifie en François: '

Tu m'as ceinct de valeur,en allant la guerre,
Seigncuç&mis deffouz mes pieds-mes ennemis

i Qui ont touriie'le doz,en f enfuyantgrâd erre*.
Et mes haineux tu as en fuite Se route mis. ' ""

Lesmeffagcrsprenansçecy pourbône refponcc,
louèrentDifiu:8c âpres auoir offertrieurs dons/re-
tournerentversleRoy.quitiroiten Poitou. S'e-*

fiant donc l'armée Francoifè approchée dp la, ri¬
uiere de Vieiaite,&.n£ feachantpar où là paffer, au
moyen quelle .eftoit enflée par les pluyes.4'aduen
turc voulut qu'à pnmatin,-'vec biche de grandeur
meriu,eiileuie,f£iprefenta deuant loft des 'François^
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du tout en fon armecvparyne curiofité fentant en¬

cores fon Gentil, effaya de fcauoir l'yffuë de la
guerre :fuyuant vne manière de prédiction, qui
lors 4n'eftoit poinftrouuce- mauuaifè. Ceft qu'il
enuoya des gens en l'Eglife Sainct Martin qui eft
a Tours,auec dons: prier Dieu luy donner aduis
de fa volôté,fus l'yffuë de la guerre.il aduint com¬
me fes députez entrpiét en l'Eglife, quc'le premier
chantre començacefte Anthienneprinfe du PfaU
me xvij. Trecinxifli me Domine virtute ad hélium:
fuppUntafii inCurgentei inme fuhtusme^O* inimkp-
tum meofnm dedifti mthiÀorfim&'odientewie diffler?

didifli ; qui fignifie en François: '

Tu m'as ceinct de valeur,en allant la guerre,
Seigncuç&mis deffouz mes pieds-mes ennemis

i Qui ont touriie'le doz,en f enfuyantgrâd erre*.
Et mes haineux tu as en fuite Se route mis. ' ""

Lesmeffagcrsprenansçecy pourbône refponcc,
louèrentDifiu:8c âpres auoir offertrieurs dons/re-
tournerentversleRoy.quitiroiten Poitou. S'e-*

fiant donc l'armée Francoifè approchée dp la, ri¬
uiere de Vieiaite,&.n£ feachantpar où là paffer, au
moyen quelle .eftoit enflée par les pluyes.4'aduen
turc voulut qu'à pnmatin,-'vec biche de grandeur
meriu,eiileuie,f£iprefenta deuant loft des 'François^
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AN"riQVlT.EZ ERAHÇOISES^ 13©

Lefquels naturellement enclins!. à la chafle, com¬
mencèrent à la huer Se pourfuyure, ce qui fut cau¬

fe que la befte fe lançant en la riuiere, gaigna- l'au¬
tre eoftkmonflrartt quant Se quât vn Gùé,qui,iufl
quesà préférai ai retemrienom du pas de la biche:
par lequel Clouis paffa. Se fon armée, auffi: auec
grandioyedeceRoy,.quileftima comme vn fe¬

cours diuin : d'autant que la nuict précédente il
auoit prié Dieu, luy monftrer vn GuéSouz telle
affeurance il vient planter fon camp deuant Poi-
ctiers , commandant à fes gens, viure modeile-
mertt,$c ne toucher aucunement aux terres de l'E¬
glife.Et fi il fit garder ce ban tant rigoureufementj
qu'vn qui auoit prins du foing en vne poffcflio de
fainct Martin outre le gré dufermier ; fut exécute
à mort tout fusle champ. Cefte difeipline luy gai-
gna,commeil eft croyable, la faueur des Catholi-
ques:auec ce queClouis portoit honneur aux gensl

de reputation^a-infi qu'il monftra à fainct Maixât,.
pour lors Abbé d'vn lieu qui porte encores fbn
nom: lequel eftant venu au deuant du Roy, receut
de luy tout bon contentement. Ce pendant Alaric
qui auoit fortifié Poictiers, Si f eftoit mis dedans:
voyant la grande puiffance des François , fort la'
nuict de la ville, par le pont àrïoubert : prenant le.

chemin de Cubort, côme pourfoy retirer en Au-
uergne: penfant trerauer entrer le pont dcLuffac:-
qui le iour précèdent auoit éfteTqmpu, par fes
gens mefmes. Clouis aduerty de ce département, -
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. SECOND LIVRE DES 	
fîiyuitdéslc grand matin Alariqlcquel fe voyant
enuironnédes François, eftans deçà 8cdelàlari^
uiere:farrefta entre Cubort,8c le Chaftcau de Luf-
fàc,en vn lieu de prefent appelle Cyuaux:où Clor
uis 8c les François, luy prefentercnt la bataille : lar-

quelle cePrince courageux ne refufa. L'armée d'A-
laric eftoit copofee deVvifigots 8c d'Auuergnats
fes fubiets , conduits par le conte. Apolinaire -.les¬

quels ayâs perdu le cur des lapremierecharge,.
euffent tourné le dots, fans Alaric fàgc Se bon Ca-r

pitainc:qui les remit en ordrc,8c encouragea telle-?

mcnt,que l'on fut grande efpace,auantque fcauoir
qui auroitledeffus.de la. méfier: iufques à ce que
les Roys,tous deux ieunès , Se defireux de faire cô-
gnoiftre la proiiéffe de leurs perfonnes , vindrent.
f être- rcncotrer-Lors foit quela force, ou addreffc

.; de Clouis. frit plus grande.en fait d'armes;iltua do
fa main Alaric : non fans grand danger de fa per-
fonne.Car enl'acheuant ,deux. Vvifigots le heur¬
tèrent de deuxlanccs par les coftezi fans luy faire
autre mal , tant pour.la bonté, de fon harnois, que
viteffe de. fbn cheual qui l'emporta hors la preffe»
Les Vvifigots voyântùeur Roy,mort,,i$ou'rnerènt
le dos , auec grande jjerte de leurs gens: pripçip.a7
lementdesSenateutsAuuergnats (c?éft à'dire no-»

J hles Romainsdemouransxn Auu ergpej) qui acco-
pagnoièt le..GoteApolinaite-, q^^mil appellera-;
rent del'Euefqme SidoriiiiSçtit-d'çfôjsHQmjrie" paç.

ttous cyi deffiisi Lé. carnage;, dura depuis Gyuaux*
iufques*
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ANTIO^VITEZ FRANÇOISES. 131

iufques à la paroiffc des Eglifès, près Chauuigny
tant deçà , que delà la riuiere : Se dit on que le lieu
de la grande défaite , f appelle au iourd'huy le
champ des Arriens:où l'on voit encores de prefent
desgrandes pierres de fepulchres . Cefte baraille
fut donnée l'an CCCCCIX. en vn lieu ancienne- L'onde

met appelle Voclade,que d'aucuns ont péfé auoir ? 5°9

doné le nom à la plaine de Voûglié, mais fans rai¬
fon. Car Vouglié eft à trois lieues de Poictiers fus
le chemin de Partenay,8c y a pjus de viij. lieues de
diftâceiufqucs à Chauuigny. Ainfi mourut Alaric
Roy des Vvifigots,le XXII. an de fon règne. Il ay-
ma la iuftice,8e fit faire par vn homme de fçauoir
nommé Aniavn abrégé du Code de Theodoze,Sc
liuresdes anciens'Iurifconfultes Romains, lequel
fût publié cnla ville d'Aire peu deuât fa mort, cÔ-

me-il apert au proeme du liure.Ces loix appellees .

Goth'iquesfurent(nonobftât le petit de temps que
régnaAlaric depuis la publication d'icelles)prati-
queespar'lesGots,8cles~ Gaulois habitans l'Aqui-
tairrervôirc iufques au temps de Charles le grâd Se

commetexroy plustard.
Clduis' après la bataille,enuoya fon fils Thierri ^x.

en Auvergne;5c haut pays du Royaume des Gots
accorr/pagné de bon nombre de gendarmes. Ce

Princepaflant par Rodez, Albi Cahors,8e Limofin
les mit enl'obeiffance de fon pere,auec tout ce qui
eft' iufques aux monts Pirenees,l'Occean Secon-
finsde Bourgongne. Çc pendant Clouis paffant

""" . Hh
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SECOND LIVRE DES

fhiucr à Bourdeaux,fe fitaporterles trcforsd'A-
laric, eftans à Thoulouze : puis vint en Angoulcf-
me ries habitans de laquelle fe rendirent voyans
leurs murs tombez contre leur. cfperance. Ainfi
donc les Gots chaffez de tous coftez;Amalaric fils
baftardd'Àlaric , fe fauua en Efpagne : ou il fut
cfleu Roy. Cefte bataille,eft autrement eferitepar
Procopedequel eftant plus ancien de vingt ou tré-
te ans que Grégoire, peut eftre creu aucunement
encores qu'il parle de chofes efloigneesde fade-
meure.Il dit donc,que,lesFrançois marchans con¬
tre Alaric,ce Roy pria Thierry d'Italie le fecourir
incontinant: lequel fe haftant, les Vvifigots ce pé¬

dant faffemblerent àCarcaffonne, affez près des

Francois;là où ayans demouré quelque temps fans
rien faire,ils eurent oppinion que c'eftoit honte à
eux,fouffrir lafchemét gafter le pays à leurs yeux.
A cefte caufe ils commencèrent à iniurier Alaric,'
leblafmansde ce que par facouardife,illaiffoit
emporter leurs biens aux François: Se qu'il eftoiét
furfifans de les combatte fans attendre le fecours
de fon beau Père. Alaric vaincu par l'importuni-
té de fes gens , ordonne fes batailles Se vient trou-
uer les ennemis, qui eurent le deffus : tuèrent Ala¬
ric Se gagnerét la plus part] de ce que les Vvifigots
tenoient en Gaule,venant tout court aflieger Car-
caffonne, aduertisqles trefors aportczdeRome,
par le vieil Alaric eftoiét dedâs :8c entre autres les

plus précieux meubles de Salomon , tirez de Hie-'
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ru.falem par les Romains.Or les Gots efchapez de
la bataille , firent Roy fus eux Gezelic fils bâtard
d'Alaric , à caufe du bas aaged'Almaric(qui eft
Amaulri) fils de la fille d'Alaricmais quât Thierry
Roy d'Italie futarriué auec fon armée ries Fran¬
çois leuerent le fiege bien haftiuement, toutesfois
ne les ayant peu chaffer du pays qui eft entre le
Rofne 8c l'Ocean,il accorda qu'il leur demouraffj
recouurant le refte des Gaules , iadis tenu par les

Vvifligots. Et toutesfois après la mort de Gizelici
la feigneurie des Gots eftant tombée es mains de
Amaulri fon petit fils;duquel il eftoit tuteur : il fit
incontinent tranfportcr àRauâne,les threfors de:
mourez à Carcaffonnc.Ainfi print fin le Royaume
de Thoulouze XC.ans après qu'il auoit commen¬
cé : 8c les Gots tranfporterent leur fiege Royal
en Efpagne. Clouis victorieux retournant en
France,paffa par Tours:où il fit fes offrandes, pour
remercier Dieu de fa victoire. Aymon adioute
qu'il prefenta fon cheual -.lequel voulant racheter
décent folz d'or, on ne peut bouger iufqucsà ce

qu'il euft adioufté encores cent autres : Se qu'alors
le Roy dit que fainct Martin eftoit de bô fecoursr
mais qu'il le védoit bie cher. Au retour d'Aquitai¬
ne 5c comme Clouis eftoit àTôurs,ilreceut lettres
de l'Empereur Anaftaife,par lefquelles il le decla-
roit Conful Se Patrice : luy enuoyant vne couron¬
ne, vne robbe Se manteau de pourpre , que le Roy
veftiten l'Eglife : Se ayant mis la couronne fus fa- .

	 "" ^ 	 Hhij,
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SECOND LIVRE DES
tefte, monte à cheual au paruis, 8c fort dehors,iet-
tant de fa main mefme de l'or Se de l'argét au peu-
ple,qui dés-lors en auant l'appella Conful Se Au¬
gufte, ce difentxombié que ie ne trouué point que
Clouis ou fes prcdeceffeurs vfaffent de couronne.
Sieft-ceque les Rois de France, fe tenoient pour
fouuerains:ne recongnoiffans pcrfonne;8c feuls
entre les autres Rois, faifbiét batre mon noyé d'or
comme dit Procope : Se peut .bien eftre que les
Gaulois luy perfuaderent receuoir ceftecouron-
ne, Se le tiltre de Patrice pour garder la poffeflion
de fbuueraineté,quc les Empereur pretendoient
encores en Gaule:nepouuansles.Euefques(la plus
part defeenduz des Sénateurs Romains)oublicrIa
grandeur Romaine: qui fe voyoit transférée aux
Francz, f ils commençoient à porter le diadeime
en Gaulée ne recognoiftre aucun fuperieur. Qui
peut bien eftre la caufe pourquoy le mefme Roy,
à la perfuafion de Sainct Remy , enuoya vne riche
couronne en l'Eglife Sainct Pierre de Rome. Or
Clouis,nonobftant la guerre, n'oublioit pas la po¬
lice de fon eftat : principalement celle quitou-
çhoit l'Eglife. Car à iafolicitation de fainct Melai-
ne Euefque de Renés : qui luy eftoit fort familier:
il commanda à XXXIII. Euefques faffembler à
Orléans, pour délibérer, fus les articles qu'il leur
enuoya:ainfi qu'on peut veoir au commencement .

duSinodc, qui eft imprimé. Entre autres chofes il
Iesaduertit,qu'ilàdeffeBdiidepiller les biens ap-
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duSinodc, qui eft imprimé. Entre autres chofes il
Iesaduertit,qu'ilàdeffeBdiidepiller les biens ap-
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ANTIO^VITEZ ERJINÇOISES. 13 j

partcnâs aux Ecclefiaftiques.Et les prie de fà part,
n'-aduouer rien qui neleur appartiéncrSc que pour
cuiter aux fraudes:par les lettres qu'ils enuoy ront
pour répéter leurs biens,ils iurent que la chofe re¬
demandée leur appartenoit. Les articles de ce Si-
nodeauthorifentlesfranchifes des Eglifes: Se dé¬

fendent de tirer par force , hors le paruis d'icellcs
Se les maifons Epifcopalcs, les homicides, adul-
teres,larronS)6c rauiffeurs. Us.ne permettent à tous
feculiers , fe faire Clercz fans la volonté du Roy,
ou permiflïon du luge : mettent les enfans qui a-
Hoyét leur pere,ayeul8ebifayeulclcrc;enlapuif-
fanec des Euefques. Affrànchiffent les terres don-
nees,ou à doner par le Roy auxEglifesdcs déclarer
applicables feulement aux reparations,viurc des

Preftres , entretenement des pauures,8c rachat des

prifonniers.Veulét que les Euefques puiffent con¬
traindre les clersdu Diocefe,de faire leur office dé¬

fendent d'iniurierl'Euefque, fur peine d'excom-
munication.Etaux Abbez , Preftres,8cclers,par
tir fans lettres des Euefques, pour venir en la
cour desSeigneurs demâder bénéfices ou biés faits
Scfairepreftrcvnefclaucfansre feeu de fon Sei-
gneur.ll eft aufli ordonné par lcfdits articles que
moytié des chofes offertes à l'Eglife, appartiédra
à rEuefque,8c l'autre au Clergé. Que les Euefques
auront la quatricfmc partie des décimes, Se four¬
niront viures Seveftemés aux pauures Se malades
qui ne pourrôt trauailler de leurs mains;Se ce tant

Hh iij
.1
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SECOND LIVRE DES

qu'il leur fera poflible.Que les Eglifes baftics ou à

baftir,feront en la difpofition de l'Euefque.au ter¬
ritoire defquels elles feront baftics. Défendent
efpouferla vefue de fbn frère, ou la frur de fa
femme. Ordonnent que les Abbez feront fubiects
des Euefques,8e tenuz vne fois l'an foy trouuer au
lieu quvil leurplairaaffigner: Se les moynes obéi¬
ront à leurs Abbez. Aucun bourgeois de ville ne
fera Pafques, Noël, Quarefme, au village, fil n eft
malade,8c nul fbrtira de la Meffe auant qu'elle foit
dite;8c quât l'Euefque n'y fera pas; le Preftrc don¬
nera la bénédiction. Que l'on fera les Rogations
auant l'Afcenfion :8c l'on ieunera trois iours de¬

uant : durât lefquels les efclaues, hommes 8c fem¬
mes ne feront aucun ouurage : afin que chacun fi
trouué; Se lors on vfera des viandes de Carefme.
Que les Euefques,Preftres ou Diacres,ne tiendrot
en-leurs maifons femmes eftranges. Les Clercs,
Moynes, ouLaiz, qui adioufteront.foy aux diui-
nations;ou obferueront les Augures ou fortz, que
Pondit faulfemét eftre des Saincts : feront excom¬
muniez; Se l'Euefque ne fàillirade foy trouuer le
Dimenche en-l'Egli fêla plus prochaine. Cesarti-!
clés ( là plus-part de police Ecclefiaftique ) furent
neantmoins renuoyees parles Euefques au Roy,
pour eftre par luy approuuez fil les auoit agréa?

bies : eftans fignez par les Euefques, Auentin de
Die Métropolitaine , Adelphie de Rauracc, c'eft
Bta(k,Boece de Cahours, Cyprian de Bourdeaux,
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ANTIQ^yiTEZ FRANÇOISE^ 134.
qui eft Métropolitaine, Cornope de Perigueux.
Camilian de Troies, Eufebe d'Orléans, Eufrafc de
Clermontd'Auuergne,Edibied'Amiens,Euftochc
.d'Angers, Epiphanie de Nantes, Eracle de Paris,
Etil de Bafas, Gildar de Roan , Métropolitain:
Leontian de Coutance, Lupicin d'Angoulefme,
Litarcd de Lifieux, Loup de Soiffons-.Leuanian de
Sélis,Licinie de Tours,Metropolitain : Léonce de
Thoulouze , Métropolitain: Maurufie d'Eureux,
Melainc de Renés, Modefte de Vannes, Mclaine
de Vermandois, Nepos d'Auranchcs, Pierre de
Sainctes,PrincipieduMans,Quintian de Rodez,
Sofronic de Noy6,Theodofed'Auxerre,Tetradie
d'Aux, Tetradie de Bourges Métropolitain. Par
cefte fignature outre que l'on peut côprcndre vne
partie de l'eftéduë du Royaume de Clouis,il apert
qu'il n'y auoit point de prefeance : Se eft croyable
que les plus anciés Euefques fignoiét les premiers,
voire les fimples Euefques deuant les Metropoli-
tains.Ce Sinode eft cottè par Sigibert l'an Ve. XII.
mieux (à mon aduisj que deuant la défaite des

Gots : puisque nous voyons tant d'Eucfquesde
Guienne, qui n'euffent aufécomparoiftre eftans
les Vvifigots encores maiftres du pays : ne appel-
ler Clouis leur feigneur comme ils font par l'e-
piftre,8c encores moins luy en demander la refo-
lution:

Pour reprendre l'ordre de l'hiftoire:Clouis par- XXI.
tant de Tours, vint droit à Paris ou arriua aufli
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S'ECO ND. LIVRE DES

fon fils Thierry reuenant de la conquefte de Go-
thie.L'affiettc de cefte ville fut fi agréable au Roy
Erançois ou propre à fon eftat, qu'il en fit le fiege
de fon Royaume, l'embeliffant d'vne Eglife dé¬

diée au nom des Saincts Pierre Se Paul : laquelle
depuis a pris le nom de faincteGeneuiefuc,pource
que cefte bonne vierge y fut enterrée. L'on ne
fçaitpasau.vray le nom du fondateur de Paris.
Carie ne daignerois mettre icy les Fables qui en

font efcrites:ne Ce trouuant point dans les bons
Autheurs que Paris fils de Romus Roy de Gaule,
luy ait doné fon nom.DC.ans aprcsle delugc.Mais
il eft bien certain que la ville auiourd'huy nom¬
mée Paris, f appelloit Lutece', du temps que Cefar
vint en Gaule:8efi elle eftoit afïifèdâs l'ilfle de Sei-
jic:8e appartenoit au peuple Parifien,allié à la cô-
m'unauté des Senonois, 'Celle ville pleut tant à

l'Empereur Iulian nommé l'Apoftat , qu'il y fit fe-
iouriSe nous en àtaiffe l'afliette- eferite en fes Epi-
flres,8e Mifopogon. Iules Cefarlametaudeffouz
de Melodunum (qui eft Melun) 8e Ammian Mar-
cellin fouz leconflans de Seine, 8c Marne,de forte
qu'il ne faut douter que- Paris ne fbitla mefme
Lbtece, dont les anciens ont parlé. Combien qu'il
foit aduenu auec le temps, qu'elle à châgé de nom'
comme d'autres villes Capitales : qui ont prins ce-
luy de leur communauté, 8c laiffé le propre. Ainfi
;que Durocortorum c'eft fait Reims, Diuodorum,
Mets , Agendicum , Sens : Auaricum Bourges:

Durocathalanum
v.
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Durocathalanum Chaalonsde Champagne: Ao-
gufta Sueflionum Soiffons : Auguftoritû Poictiers
JSe autres femblables. le referue au fiege desNor-
mans,ou fouz Philippe Augufte, à dire les caufes
de fon accroiffement: comme en lieu plus propre.
Or Clouis , qui tfauoit pas délibéré, d'auoir com¬
pagnon en tout le pays de Gaule : n'aufant ouuer-
tement faire la guerre aux Rois François, demou-
rez en Belges :faduifa de les mettre par fecrettes
menées les vns après les autres, en tel eftat qu'il luy
fut ayfc d'en eftre-lemaiftre. Et conghoiffant que
Clodcric fils de Siagre le Boiteux, Roy des Fran¬
çois fus le Rhin vers Colongne, eftoit ieune hom¬
me peufubtil: il luy enuoye des gens remonftrer
que fon père cftantfviel Se boiteux; fil mouroit
pendant l'amitié qu'il auoit auec-£louis, il iouy-
roit paifiblemcnt de fon Royaume.Ce ieune Prin-
cemal aduife', Se feduit par les paroles de ces gens:
dreffe vnecmbufcheàfbn pere;lequel eftant forty
de Cologne,8c pafféleRhin pour aller chaffer en
laforeft deBùrchone(qu,Altamerus penfe eftre le
pays oùeft baftie l'Àbbayé de Fulde) fut occis par
ceux que fon fils auoit attitrez; ainfi qu'il dormoit
fus lemidy. Ce neantmoins la iufticede Dieu ne
laiffa^vn fi vilain parricide impuni : Car Cloderic,
fi toft quefon père fut mort, fait fçauoir à .Clouis,
quil a-uoiten fa poffeffi'on, les treforts de fbn père
àuec fonRoyaume :8e partant qu'il enuoyaft des

g;ens prédre telle part de fes richeffes que bon luy <

Ii'-
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< SECOND LIVRE DES
femblcroit. Clouis (aufli rufé qu'ambitieux) le re¬

mercie : luy mandant que feulement il les mon-
jftraft à fes gens.Se les retint antierement pour foy.
Les Ambaffadeurs venuz; Cloderic les meineen
fbn threfor:8c corne ils eftoient empefchez à veoir
plufieurs chofes fingulieres : il leur dict ; voi-
cy vn coffre auquel mon père fouloit mettre fes

deniers: Se en difant celà,il f'encline dedans, come
pour fouiller-plus auant.Lors fe panchant dauan-
tage,vn de ceux qui auoyent efté attitrez,luy don.
na vn coup qui entra iufques à la ceruelie : Se par
ce moyen il fut payé de l'impiété commife en la
perfonne de fon perc. Clouis aduerty de cefte
mort, vint incontinent au pais: Se ayant fait a£
fembler les gens de l'obeïffance de feu Sigibert, il

» leur dit ces mots. Comme i'eftoy fus la riuiere de
> l'Efcaut, Cloderic fils de m on parét Sigibert,pour-
» fuyuant fon pere;fit courir vn bruit que ie le vou-
» lois faire mourir : lequel fuyant par la foreft de
» Burchone, fut occis par les brigands que Clodc-
« rie enuoya après : Se depuis luy-mefmc a efté tué
> parie ne fçayqui,en montrant les threfbrs de fbn
» père: Si ne fuis-ie aucunement coulpabledetout
» cela : car ie n'ay pas le cceur d'efpandre le fang de

mes parensme commettre fi grades mcfchancetcz.
» Toutefois puis que les chofes font ainfi aduenuës;
» ie vous cônfeille tourner de mon party, Se entrer
* en ma protectiô. La compagnie approuua ce qu'il

difoit;tant de voix,que par vn battemét de mains:
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difoit;tant de voix,que par vn battemét de mains:

©2006 piQclian Ail rights reserved www.pixelion.fr



©2006 piQcllOfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

ÀNTIQJMTEZ FRANÇOISES. Ij<T

Seprenâs Clouis le mirent fus vn pauois, en la ma¬

nière accouftumee : afin qu'il fut vcu de tout le
peuple , qui, le declaroit Roy : Se par ce moyen il
eut le Royaume,8cles threfors de Cloderic.il refte
maintenant fçauoir cefte parenté de Clouis, auec

\ le Roy Sigibert ; Ragnarchaire Se autres,dot nous
parlerons tantoft. CarlesAutheurs du temps, ne
îefclarciffent pas, comme il feroit befoing pour
fçauoir la vérité : qui eft la caufe qu'il faut auoir
recours à laques de Cuife Hiftorien de Haynau;8c:
MeicrFlaman. Lefquels alléguants vn Baudouin, .

Amaulri, Hugues,8c André Màrtianenfe : difent:
que Cloion Roy des Francz, eut de fa femme fille
du Roy d'Auftrazic Se Toringe, quatre fils : An--
beron , Richer , Regnault Se Rancharic. Cloion .

ayant fait maiftre de fa Cheuallerie Merouee quii
eftoit fbn parent:mourut quelque temps après : 8c.

Merouee voyant le pays affailly par les eftran¬
gers , faignit vouloir eftre defehargé du. Gou-
uernement qu'il auoit de ces enfans;difans qu'il
feftoit par trop engaigé pour leur feruice. Au*
moyen dequoy , les François preffez deneceffué,
déclarent Roy Merouee:qui fe faifit du Royaume
des enfans de Cloion: la mere defquels fe retira
vers fbn père; iufques à ce que par le moyen des

Huns (ou ce pendant que Merouee eftoit empef
ché à leurrefifter) il recouurerent leur héritage,
Auberon entre autres , fut bon Chcualier : Se défit
cnplufieurs rencontres les Merouingicns. Il habi

J II ïi,
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ta delà lâMéufe,8c eut tant de profperitez , qu II
acquit réputation d'ân'chanteur. Xe fut àuffi luy,"

, quitrouua les bains de Plombueresen Lorraine
près EfpinaU Se les fit accouftrer': puis mourut Pan
CCCCLXII.laiffant plufieurs enfans,8e fut en fer¬
ré à Tournay :quàht à Rân'chaire,il tint la ville de
Tournay ; Se voyla ce que dit de Cuife. Maier ad-
iouftcqueceRànchairc, eftoit Seigneur d'Arras-
Se Flâdres:8c fils de Flambert fils du fils de Cloion:
lequel Ranchaire, efpoufa vne fille d'Aquitaine."
Or encores que ien'adioùfte pas grande foy à ce
difcours,pôurn?auoir' veu les liures où ces Au--
theurs lont prisde tiens touteffois pour certain,'
que ces Roisocçis par Clouis,eftoient tousFran--
çois:defcendus<les autres Francz, demourez aux
terres habitées dés long temps par leurs predecêf*-
feurs-.vers Gueldres, Holà'nde, Brabànt,8cLiêgè'f
Car les partaiges,eftoient égaux entre les frères de
ce temps là;Comme encores ilsfontenAlemagne.
C'eft pourquoy nous trouuons tant de perfqnnes
aliez de Clouis,portans tiltre de Roy. Et peuuent-
bien ces Rois,venir des anciensFrancz,oude Clo-^
ion: puis que les plus-vieils Autheurs font varia¬
bles; tantoft difàns que Merouee fut fils , Se les au¬

trefois coufin de Cloiô.Quoy qu'il en foit Cararic
Duc ou Roy François, fut le premier à qui Clouis-
en voulut,prcnant vne telle couuerture.Clouis al¬
lant faire la guerre à Siagre , pria Cararic le venir
fecourir .-lequel amena fon armée. Mais il ne fe
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voulut ioindre auec Clouis attendât de quel cofté
touneroit la victoire. Clouis n'ayât occafiô de f en
vanger pour l'heure,luy garda le maltalét quil en
receut lors; iufques à cefte heure: qu'ayant trouué
moyen de Je prédre par tromperie, il le fit tondre
preftre , Se donner l'ordre de Diacre à fon fils. ,

Toutes-fois, pource qu'vn iout Cararic Ce plai¬
gnant de fon affliction,fon fils luy dict : mon père, - c

ces feuilles (touchant fes cheueux efcourtez) ont e

efté couppees en bois vert, elles pourront bien re- t

uenir, fil plaifoit à Dieu que celuy qui les a coup- t

pees vint à mourir. Clouis aduerty de ces paroles
(car plufieurs moines ne gardent gueres lefilence
qu'au dortois) craignant que ce ieune prince, laif-
fantcroiftre fes cheueux ne fbrtit; Se luy donnait-
de l'cnnuy : leur fit coupper la telle à tous deux, Se

Ce faifit de leur Royaume. Il ne fut pas plus cour-1
tais, à Ranchaire feigneur de Cambray. Lequel
eftant haï des fiens, à caufe de fa paillardife de-
mefuree, Scinfeflueufe; auoit pour Confeillervn
nôméFaro,entaché de mefme vice:duquel il eftoit
encores tât affoté , que fi on luy aportoit quelque-
prefent;foit de viande ou àutrement,il auoit cou-
flume de diré;voilà qui ferabon pour moySe mon
Faron. Ce qui deplaifoit fort'aux Frâçois, couftu-
miers de haïr autât les Roys orgueilleux,q côuars.-
Et pource ils folicitétClouis,chercher occafion de
luyfaire la guerred'aduertifsât que fur le point de
la bataille,ils abandonnèrent leur Roy, Scie liure-

..' Ii iij
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rent entre fes mains. Là deffus , Clouis ayant rem-
ply cestraitres d'efperâce , leur fit encores prefent
de bracelets, Se baudriez qu'il auoit fait faire ex-
preffement de Cuiure doré. Puis ayant affemblé
fbn armée il entre au pays de Râchaire fouz coul-
leur qu'il difoit que ce Roy Se Ces frères , mainte-
noient le Royaume de Frâcc leurappartenir.Ran*
chaire qui penffoit fes gens fidèles, enuoyaceux
qui auoient receu les prefens de Clouis, cfpier l'e¬
ftat de fon armée : qui à leur retour ils difent que
luy 8e fonFaron auoiét vn trefbon renfort, Se affez
de gens pour luy refifter: mais le iour de la batail-
le,Ronchairc voyant la défaite de fon armcc,eh fe
VQulàt fauucr fut pris,8c areftépar fes gés mefmes:
qui l'amenèrent auec fbn frère Richer, les mains
liées derrière le dos, Se le prefenteret à Clouis.Le-
qucl le voyant en tel eftat (comme fil eut elle' bie
couroucé)lûydit pourquoy fais -tu ce tort à no-
ftre race,de te laiffer ainfi lierm'eut il pas efté plus
honorable pour toy de te faire tuer: en difant ces

mots il leue fa hache Se luyen donne fus la telle.
Puis fe retournant vers fon frcre,il luy defeharge
vn pareil coup: difant fy tu euffes deffendu ton
frère on ne l'eut pas ainfi lié:Sc voilà laconfciencc
«jueClouis faifoit de tuer ainfi fes parcns.Quelquc
t3ps après la mort de ces feigneurs, des trairtes f e-
Itans apereeuz que leurs prefens n'eftoientquc do-
cezjfè plaignerent au Roy : qui leur fit refponcc,
<queceux la eftoient iuftementpaiçz en tel or : qui
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auoient fans contrainte trahy leur maiftrc : Se dc-
uoient eftre contens d'auoir la vie fauue qu'ils
meritoient perdre mefehamment pour leur tra-
hifbn:Montrant par ceflacte,que les Roys f aydét
des traiftres, mais qu'ils haiffent Se dédaignent la
trahifon. Rigomer vn autre Roy ou Prince du
fàng de France,fut fcmblablement occis en la vil¬
le du Mans , par le commcndcmentde Clouis:8c
plufieurs autres Roys Se feigneurs fes parens,def-
quels il fe défioit,ou craignoit la puiffanec ; eftan-
dant par ces moyens ,1e Royaume des François
en toutes les Gaules. Encores doutant qu'il en re-
flaft quelqu'vn : vn iour en plaine affemblce;il co-
mença foy plaindre Se fappeller miferablé, de ce

qu'il ne congnoiffoit plus aucun de fes parens;
comme fil eftoit quelque cftrangcr. Toutesfois
foit qu'a la vérité il n'y en eut plus: ou que l'on fà-
perceut qu'il le difoit par faintife , afin d'atraper
ceux qui reftoient: aucun ne fe prefenta pourfa-
uoiier de fa race: craignant le traitement desau-
tres.il appert par Grégoire, que Ranchaire eftoit
frère de Richer, Se Ingomer: Se Meyeradioutc
que Râchaire eut vn fils nommé Phinibert: lequel
ne Ce voulant faire Chriflien , fe retira en Denne-
marc:8c depuis eut vn fils nomméCochilard,occis
en fa grade vielleffe,par Lideric de Bur.Ie ne veux
rien affeurer de ces généalogies: mais ie les ay feu¬

lement mifes , pour donner lumière à l'hiftoire:e-
ftant certain par les exemples que i'ay cy deuant
alléguées des Francz , qu'ils ont eu plufieurs Roys
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regnans enfemblément fus eux : félon le pays 8c

département des Sicambres, Ribarols,Saliés, Am-
pfiuares Se autres lignées, factions, ou nations.
Clouis donc eftendit fon Royaume par toutes les

Gaulcs-.lefquellesfemblentdc fon téps,auoir en¬

tièrement perdu leur nom ancien, 8c parties com¬
me i'ay ditcy deffus,en France Auftrazienne Se

Veftrazienne : ou Auftrie Se Neuftrie : Bourgon¬
gne, Gothie Se Bretaigne petite. Tellement qu'il
n'y eut que le Poictu Se pays qui eft entre Loire Se

Garonne, qui retint le nom ancien d'Aquitaine:
pource que les Vafcones defeendans des monts
Pirenees; donnerét encores leur nom, au pays qui
eft entre les montaignes 8c la Garonne. Or Clouis
ne trouuant ennemy quiluyfittefte,que Thierri
Roy d'Italie;cftablit fon eftat en la plusgrâde par¬
tie de Gaule: ne pouuant chaffer ce Roy du quar¬
tier de Prouence, 8c partie du Languedoc : du-*

quel ce Roy fe faifit après la défaite, des Gots:
non fans la perte des François; trente mil defquels
(fi vous croyez Proçope , Se Sigibert) furent occis
par Tolon Capitaine de Thierri. Tôutesfôis Gre-
goire,ne A ymon, ne parlent; aucunemcnr.de cefte
grande déconfiture trop remarquable pour eftre

ch%iC" oublicc« Quant à Clouis, il mourutl'an V'-XIIIL
514. eftant aagé de XLV..ans; Scayant règne XXXI. Il

fut enterré en l'Eglife, de fainct .Pierre ,8e fainct
Pauhpar luy baftie au mont dé Paris, a la requefte
de fafemmcSainct.Rèmyen lepitaphe qu'il luy &

" , ' fait-
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fâit;8c lequel Ce voit dans Aymon l'appelle Patrf-
ce:cc que ie n'ay voulu oublier,pour monftrer que
les Empereurs ayans perdu la terre Gauloifc,retc-
noiétl'ôbrc de la fouueraineté:enuoyans des qua-
litez Se nos de grandeur, à ceux qu'ils ne pouuoiét
renger en leur planicre obeïffancc. Clouis fat li¬
béral enuers les Ecclcfiaffîques , ainfi qu'il apert
par le teftament de fainct Remy auquel il donna
de belles terres, 8c femblablcment à fainetc Gcne-
uiefuc , vierge natiue de Nanterre près Paris, fort
eftimec pour fa bonne vie:qui la fit reuerer des li¬
néiques mefmes, Se luy acquit nom de faincte. Se-

ucrin bon moine viuoit aufli du temps de ce Roy:
lequel il guérit d'vne grade fieure, mourut à Cha-
fteau Laudun en Gaftinois, auec réputation de
faincteté. Venantius Fortunatus Poëte viuant,
quelque peu après , donne à Clouis le fur-nom de
guerrier : affez iuftement , puis qu'il défit en guer¬
re les Alemans, Bourguignons,8c Vvifigots. Mais
quant àmoy, ie penfe qu'il n'y auoit point moins -

du Regnard, voire du Loup, que du- Lion enfon >

naturehveu fes actions aufli rufees Se cruelles que
hardies Se magnanimes. Toutesfois on peut dire
de luy , qu'il fut caufe d'ofter delaGaulcl'herefie "

Arriennc: laquelle auec grande apparence; eivt

prins racine Se gaigné terre; fi; les Seigneuries des

Bourguignons Se Vvifigots, y euffent plus longue-
ment duré. Et fi il monftraaux Francz le chemin
pour fuyure la religion Chreftienne.

' .) "" Kir..;w-
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Fautes de l'impreflion , le premier nombre monftre-le -

fueillet,la lettre a. ou b. la page,le troifiefme la ligne.

tueiHet t. pag. b.lig.y .lifel^oyaumeirnats àprefent la ead. i i.tsflpes)n*Hf'*'
uoirfeparé du. pays, fued^.b.lig.i. c'eftoit vn peuple yque [onpenfe y.qu'il

.y vint îO.les Gaulois viuans enuiron. fite1L4.bJ1g.11. diuerfe : V toutesfoii
Us anciens fued.yb.lig.if. Us bois ouïes Druides enfeignoient fueil.j.lig.i.
Ces Druides 1%. leurs efcoliers fued.%.b.oftej(J.ap'orentaife,quieft hg.io.O'
ii.Cr mette7des virgules.fueil.io.bJig.it auoitpoint che\jux ils Xaloïet
fued.\i.b.ltg.6.paffé les Alpes fue1l.l5.iig.ll.de Sauoie fueilA4 JtgJernie-. .

''re;KyfugRunb.Ug.\o.-çr' n.Mediolanum: ÇT de Mede,quele liure que £a»

penfe eftre de Caton,dtt auoir efté Capitaine des Infubnens.Depuis fueil'. i <jt,
maintenant Çonconé b. lig. 27 . nombre. Ceft le mefmefiteil. tô.b.lMfiait eeffer

Pefcarmouchefi.iy .(, .cr 7'.déconfisprès l'endroit codép .6 Ji.i.Brennelafit fit-
eager fiued.ii.lig.il. J?emetrius fueil. lylig.^.raie'ldeMerJig.M.S^âfcie
fueil. 25. //P. if.a.auotent pajféfiued.i6.a. LiG.tournant bride commencèrent

fueil. 1y.l1g.15 fuyuant 1 6 . chofes auoientpofè. Que toutes leursforces eftottt
près delà fueil. iS.lig. 1 5Je lieu eftant plain bJig.^.Ct 4.^/Ctdiwpourfe-
ftretrop aduence'fueil. $o.lig.6.L'obeyjjance des Romains 17. Et.comme fi
fueil. 51.lig.16.ou cent vingt b.ggdel fueil ^i.b.k lamarge.XV.lig.ii.te-
noient en fued.55.l1g. dernière de leur contrée b.lig. 1. petite fueil 54. b.en
marge XVL.fueil^.lig.ii. Brennefus Vefte furd. 56Jig.j.terre: les Venetes

b. lig.i.Suaues fueiLyj .lig.derniere Treues b.lig.%.ey y.qutf eftans mis aux
champsfou^Jo charge d\Ambionx fueil. 40.lig. 6. i'ay dit) l'aquitaine
il. que la Narbonnoife fueil. 45. en marge l'an de Chrift 11.XIX.l'an ^o.b.^6.
fueil 4%.b.lig.5.Drufus frère ty Germanicm netueu fueil.^o.b.lig.5. vers
luy,pafferent ii.Gaules,tlauoitrafé. 16 . Vitelliusfueil. ^i.lig.i% .nuifit àce-
fie fois b.lig. i^.prmfes à-Nus 18. Cerialis 2.7. le tour ce rap Capitaine Ro¬

main lefueil.5 4. lig.\6.Empereur lequel eft ant aile' contre les Perfes.

Du fécond liure.
Fueil fi.lig.j.liures'.eyfaut croire £.18.19. riay peu après Stralon, eyqtù

1 9. Vnnkes,nonobftant fu. ôj.lig.io.Lethe fueil. d^hg^.a condition qu'ils
%. nonobftantfes remonftrànces fueil. 66.b.lig. 1 3 . (y laplus part fued.Gy.b.
hgrj.de Cefarfueil.6%. lig.u.qui tcn.boitfus b.lig.io.appaturet les ennemis
enpetit.fueil.yo.b.lig.S. donnèrentfùeil.j 6.a Jig.^.vn appelle' Grattanlrg.
y.mérite' le filtre d'Empereur 15. Edcuinch.b. lig.14. O" ij me:ne.Fcnuote

fueil yy.lig.ii.des gens deguerred auoit prins it.parquerent fin Loire fu.
%o.b. lig.y.trouua pourtant fes affaires. 11.fe vint fus lepomt de la mef.ee

27 fut recueilly fuSiJig.iê, de Cufit fueil.Si.b.lig.n.Cr' fi<r toutes autres

fued.^5.b.lig.i%.defoire:0'finttowfueil%4Jig.io.portè envne.feu.S5.'
lig.l^.autres)caufefueil.îc).bJig.il.cheueux,ty del'habillemet.fued.a^.b.
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Ug.\ 6.que d'autrespefint.fueil.ef) lig.16 .autrcmït il fut entre'. 27 .Cefut en

la campagne Maurritienne près de Troues b.lig. 11. laifié en fi.maifen.ç)6. b.

10J'annonie.D'ont xhorifinond fued. c^y. b.lig. lO.UBcurs. ^/Cuftifcul 58 .

ltg.1'6. en Angleteire.fueil. 100. lig. l6.de Sithie)vmt en Italie fued 102.
bJi.i.tefpoufirfued.l04.b.ligne 27 .Fta cois: Çf childeric. fueil. lo^.b.li.
14.mour1r.Les armesfued 106.b.ltg.iO.Scptentricnnaux 13. chaahns, liure

fued.110. lig.y.Gombautpar tout b.lig.10. la bouchefi veut fueil. m.pour
m.b. lig.ià .<* trois Diadefines 20. à heurs del1s.fued.M5. pour u5.10.frm-
cipallede cefte ville 16 .pour U chriftianifime n^Jig.ufeguerroyoïent fued.
1 27.four 117 .lig. 4.CCCCCl.fued.\lJ .lig. 16.luy déclarant,fued. \l%.b.~
lig.ij .mefmes en temps de laguerre.fued. iiy.a.li. 15).contre luy prins qu'il
b.ii.^incienne.fueil.i5\.b.i5.innntinet:mais les Vvifigots. 24 .ÇT i^rrm-
uerfies ennemis.4.e.\.diffm:tuerent *Alaric{y gaigner.nt fued.51.aU1.1a.
on ne lepeut bouger,b.ifortit dehors 9 .Procepe .MaispofiMe que les.fued.155 ,

b.y.ty les moines obéiront. 25. renuoje'lfued.m.a. Ig.i. Cathalant:m fu.
ll6.a.lig.i4.Auberonb.Flcmbieres.fueit\5y.a.Iig.i6.tren(hcr latefte.b.io.
retour difent.fued. 15%Jig.i.CT 5fauuepuis qu'ils méritaient laperdre b. ly.
duquel dfiefatfit l$.ou Ajmon.
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